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CYRANO 
DE 

BERGERAC 

PREMI 

UNE REPRËSENTATION A L'HOTEL DE BOURGOGNE 

La sal le de J' lI e!(~J de Bourgogne, 1,;11 16'10. $ortc de hangar de jeu de paume am6-
Il:1gé ct ~mbdli pour d<':S rcprl5cntatjons. 

Li salk est un CJ.rrl~ long; on 1,\ \'oit cn bi::Lis. de <;ortc qu'un de ses cf Ha forme le 
fond qui p:1I t du prlll1ÎCr plal1 . il droitc-, ~ l va au dern ier plan. li gaudlc. f;:'lire ang:ll: dVCC 

la sc~nl' qu'on aptrçoit Cil pan CQl1pé. 

(l'tte 5C~I1C \;<.1 tTlcClmb,,\ .. dl"S dlUX côt(. .. , le Ions lks coulisscs, par d~ bal1f'jucttc!. 
I.e rideau est form!~ Il''' .ktlX t;lrLS~'ric:; qut p('U\'f'nl s'(.;:arlcr .. \ u-des.~u;; du manteau 
d'.\rlcqmn.lcs armcs loyales. On de:;cl'IlÙ ùe 1'\.,.lr.1(1(' dans la salle par dl! laq;\,;, marches. 
De chaque c~,lt~ de Cl'" marches, la pl.ti'l: tks viulons. Ibtnpc de chandelles. 

D{tIX r:lIlg'i ~\lI)f'rpo:,{'S dl: salcrk'S 1,lIhah:s: k· rang supérieur l'st divi"é Cil loges. 
Pas de sll'ges:w parterrc, qui esl la srhll' m~me du tht:ttrc; au fOlld de Cl' p.ulerre, c'cst. 
à-dirc à droite, premier plan, quelqut'S hancs formant gradin" d , !.OII~ un esca.licr qui 
monte \'ers des places supi:tiC'l\res, el dOllt 011 ne voit que le d~part, une sone de Luffet 
orn ê de pet its lustres, de vases fleuris, de verres cie crist al, d'assÎCttes de gateaux. de 
flacons, cIe, 

Au fOll d , au milieu, sous la galerie de loges, l'entrl1:~ du thl~f1tre. Gr:mde porle qUI 
s'cntrc-bâilk polir lais'<cr- pa.s~r les sp<'ctatC'ur ... Sur les ba.t tants de celte porte, ain~1 que 
dans plnsiturs c(oins ct a.u-de~us du bulTet, de!> affil'hl'S ronges sur Icsqm::lles on li t: 
La Clo"se. 

Au Ic"er du rideau, la salle est dM!> IInt' dcmi.obsclllitL', "idt: enlort!. Les lu~trC5 
~tont baissés au milieu du parterre a ltcn..lan t d'i!tre allumés. 
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c r n A NOD E BER GER .t C 

SCÈNE PREMIÈRE 

L E P UUll C, qui arri\'c peu il peu : CAvt\J,IEns, 130UIWEOIS, I:..AQl:A1S, 

l't\ C ES, TlRE· Ll\l~ E, LE P ORTIER, ETC. , puis LES )' I.\H QUIS, CU l GY , 
BJ\l SSAlLLE, LA DISTRIB UT RICE , L ES VIOJ.O~S, ETC. 

On .'nln,d dnr;l'Ic la porte un tUIl1111 l~' dl' '·ui.\", PUii u" ,·,.vu.!.,'r. nlro' l>nh'1l1c"'~!It ' 

LE POWI'ml<. [" polUN\1I\',U!t, 

Il ol;'l ! VOS lluinze sol:; ! 
LI' l"A \ \Lll1< 

j'ent re grat is 1 

L.E. PORTŒn 

LE C\ \"l l1\ 11 

POllrquoi? 

JI.' !'UI =, che\'au-léger de la maison du Roi ! 

\ 'ou .. ? 
I.F. PORTIER a un :loutre cav.1lict 'lu. "knt tl'co trer, 

J l! ne paye pas! 
llr::.UXltME CA .... Al.IER 

LE PORT lE n 

Mais, .. 

DEl''>!.!?: \I F C \\'ALlER 

J e sui~ mot1 :;quctairc 

P I<I'\II ER CAVA L IEI{, ill.l del.lxi~nlc. 

On np ('ommc))CC qu 'à deux h l'urc~. Le pa rterre 
L:;t vide. Exerçons-nous au ncuret. 

Il~ l"nt dc~ armes :l,vC'e tlu fku",u ,[u',b ont a l' port~, 

Champagne? .. . 

UX L.o\ fJU.' 15. (·ntnnt. 

Pst!. .. fla nquin? .• 
U~ AUTRE, tl~jà arnv~. 

1..1' PRE '"ER, hl' m,mtrant tks Jeux qu"il tort de ~n llOurllOiut. 

Cartes. Dés. 
Il :!l'M,jetl 1'3r terre. 

J ouons. 
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PREJl/ER ACTE 

l'KEml!R LA<;?l'A!S. - J'ai lous/ rait à "''''' mail" 1111 ~u dr luminai", 



CYRANO DE BERGEa.IC 

LE DEl1Xlt:o.1E m~me J"'U 

Oui, mon coq uin, 

PREMIER T~.'\QUAJS, t.mnt de sn roche un OOul de chandelle qu'il ,lllume l't çolle l'al terre. 

J'ai s:mstrait à mon maître un pcu de luminaire. 

UN C,\ RDE, à une bouquetu'!re qlll s'a vance. 

C'est gentil de ,'cnir avant que J'on n 'éclaire ! 
LI 1 j l'rend la laîlh;, 

Touche! 
UN DES URET1'EUHS, I"ecev:m~ un coup de tleuret 

Trèfle! 
UN DES JOUEURS 

LE GAltDE, poursuivant la fille. 

Un baiser! 

LA noUQUETlî'mE. se dèSa,;rnnt 

On voit 1. .. 
LE GARDE, l'cntralnan t ,jnns les c(lins ~ombrcs. 

Pas de danger! 

U~ 1l0\DIE, ~'a5Sel'ant flar tenc ,1.\"ce d'{Ultfe!; p<lrte'lts de l'r"vÎ,îl')n~ tic bou~.he., 

Lorsq u' on vien t en avance, on est bien pour manger. 

UN BOURGEOIS, con lUISilUl SOli rus. 

Plaçons-nous là, mon fils. 

U}I" JOUEUR 

Brelan d 'as ! 

11:-< lIo~nu~. tirllnl unt' boutdllo de sous son mantl"au l"1 ~'asseran t an~$1. 

Un ivrogne 
Doi t boire son bourgogne ... 

Il boit. 

à l 'hôtel de Bourgogne l 
LE nOURe.EOlS, ,; SOIl fil, 

Ne sc croi ra it-on pas en quelque mauvais Ueu? 
Il m\)lltre J'Ivrogne du bout de sa canne. 

Buveurs! 
En rompa{lt, un de5 cavaliers le bouscule. 

Bretteurs ! 
Il tombe all muieu d~ joueurs, 

J oueurs 1 

1 



PREMIER A C TE 

LE GA RDE. derrière lui lutHlant toujoul'S la lemme. 

Un baiser! 
LE BOURGEO IS. êloignant vivemllntson fils. 

] our de Dieu 1 
Et penser que c'est dans une salle pareille 
Qu'on joua du Rotrou, mon fIls! 

LE JEUNE HOMME 

Et du Corneille ! 
U~E BAXOE DE P AGES. se tenant par la main. ent re en tarando!C' et chante. 

T ra la la la la la la la la la la 1ère ... 

LE P01<TIEI<. ~e\~rcmcut . au x pages. 

Les pages, pas de farce ! 

PH E)IIE!< PAG E. avcc une thgnitê l,lcsséc. 

Oh! Monsieur ! cc soupçon ! 

Vivement. au dcuxième, dès 'lue le portier a tourue le dos. 

As·tu de la fi celle? 
LE DEUX[I1~IE 

Avec UII hameçon. 

l'HEMlEl{ PAGE 

On pourra de là-haut pêcher quelque perruque. 

UN TIRE·L .... IN E. !( roupaut autour de lui plusiellr:i hommes de ma\lv:usI' mine. 

Or çà, jeunes escrocs, venez qu'on vous éduque: 
Puis donc que vous \'olez pO LIf la p remière fo is ... 

UN MAR'JU1S. - CQ'UQle-lol. '!lQ'qlll~. ca, VOICI r"lIlmU'I" 1 
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CYRANO DE BERGERAC 

DEUXI ËlIlE PAGE, criant à d'autres pages déjà placés a.ux galcriC$ supêocu(Cs. 

Hep! Avez-vous des sarbacanes? 

TROISIJ!:;\lE PAGE, d'en haut. 

Et des pois 1 
Il souffle et les crible de OOi$. 
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P R F.. .\1 1 E R .'1 C T r:: 

14E JEUNE 1I0~E\IE. à son p~re 

Que va~t~on nous jouer? 
LE BOURGEOIS 

G'lorisc. 

LP JEUNE HD'1MB. 

De qui est~ce? 

r.E BOURGEOIS 

De monsieur Balthazar Haru. C'est une pièce!. .. 
li remonte ;\01 1)ras de ,OD flb 

LE iIBr-:.LAINE, ;\ ses acolyte!!; 

... L~ denl.e1le surtout des canons, coupez~la 1 

UN SPECTA'rEUR. à un ,"utro', lm montrnnt UD(' eDcoignlH'1' êl~ vfe. 

Tenez, à la première du ru, j'étais là! 

LE 'rIRE ·LAINE, lilisanl avec !;Cs doigt'> 1 .. geste de suutillser. 

L~ .. montres" . 

LE BOURGEOIS. rtde~cendant. ,\ son lib. 

Vous verrez des acteurs très illustres ... 

Ln TI IH~· t.I\INE.. liu$J.nl le !leste ue tirer par petites l>Ccou&:.c , hullwlI. 

Les mouchoirs ... 

LE HOURCEOIS 

.\lontfleury." 

QUI:J.QU ·UK. ,.rib.nt d~ la I:;a.leri~ ~lpJ;ri""r" 

All umez donc les lustres! 
LE oounCEOIS 

BcJlerose, l'Epy, la Beaupré, J odelet 1 

UN PAGE. "'II partun!. 

Ah! voici la. distributrice' 

LA ]) 1 S'l'j{llnrr RleE. parnissant del'1'ièrc I/J huile!. 

Oranges, lait, 
Eau de framboi se:, aig re tle cèdre .. , 

Uroubahll. .. la l'lOrte, 

UNE .... OlX DE FAUSSET 

Place, brutes 1 

," 



CYRANO DE· BE1?GHRAC 

U:f L\QUA IS, s'Honllant. 

Le:s marquis ! ... au parterre? .,. 

UN AU1'RF: LAQU . .\.tS 

Oh! pour quelques minutes, 
Entre IIfie bande 0" pl.'t.ts marquis. 

1':-< MARQU IS, "oyant la !41lJe ;\ moi tÎ6 vide, 

Hé quoi! Nt) l1 :' arrivons ainsi que des drapiers, 
Sans dGrnngl.' r l~s gens? sans marcher sur les pieds? 
Ali! n! li 1 Ji! 

il S~ trouve .jeVaLlt Il'autres gentilshom mes elltre;, peu avant, 

Cuigy! 13rissaille! 
GrandOJ>' embrassades. 

CUIG'!' 

Des fidèles! 
)'Iais oui, nous ~rrjvün s devant que les chandelles, .. 

LE M,\I~QUIS 

Ah! ne m'en parlez pas! J e suis dans une humeur, .. 

UN AU'rHE 

Console-toi , ma.rqws, car voici l'allumeur! 

Ah 1. .. 
LA ::;ALLJ::, saluant l'efllTee d<l rallu m(lu r, 

OLlse~roUpe Ilutour des lustres qu'il allunll' , Quelques pe~nn\·so(\trrisrlae('allx~a"'rics, 
I.isnit':n· entre .u. parterre, donnant le br~ à Christian de :-'ellvi1l~ tt ~. Ligl1ièrc. un l'cu 
d(;bnulh', fign~ d'ivrogne ùbtî l1sué. Chnstian. v~t\L êlcgammellt, mais d'une !a\'<.111 UII pt:u 
dél.Uwé~, VM.\tl prûoccu pé ct rcganJe les loge!>, 

SCÈNE II 

LES MF."ES, CHRISTIAN, LlGNIERE, puis RAGUENEAU 
el LE BlŒT. 

CU IGY 

Lignière! 
BRISSAIl.LE, fUI,Ut. 

Pas encor gris ! 

s 



PR E .111 E R _1 (' T F. 

Lts !x'IIIX ".b,UlS 1 {}"clle fr",ltlOr, 'fJ/lllr de (;lIitllr.' 
Bai.c.llloi-llla-lllignonnc, ou biell \'cntn: ,k Bichc,'-



CYRANO DE BERGERAC 

L1G~1 ËRE, bas ~ Christian 

J e VOUS prést'.n te? 
Si~nc "'·a$s~ntlmenl (te Chrlstia" 

Baron Je Neuvillette. 
~hlls. 

L,\ $ALLl~, accl;..mllnt l'asceru;\on tlu premier lustre a,llume, 

Ah! 
CUl (.;\, ,\ Brisson!!e. eu rt/.:a.rd;..nt Chn3t'J.n, 

La tête est chanllan te. 

l'HI ~\lmH MARQUI~, 'lu. " l'lIt~ndu 

l'euh 1. .. 

I. IGl"ll!:ltE. prèscntant li. Chmtian. 

Messieurs JI.! Cuigy, de Brissaillc ... 

tI IHI 5TIAN. s'lnellnrlllt 

Enchanté J 

PREll/J:1;R llARQl!IS, ~u dtU:ÜWle, 

Il r"t a~~('z ;oli, mais n'est pas ajusté 
Au dt'I'n icr goüt. 

LIGNltRI:c;. t. fuiS}' 

'Monsieur débarque de TOllrainc. 

CHRISTIA:-' 

Oui, je SIlIS à Paris depuis vingt jours il. peine, 
J \:Jlln.: aux garcks demain, dans les Cadets. 

PRE~IfEn )1.\ HIJUIS, rcgilTdalit le .. pct'Solln!l;; qui ('lItrent .lans le! IOlles 

La pré::.idcntc Aubry! 

LA DtSTRIIJUTRICE 

Oranges, lait.., 

LE:5 VIOLO:-'S s'acl:ot<lant , 

La ... la.. . 

Vuilà 

rutGY Il Chn~tla,n , lui M'signant la oalle qLlI ~e garnj t. 

Du monde J 

CIIHiST IAN 

Eh! OUI, beaucoup. 

." 



PREMIER ACTE 

i'1{E~IIFI( :\I,\I(Qt:I'i 

Tou! le bel air 
u· nnmm~nl le, lemm~ A mr:5lOfe <lu'dlri tllUC1l1 tr.:::. l'u&- ,hn. 11"1 l"l:r, Fil,"" ,I~ 

..al"t- tf]'"",,-, <le ....,urin·, 

,\ Il!hd"Ullb 
Oc Guém6né .. 

, Ult;y 

Dl! l3oi!.-Daupllin .. , 

l' I tE~IILl~ ~1,\IH2111'" 

Que notl!. :,ulllamcs! 

UJ<I$::;:\ILU 

Oe:CXIf..'II' .\'AIU!tll'i 

Qui de !lOS cœun; \':1 sc jouant 1 

1"I~~ltl<l· 

Tien", 1Il0lbH'\If de (orneillc chl arrivé de I~ ollen. 

LE JEU:oiE I{()~IMJ.:, ~D père, 

L'Académie est là? 

I.E BOURGEOIS 

Mais .. , j'en vois plus d'un memhre; 
Voici Boudu, Rûb:;.at , ct Cun~au de la Chambre 
Pon: h(.'rc~, Colomb,·, HouJ'l.cys, Buurdon, Arbaud ... 
rh }\ls ces nolllS dunt pas 1\11 ne mourra, CJue C'Cht beau 1 

II(Eill!lil{ \iAI<QUI,; 

Attention! nos pr('ôeuses prennent place: 
Harthénoïdc, llrimédontc, C'assJ.ndacc, 
Féli xérie ... 

DEUXlf.::\H:. )IARQ01S C T'ilmllnl 

Ah ! Dieu! leurs surnoms sont exquis 1 
)larqui::., lu le:.> :,ais tous? 

l'REloUER MAR(!UIS 

J e les sais tous, marquis 1 

LIC~ltl(i:: .. rrcnant ('hnshan l'a.rt, 

,\Ion cher, je suis entré puur vous rcndre service: 
La dame ne \'icnt pas, je retourne à mon vice! 

u 



CYR A NOD E fJ ERG E R ,1 C 

CHIHSTIA:\" ~urp:lll.n' 

1\on! \'ous qm chansonnez ct la dUe et la cour, 
H.cstez: \'ous me direz pour qui je meurs d'amour. 

LE CIIE!' DES VIOLO:\"S, frapplut sur SOli pupitre, .llee wn archet. 

Messieurs les violons !. .. 
li h'.ve WII archet. 

LA DI STH l llUTnlCE 

Macarons, citronnée ... 

1_1"" 11.1< 1 



PRE '1IIITR tlCTF 

LI'" violons ~omm .. n~ .. nl Il jouet 
CIlRIST1AX 

J'ai peur qu'elle lIe goi t coquette ct raffinée, 
Je n'ose lui parler, car je n'ai pas d 'esprit, 
Le langagl' aujourd'hui qu'on park ct llu'on pcli t 
i\lc troublf.' , J e ne sui !=; qu'un bail so ldat timidl', 
Elle est toujours à droite, au fond: la loge dde. 

Je pars. 
CliH rSTJl\N, le r('tell:,nt entQre, 

Oh J non, restez! 
r rc.'''t!RE 

J e ne peux, D'Assoncy 
1\I'attend au cabaret. On meurt de soif, let. 

Orangeade? 

Fi 1 

Lai t' 

A Chrl~tian , 

L1GNIi!:RE 

LA DISTIUOU fHIC.E 

L1GNIËRE 

Pouah! 

L.\ OIST'~JBI!TI{ICE 

Rivt'saltc? 

Halte! 

J e res te encor un peu, Voyons ce rivesalte? 
Il s 'assic<l pr&,; dl' buffet. La d.stnbutnce III, verne: du rives:dte, 

CRIS, dnn~ le public â "entrée d'Ill\. petit homme grassouillet tt r~j ... ul. 

Ah 1 Ragueneau ! ... 
LlGSltRE, à ChrÎstian, 

Le grand rùtisseur Ragueneau. 

R,,\(': 1JFNEA U cn~tume de pât,s5iet cllùimancb~, ~'avançant '·L ... ~mt'Jlt nl:t Ligmtr<l, 

i'\Ionsicul', avez-vous Vil monsieur de Cyrano? 
LWNI RRP., J'lr6entnnt Ra.g\len~\l ,\ (,;Iu'i$tian, 

Le pâtissier des comédiens et des poètes ! 
It..-\<,;Uli-NEAU,:i.e (oDfollùaut. 

Trop d'honneur,,, 



C l' R A NOD E RER GER .1 C 

LIG~If:;RP 

Taisez-vous, Mécène que vous etes l 

IlAGlJENEAU 

Oui, ces meSSIeurs chez moi se servent.., 

LIGNltR E 

A crédit. 
Poète de talent lui-même ... 

RACUE-NEAU 

Ils me l'ont dit. 
LIGN/ i::.ru:: 

Fou de vers J 

RAGlmNRAU 

Tl est vraI que pour une odelette ... 
LIGN/I1RE 

Vous donnez une tarte ... 
RACUENCAU 

011 J une tartelette! 

LlCNItmE 

Brave homme. il s'en e.xcuse ! ... Et pour un triolet 
:'\C dOllllàtes-vous pas? 

RAGUENEAU 

D li . 1 es pe ts palns ... . 
LlG:-f1 tRI!:, sévèrement 

Et le théâtre 1 vous J'aime"? 
RAGUE!iEAU 

Je l'idolâlre. 

LIGN/tRE 

Au lait. 

VOLIS pa~'cz en gitieaux vos billets de théâtre! 
, · .. Ire place, aujourd'hni, là , \'oyons, entre nous, 
\'ous a COlÜl: combien? 

RMiUENEAU 

Quatre flans, quinze choux , 
Tl rCIl:M,l~ (1~ 1011" N lès. 

flJ onsicur de Cyr:lllo n'est pas là ? Je m'étonne. 

" 
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CYRANO DE BERGERAC 

LIGNIÈRE 

Pourquoi? 
RAGUENEAU 

Montfleury ioue 1 

LIGNIËRE 

En effet, cette tonne 
Va nous jouer cc soir le rôle de Phédon. 
Qu' importe à Cyrano? 

RAGUENEAU 

Mais vous ignorez donc ~ 

JI fit à MontOcury, messieurs, qu ' il prit en haine, 
Dèfcnsc, pom un mois, de reparaître en scène. 

LIeN! l'cHE. qUI en est à SOli qIl3IrjÎ'm~ l'eli~ verre. 

Eh bien? 
RAGUE!"mAU 

lIfontflcury joue! 

CU IGY, qUI ~·..,st rapproché ûe son sroupe. 

Il n'y peut rien. 

nAGUE.,.";EAt. 

Oh! oh! 
Moi , je SUl5 venu voir r 

PRE.MIER ~IARQUIS 

Quel est ce Cyrano? 

CUley 

C'est un garçon versé dans les calichemardes. 

Noble? 
DEUXltME MARQUIS 

CUIGY 

Suffisamment. 11 est cadet aux gardes . 
.\Ionltant un s.:nt ilhOlllmf! 'lUI \'~ et "ll'lIt dal1,s , ... salle comml" ~ 'II cherchait quclquun 

:'liais son ami Le Bret peut vous djre ... 
11 ap~11c 

Le Bret 1 
Le DTd descend V('t~ eux. 

Vous cherchez Bergerac? 
LE CRET 

Oui , Je SUIS mquiet. 

l b 



PREMIER ACTE 

CUIGY 

N 'est-ce pas que cet homme est des mOlns ordinaires? 

L E AR ET, :we<: tenUre'>"c. 

Ah 1 c'est le plus exqllls des êtres sublun :\i rc~ 1 

Rimeur 1 
curc y 

Bretteur 1 

URI::iSA ILLE 

Physicien 1 
LE HRE'r 

Musicien! 

LIGXIËRE 

Et quel aspec t hétéroclite que le sien! 

RAGUE:"'FAU 

Certes, je ne crois pas q lie j ~l mais nous If' pl'igne 
Le solennel monsieur Philippe de Champaigne; 
Mais biza rre, cxccssi!, l'x travagant, falot , 
JI eÛl fourni , je pense, à feu Jacques Callot 
Le plus fo l spadassi n ~ mettre en tre ses masques: 
f eutre à pan;;\che triple e t pO\lrpoillt il six basques, 
Cape. que par derri ère, avec pompe, J'estoc 
Lèvc, comme un c queue insûlente de coq. 
Plus li er que tous les Artaban ~ dont la Gascogne 
Fut et sera touj ours l'a ime ~ I Cre Gigogne, 
11 promène, en sa fraise à la Pulcinclla, 
Un nez 1... Ah 1 messeigneurs, quel li ez que cc nez-là! 
On ne peut vûîr passer lin pareil na"igèrc 
Sans s'écrier : li Oh! non, vraimen t, il exagêrc!)} 
Puis on sount, on dit: « Il va l'enlever. .. >> ;\Iais 
~I 011 5 i cur de Bergerac ne t'enlève. jamais. 

LE. URET, hach'Ull la te te. 

11 le porte, - et pourfend qu iconque le remarque t 

RAGUE:-;EAU, fi~rement. 

Son glaive est la moitié des ciseaux de la Parque! 
f'Rt:!>nEl~ ~IARQU IS, hau~saDt les t paules. 

Il ne viendra pas J 

'7 



C 1" RA.\' 0 DE BER GER .4 C 

RACtlE.""EAU 

Si L .. J e parie: un poulet. 
A la Ragucncau! 

l.E MARQUIS. n.mt. 

Soit 1 
Hllrne-u~ d'rulrniration tlIlTl ~ I ~ mU<,. Roxane vlrn t ùn pandtr(' dol"' sa logl'. 1.::11(' ùl.J~I .. <I 

~nr le M"iln!, .M Ihuigne pTr"ncJ plate au fond. Christian, oc:tupé 11. payer la d,~,TihutTII;O: Ile 
leli~rde 1"')' 

DEUXlbll~ MARQUI S aveo:: d ('~ petits cm. 

Ah! messieurs 1 mais clic est 
Epoll\'anl~lhl c IIICI11 ra,·issanlc! 

Pf{E~IIER MA1<QlJl$ 

Un e pêche" 
Qui ::iu llrÎra it n,'cc une fraise ! 

DEUXIrn.1E M.ARQl1IS 

Et si fraiche 
Qu'on pourrait , l'approchant, prendre un rhume de cœur ! 

'l ll ~ I l-iT I , ... Ihe la t~te. "llCro,;vtt HQx;mc, ct ~abjt "ivemo:nt Llgmèlc p .. r le l>r ... ~. 

C'c~t elle! 
LIGNltRE. r('gardant. 

Ah ! c'es t ·eUe? .. 

CJJRISTIAN 

Oui. Dites ",ile. J'ai rf'ur. 

Lie:'\" 1 ËRE. dégustant son n'·c:.~lte .\ rcul~ WUI'~. 

i\ lagd('leinc Robin , dite Roxane. Fine. 
P rél: lè llSC. 

CHRIST IAS' 

Hélas 1 

Libre. Orpheline. Cousine 
De Cyrano, dont on parlait.. . 

A cc lUo)ment. lm S('lgueut ut, élégant. le co:doll bltu en !;:I.utoir entre danJ h \me c l , 
debout, cause un instant avec Roxane. 

<.l mISTIA~. uC:SJo;;1Ull1.nt. 

Cet homme? 

18 • 



PRÉMfER ACTÉ 

LlGNIJ!RE, qui eommeD« à être Sris, cligm'lnt de l'œil. 

Hé 1 hé 1 ... 
Comte de Guiche. 'Epris d 'elle. Mais marié 
A Ja nièce d'Armand de Richelieu. Désire 
Faire épouser R ox:lne à certain triste sire, 
Un monsieur ùe Val vert, vicomte ... et complaisant. 
Elle n'y souscrit p:ls. Mais de Guiche est puissant: 
Il peul persécuter une simple bourgeoise. 
D'ailleurs. j'ai c1é\'oilé sa manœU\TC soul1loise 
Dans tmc chanson qui... H o 1 il doit m'en vouloir! 
La fm était méchante,,, Ecoutez ... 

Vous allez? 

Il se lÎ;:vll cn tltuh:mt. Il' verr .. ha.ul. prêt li cbanter. 

CHRISTIAN 

Non. Bonsoir. 

LlGNIE:RE 

CHRISTIAN 

Chez monsieur de Valvert 1. .• 

LlGNI ll:RE 

Prenez garde: 
C'est lui qUi VOliS tuera! 

Lui dkignanl dl1 (Qin de ['œil Roxane. 

Restez. On vous regarde. 

, 



CYRANO DE BERGERAC 

U I R I ~TJ ,\ X 

C'est vrai! 
11 reste en conlemplation, Le groupe de ti re lame. à partir de ce moment, le ,'oyant la tHe 

tn l'air ct la bouche b~, se rapproche de Jui. 

LIÇNI I~R E 

C'est moi qui pars. J'ai soif ! Et l'on m'attend 
Dans des ta vernes! 

Il sorl en l.1S'mguant 

LE BRET. qUL a Fait le tour de la salle, rC\'("Mnt "eN Ragueneôl", d'une VlLlx rassurée, 

Pas de Cyrano. 

RAGUEXEA U, incrèflull" 

Pourtant ... 

,\h ! je veux espérer qu'il n'a pa~ vu l'affiche 1 

[ \ SALLE, Irêpigll .. nto. 

Commencet ! Commencez 1 

SCÈNE 1 1 1 

L ES ~li~MES , mOinS LIGN rÈIŒ; DE GUICHE, Vf\LVERT. puis 

MONTFLEURY. 

UK MARQUlS. "OYiLllt do Guiche. qui dC5cend de la loge de ROK,tnt'. U<l\H.C le pa rlare, 
eQtour~ de seigneurs ob;équieux, parmi lesquels Je vicomte d .. Val vert. 

Fi !.. . Encore un Gascon! 

Quelle cour, ce de Guiche J 

UN AUTRE 

LE PRE:'>IIER, 

Le Gascon souple: et froid, 
CeluÎ qui réussit! Saluons-le, crois-moi. 

Ils \'Qnt ve'" de Guichi". 

DEl'Xlt'-'lE "ARQUIS 

Les beaux rubans! Que1le couleur, comte de Guiche? 
Baùc-moÎ-ma-mjglloJlllc ou bien Vculrc-d,;-bjche? 

20 
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PREMIER ACTE 

C"I~ OF JO I P.. _ II ~,I ch",,,,. , 
Jj"'l/a, les palllS 1 ... H~ 1 ha 1 h .. ! 

C'pst COl1lel1r Espagnol malade. 

l'IŒ_\lI{;.H i\JARQI' IS 

L a cou leur 
Ne ment pas, car bientôt, grâce à votre va l(,u f, 
L'Espagnol ira ma l, dans les Flandres! 

DE: GUICHE 

Su'r scêne. Venez-vous? 
J e monte 

Il Sil diTl~e, SuivI de t""~ 1,,< mal,!"I ... t ~ent>l~hommes. vers le théâtre. Il se relollTne el 
a ppelle 

Viens, Valbert t 

CH R lST 1Ar\, qUI I"s écoute e t l(!!i obo<erve. treo<s:lille "II "n telldant ce 110111 

Le vicomte! 
Ah Je vai ~ lui jeter ~ la face mon ... 

Il met la mam dans sa poche, ct r lencontre celle d'un ure·Jallle en tr.un de I ~ dcvaliser. 
II se retourne. 

Hein? 

LE TIRE_LA INE 

Ay 1. .• 
rJ-IRIS"fIAN, ~an5 1" lâcher . 

.le cherchais un gan t ... 



CYRANO nF RERGERAt 

I.li: TIRb-LJ.I~E, ilvt'1; un sounre fI'teul{ 

Vous trouvez une mam, 
Chan~:lnt. dl!. ton. bM et vite 

Lâcbez·moi. ] e VOUS livre nn secret. 

CII IUSTIAN. le tenant tOU)OIlB. 

Quel? 

LE Tmr,..LA I N I~ 

Li,gnière ... 
Qui VOt15' qnÎtte ... 

CHR ISTIAN, de même. 

Eh 1 bien? 

LE TIRF.:'LATNE 

... Touche i son hrure dernière. 
Une chanson qu'il fit blessa. quelqu'un de grand, 
Et cent hommes - j'en suis - ce soir sont postés ... 

Par qui? 

C.HIUSTIAN' 

LE TI Rf.:·L ... INE 

Discrétion ... 
CIiRISTlA~, hilussa.nt le"! top!lull!t. 

Oh! 

LE TIRE·LAINE, avec beaucollp de dign!t6, 

Professionnelle 1 

CHRISTlAN 

011 seront·ils postés? 
LE TrRE·LATNE 

A la porte de Nesle. 
Sur son chemin. Prévenez·]e. 

CHRIS"fIAN, qui lui Ikhl! enfin le f'01gnel, 

Mais où le voir? 

LB TlRE·l.Ati"OE 

Allez courir tous les cabarets: le Pressoir 
D'or, la Pomme de Pfu. la eehltllre qui rraqm. 

Lent 1 

Les Deux Torches, les Trois El1lomlOÎrs. - ct dans chaque, 
Laissez un petit mot d 'écrit J'avertissant. 

" 
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PRH:\1IER .-1 eTE 

ClllUS riA X 

Oui, je cours! Ah ! les gueux! Contre un seul hOlllme, cent 1 
Regardant Hoxanll avoc amour. 

La quitter. .. ellc! 
Hegardant avec lmenr Val vert. 

Et lui!., Mais il faut que le sauve 
Ligniè rc! 

IlloOrt en coumnt. De GUIche. le vicomte, Je!! 1TI00rquls. tous les gentdshomrne« onl disparu 
derrièrll le nd"",u. pour prendre plac:: .. ~u r le~ b.lnquellc~ de la $C~ne. Le pMlerre e~t 
cOl1lplèt,'nwLlt rem ph, l'lus une plac/l vid~ au)!; galeries ct au)!; IOG:c-~. 

Commencez! 

U:\ UOLI<GJ:;OI;', dont la perruque s'envol .. au bout d'une Iicelle, péchée par un v.-lI:u 
de la galene ~ul'érleur". 

Ma perruque! 

CU IS uE 1011-: 

Il est dl<luve 1 
Bravo, les pages ! ... Ua 1 ha 1 ha! 

LI!. tiOUltGEOIS, [uneux, montrant 1" pOlllg, 

Peti t gredin! 

RII~ES ET CR IS, qUI COlllmen.::eut lrè;! lort çt ~o"t dkrO'S'>aIlt. 

lIA liA! ah! ab 1 abl ab l 

Silence complet . 

JOIH.I 1::1 s'avan<-c, ct. na"II ... d. _ rIt. ,ü ".."' .• / 



Ah 1.. 

CYRA NO DE BERGERAC 

LE BREl.', ~tollnc. 

Ce silence soudain? , .. 
Un !pe<:t..lel.lr lUI parlo ba~, 

LE SPECl'Al'EUR 

La chose me vient d' être certifiée. 

MURi\lUHES. qu, couren t. 

Chut! - 11 parait? ... - Non 1. •• - Si t - Dans la loge grillée. 
- Le Cardinal! - Le Cardinal? - Le Cardinal 1 

11:-1 PAGI:.. 

Ah diablt:, OH ne va p:l~ pOli voir se telllf mal! 
On (r",,~ slir la .ocl!nc, Tout 1" monue s'iuuuol>ilbe, Allent". 

LA VOIX I)'Ur>; \I,\I\\JLlJ,:" dan:. le ~IJ(:lIce. d6,nère le mle;au, 

~ l uuchcJ: cc:tLc chandelle! 

UN AU'I'IO,- ~IAJ(QIJ I S, p.lssanl la t~le pa.r 1 .. fellt" du ndeau, 

Une chaise ! 
l 'rH' cll.U" · ,.,.t J'''''''·c. , Ic "''''III <lU 111.-\111. au·dCS>.u~ de.. têt""" L;, IIlJ.rlJlU~ la prcu .... et 

dISV,Ir,.lt. 0011 sans avt»r ~nvo)'~ quel 'lUtS l>;l.1scn; au); log:c~. 

UN :'1'IXl'AfE UII 

Silence! 
On ' 1'If"ppe 1.,. U"',;.' ~"UIU l.f' r"he," s'(,uvn:. '/'"01",,,, I.<h 'nar'1u,s "-"S''; ~ur lb ,Ol~ , flal\~ 

de.~ p'hl'S ms"lenleo> l ollo de l(l lul rept~n~nl lin ,I~"M hleu,Hrto ,le i'a~tQr ... !c, 1"llJ .. ~r~ 
l'Cllt~ h,,,trc~ ~ll' crrst.-II tthUrCtll la ,cblC. I ... ,s dolon~ lnu~lIt t1ou~~w\!nt. 

\lunUlcury ~nln.: l!1l scène? 

HI\GIJ Et"EAU. bas au""l 

Oui, c'est lUI qUI ~Om111CtlCe. 

LE BlUi 'C 

Cyrano n'est pas lit. 
Iti\t,Ujo;NEAU 

J ',li perd u lnOU pari. 

LE lilu:;r 

Tant mieux 1 tan t mit:ux 1 
Un \'11I~lId "" air de I1IU~CltC, (l! ;\lonlU/lllry panüt en :!oCene, tnorm~, r1nns 1111 ro~ll.Ilt1 .. de 

berger <le [Mq"rnle, IIU ch"peau g1Lrn, do f05e:. llend,é ~ur l'Qrc,Uo. ct ~ufilallt d .... ni uue 
,oruemu)!,) l'IIr\ll>J.nuc~ 

LI~ i'AI<TEj{ IIE, applnuo.Jl!>Sa.ut. 

Bra vo, :'l on tt1~ury! :\ Iontflcu ry 1 



PRE.\!I"-R " C T " 

1 id" ,,,,,1. l "" /11' "" ," 1 

t.IO:-<TFLEURY, a.prM ;)v,.lr s;.,Ju~. I"n. , ,,t ." ""U ,J,- i'J".'<l"Il. 

, Heurcux qui loin dcs cours, dal/s /111 IUI/ solrüUI'C, 
Se present à soi-mc1llc 11./1. exil l'V/ollia/tr, 
Et qm .. lorsque Z éph ire a 50 111/// S lI r Ic~j ÙOlS." * 

Coquin, ne t'ai-j e pas interdit pour un Illois? 
Stupeur. l'out Il) monde ~t' rc\vurl1e \(urmurtlS. 

,'UIX lin EHSFS 

Hein? - Quoi? - Qu'est-ce?". 
,)n sc lève dall~ lu Jog~. pour VOit. 

Cl.:1 G\' 

C'est lui! 

LE BftET, terTIO" 

Cyrano 1 
{..,\ \OIX 

l~oi des pitres, 
Hors cie scène à J'in!'>t anl ! 

'5 



CYRANO DE RERGER AC 

l 'OUT I:: LA SALLE, m;jlgnto. 

Oh! 
~10:-;TFLEURY 

!\'lais .. 

LA VOIX 

Tu récalcit res? 

VOIX DIVERS ES dll ]Mllerrc. <.les JO!;C~. 

Chn t! - Assez! - .\lontfleury, joucz! - ~e cra ignez ri en! 

)IONTFLEURY, d'IInc voix 'nal ;c,~"r6e. 

• Jleureux qlt~ low des cours, dans lm lieu sol... 
LA VOl X, plus mcnll~;HHe 

Faudra-t-il que je fasse, ô Monarque des drô!('s, 
Une plantation de bOÎs sur vos épaules? 

Eh 1 bien j 

Ulla canne ;.u bout d'un bra.s jaillit au-d':::'Sus des !~tcs, 

,\IQNTFLEU I{ Y. d'une voix de rlu~ cu phu failli.:.. 

.. Heureux qltt ... 

LA VOIX 

Sortez 1 

LE PARTERRE 

Oh! 

MOI'iTFLEURY, $'étrangl"nt . 

• Heureux qui loilt des cours. , . 
CYRANO, surt:I~S<\nt du rarterre, debout sur ulle çh (\I~C, leS 0 .. 0.:, crou,b. le I~utre "'D lo.1L,lllle, la 

moustacbe bêr,s~~. le De~ tcrnbl"" 

Ah! je vais me fâche r ! 
SellsatlOIl à ,;.a. vue, 

SCÈNE I V 

LES Mil"ES, CYRANO, puis BELLE ROSE, ]ODELET, 
~IO!\TFLl;.UHY, aux marquIs. 

Venez à mon secours, 
lH essieu rs ! 

zn 



PREMIER ACTR 

UN MARQUIS, nonchalamment. 

Mais jouez donc! 

CYRANO 

Gros homme, SI tu JOIJCS, 

Je vais être obligé de te fesser les joues! 

LE MARQUIS 

Assez 1 
CYRANO 

Que les marquis se taisent sur leurs bancs, 
Ou bien je fais tâter ma canne à leurs rubans 1 

TOUS LES MARQUIS, deoout. 

C'en est trop! Montfteury ... 

CYRANO 

Que lI'lontfteury s'en aillc, 
Ou bien je l'essorille et le désentripaUle 1 

MOSTI'LKIIRV . 

" ," 



~YRANO nE RER~FRAr 

Mais ... 

Qu'il SQ rte 1 

UNE VOIX 

CYRANO 

UNF AUTRR VOIX 

Pour tant. ., 
CYRANO 

Ce n'est pas encor fait? 
J+.v~ te rll!!1:e dt! retron~er ses manches 

Bon! je vais, sur la scène. en guise de buffet, 
Découper cette mortadelle d'Italie! 

:-.tQNTI: LEURY. r1l.S~emblant toute sa dignIté. 

En m'insultant, Monsieur. vous insultez Thalie J 

CYRANO, très poh. 

Si cette Muse, à qui, l\1onsieur, vous n'êtes rien, 
Avait l'honneur de vous connaître, croyez bien 
Qu'en vous voyant si gros et bête comme une lIrnc~ 
Elle vous flanquerait quelque part son cothurne. 

LE PAHTr,:lmF. 

Montfle\lry ! Montflel1ry! - La pièce de Baro ! 

C,'RAN'O li ceux 'lui (;riClnt o,l1tour d" hll. 

Je vous en prie, ayez pitié de mon fourreau: 
Si vous continuez, il va rendre sa Jarne 1 

[Jé! là 1 ... 

Le eun:Ju .'éJ<U1!lt. 

LA FOULE, reculant. 

CYRANO. ~ MOlltfleury. 

Sortez de scène' 
LA l'UIJJ.E. 'C rn,)'Iflrl'lChllnl el grnn~nnt. 

Oh! ob 1 
C'iI~At\O . se retoumOlnt Vi\'efllt'.'" 

QI1P!qll'lIT1 réclame? 

Tll\"E VO l X clJa.fltaot. au fnnll 

Monsieur de Cyr,'lno 
Vraiment nüm~ tyrannise. 
1llal~re ce tyranneau 
On jouera la Clorist', 

,8 
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PRF:J!/ER ACTF 

TOUTE LA SA LLE, ch~ntlll1t, 

La- Clorist, 10 Clorise l,. , 

( ,\'RA:S O 

Si j'entf'nds une fois encor ceUe chanson, 
Je vous assomme lOuS 1 

UN DOl nCl!Ol S 

V OliS n'êtes pas Saillson ~ 

VO\l I C7.~vo\lS me prêter, :\Ionsieur, \'otre llIàchoire? 

C'est inouï! 

C'es l 'iCillldalcllx! 

Cc qu'cm !>'allluse! 

S ilen ~e J 

U!\ HOIIR(;ForS 

C'est vexa toire 1 

U/'I. l'AGE 

LI,: P.'\ IUT rOŒ 

I\.ss r - .i\loutflcury! - CyrallP ! 

l,;\'HANO 

I-ll han! - Bêè! - Ouah. ou.tli! COCUI Îl:u 1 

LVI{A:-IO 

Je vous .. , 

U:-I PAGh 

tt li ânll ! 
CYHA;\O 

J e \'OtlS ordonne de VOu~ laÎn' ! 
Et j'adr(,f,se un défi collect if au parterre! 
j'inscris les noms! Approcll(',,-v()\lS, jeulles III.:r05! 
Chacun son tour! J e vais dOllnl'r des numéros! 
Allons, quel est celui qui veut ouvrir la liste? 
Vous, !\Ionsieur? , .. Non! Vous? Non J Le premier dll('lIi~te, 



UNE REPRESENTATION A L'HOTEL DE BOURGOGVE 

CYR"~O. _ Flmd'Il-I_11 qw 1~ Im:.e. <1 /IIOIIIUql<l' du d r64u 1 
U ... pJllnlalH)II de bQl$ ~Ior ~O$ tpautu ! 



CYRA.NO DE nERGERAC 

J e l 'exp~d i c avec les honneurs qu'on lui doit! 
Que tous ceux qui veulent mourir lèvent le doigt 1 

Silcnc(' 

La pudeur VOttS défend de voir Jll:1 léLlIlC nue? 
l '.J5 1111 Ilom? Pas un doigl ? C'est bien. Je continue. 

:'>I,! !('lourn,uH ,'en; la !w;~"c vil ~hm!ll:oury attenu avec angOI'>50. 

Donc, je désire \'oir il' lhétttre guéri 
D<.· ut te Jluxiou. Sinon ... 

1-'1 main ;\ son ~I~CI. 

le bistou ri ! 

Mu;'; rFLEUHY 

J P . •• 

')11:-' JI .. lIl1~ n!llt rr:.ppcr trois claques, pleine IUIlI.! 1 
Vuus vuus édljl~crel. Ù la troisième. 

J •. .. 

I{este'?, 1 

~lcssicllrs ... 

LE jl:\J(lhl(l(f~ . amusé. 

Ah? .. 

MUZ\TFLEURY 

UXI' VOIX, de:<> IOlieS. 

I. I ~ 1 'J\j{TFI~IŒ 

l{t"stl:ra ... restera pas,,, 

MUZ\'!I·LLUHY 

Une 1 

Je crOb, 

CYI{Ai\O 

Dru x ! 

\IO:olTflL1WRY 

J e suis SIl! qu'il vaudra it mieux que ... 

Trois! 
\lnnlll(,llt' •• H~f<ôilra11 .,:t>mll1e Il:ml uno trappe. Tempok .. de flte!!. de ~ifBet5. de hum. 

J' 



PREMIER ACTE 

LASALLE 

Hu 1... hu L., Lâche ! ... Reviens!. , 

CYRANO, ~pa.noui, se renverse sur ll.l chaise, et crt>ise SC!'! )am~, 

Qu'il rcvientll', s'i l l'tI..,!.!! 

ON HOtJIWEQI :. 

l. 'ora teur de la troupe ! 

Nobles SeIgneurs ... 

Bcllrrœe ~'nvance ct salue, 

LES LOGES 

Ah!... Voilà Bellcrosc 1 

DELLEROSE, I1vec éléga.nce, 

LE l't\RTEHRij. 

:Kon! Non! J odelct! 

JOIJEI.ET ,s 'avance, (Ot. na~i ll .1rd . 

Tas t!(, veatlx ! 

LE PARTERIU;' 

AJJ 1 Ah ! Bravo! très bien J bravo! 

JOIIEL~T 

l)as de bra \'os ! 
LI' gros tragédien donl VO tl:; :limc7. le ventre 
S'cst ~("l1ti, .. 

I.E )1"1<1'1-:1/10.': 

t 'e; l un 1:'tciJ\' ! 

JOJ)El..ET 

II dut sor tir 1 

LE l'AlfJ'EI(\(1 

~JtI 'il rentre ! 

Kon ! 

Si 1 
1~ JI~ I':-;I': 11 (,) \1\11,. il (l'mil", 

Mais a la flll, ,\IOll :)Îeur, quell e 1':I.1:-on 
Avez-vous de haîr -)'Ionlfleury? 



CYRANO DE BERGER/le 

CYRAI\O, 8raci~ux , toujours 3.."-SI!l. 

Jeune oison, 
J' ai deux rai~oll~, dont chaque est suffisante ~f'ul è. 
Pr/}/lo: c'est un acteur déplorable, q ui gueule, 
El qui soulève avec dl!." (1 han ! ~ de porteur d'eau, 
L " vcr:- qu'il faut lai ~::ier s'envoler! Secundo: 
E:-,t Illon secret." 

1.1' VI !!.UX 1l0t]HGEOl ::i, d',rril':rc IId. 

Mais \'OUS nous privez san.:; ::icrupule 
Dt: la Clo'l'ise 1 .le m 'en tête .. , 

CYH \ 1\0, tournant sa chaise ven; 1" bourgeois. n>Spt'Çtu~us.:m""t. 

Vieille mule, 
Ll'~ Vt'r., du vieux Baro valant mOIl1S que zéro, 
Jïnlel'l'Olllib ~ans rC'mords! 

LES Pin (ŒUS!!.S. ûallS les loge", 

Ha 1 - Ho! - f\otre Baro 1 

jla ch~'rp 1 - Peut-on dire?,., Ah! Dieu !... 

C \ I<AND, tournant Sil-d.a(~c vers les !Q!:e.~, gatant 

h'.ayonn('z, fleUrissez. soyez des échansonnes 
])1' J'éve . d'un sourire encha nlez un trépa~ . 

Bellt!:::. pcr!:>onnt:!:t, 

J lL~pÎrez-nolis cl ... s vers ... mai~ ne les jugez p~lS! 

UELI_EI<lJ::iE 

El l'argent lJu'il \'01 f:1l1oir rendre! 

tY!<ANU, louruanl sa cha. lse vers la o;c"nc. 

B ellerost!, 
\ 'ous a\cz dit kl scule intelligente chose! 
Au mantt.:au ùe Thespis je ne fal::; pa::; de trous: 

Il sc lèV<I, , .. t lançant un -oIC ~ur la sccHe. 

Attrapez cette bourse uu vol, et taiseZ-VOlL"i! 

LA SALLE. ü>loui". 

Ah ! .. , 011 L .. 
JODELET .... ma",3nt prestement la 11O"["*" et la .oupc~.",r. 

A CC prix-hi., monsieur, je t'autorise 
A vemr chaque jour empêcher la Clorise! 

LA ::;ALLË 

JIu! ... Tlu!.. , 



PRE .H/ER A CTE 

CYRA"O. ' ''spirez "",cs dt$urs ... ,mûs >le Irs iugel P(ls! 

JODELET 

Dussions-nous même ensemble être hues L ,. 

BELLE ROSE 

Il faut évacuer la salle 1... 

jODELET 

Evacuez !. .. 
On commence àsortir. pendant que Cyrano regarde d'un air satisfait. ~rais la foule s'arrete 

bient ôt cnentendant la hc!'ne sUIvante. et la sortie ce!iSc. Le~ femmes qui, dans les lose., 
étalent déjà debout, leu. manteau rcrms, s'arrêtent pour écouter, et fin;"scnt par se ras~(ur. 

LE BREl', à Cyrano. 

C'est fou! 
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CYRANO DE REUGERAC 

1..':0\ FACIIEUX. qu. s'e~t ilpproché de Crrano. 

Le comédien Montflcury! quel scandale 1 
Mais il est protégé par le duc de CandaJe 1 
A vez· vous un patron ? 

Non! 

LE FACIJI!.UX 

Vous n'avez pas) ., 

CYRANO 

'Non! 

LE PACIIEUX 

Quoi, p:\g un C!ranil scignenr pour couvrir de son nonl ? ... 

l\'nn, ai-je dIt deux fois. Faut- il donc que je trisse? 
N'nn, pas de protectcur. .. 

L a rn.HU il. "'-," ('pœ 

mais une protect ri ce J 

U;;' I;ACIIl:.UX 

l\bis vous allez quitter la ville? 

CYRANO 

C'est selnn . 

L E FACIII,UX 

l\lais le duc de Candale a le bras long! 

Que n'est le mien. , 
Montrant SOli "'p~ 

Moins long 

quand je lui mets cette rallonge! 

LE rALH EUX 

1\ lais vous ne songez pas à prétendre ... 

cy HA"':O 

J'y songe. 

LE FACIHWX 

Mais ... 

3" 



PRE.lflER lICTE 

CYHAI'O 

Tourn~ les talons, maintenant. 

L~ "'ACIIEUX 

i\lais ... 

C\'HA:-;O 

Tournez! 
- Ou dit€"<;-moi pourquoI vous regardez Illon nez. 

LE FACHEUX, .. !Jun. 

Je ... 
C\'!{AI'O. m:ll'"Chant lur lUI. 

Qu'a-t-il d'étonnant? 

LE FACIIEUX. reculant. 

Votre Grâce se trompe .. . 

CYRANO 

Est-il mol ct b~l1ant . !\Ionsieur, comme une trompe! 
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CYRANO DE BERG~RAC 

LE FACHEUX, même JI:I,I. 

J e n'ai pas". 
CYRANO 

Ou crochu comllle un bec de hibou? 

L E FACHEUX 

Je. .. 
CYRANO 

Y distingue-t-on une verrue au bout? 

LE I-ACHEUX 

Mais ... 

CYHANO 

Ou si quelque mouche, à pas lents, s'y promène? 
Qu'a-t-ll d'hétéroclile? 

LE FALUE UX 

Oh 1. .. 

CYRANO 

Est-ce un phénomène? 

L E I,'ACHEUX 

Mais d'y porter Tes yŒx j'avais su me garder 1 

C YHANQ 

Et pourqLloi. s'il vous pJ~lit , ne pas le regarder? 

LE FACJlEUX 

J' . avaiS ... 

i l vous dégoûte alols? 

Vous semble .5a couleur? 

Li:. l'A<' IIEUX 

Monsieur. ,. 

CYI<A~O 

LE. FI\CIIEUX 

Monsieur! 

CYRANO 

Malsaine 

Sa forme, obsrène? 



PREMIER ACTE 

LE FACHEUX 

~Iais du tout 1 
CYRANO 

Pourquoi donc prendre un air dénigrant? 
Peut-être que monsieur le trouve 110 peu trop grand? 

LE rACILEUX, b;l]butiant, 

Je le trouve petit, tout petit, minuscule! 
CYRANO 

II cin ~ comment? m'accuser d'un pareil ridicule? 
Petit. mon nez? Hôlà 1 

LE FACl-IEUX 

Ciel 1 
CYRANO 

Enorme, mon nC'?,! 
Vil camus, sot camard, tête plate, apprenez: 
Que je m'enorgueillis d'un pareil appendice, 
Attendu qu'un grand nez e~t proprement l'indice 
D'un homme affable, bon, courtois. spirituel, 
Lib~ ral, courageux, tel que je suis, et tel 
Q\l'il vous est interdit à jamais de vous croire, 
Dfplorable maraud 1 car la face sans gloire 
Que va chercher ma main en haut de votre col, 
Est aussi dénuée.,. 

Il le aouffielte. 

r..E FACHEUX 

Ayl 
CYRANO 

De fierté, d'envol, 
De lyrisme, de pittoresque, d'étincelle, 
De somptuosité, de Nez enfin , que celle .. . 

11 le rlltourue par les 6paules, joign:lUt le gestll à la paroi", 

Que va chercher ma botte au bas de votre dos 1 

Au secours 1 A la garde! 

CYR ANO 

Avis donc aux badauds 
Qui tTouveraicnt plaisant mO!l milieu de visage 1 

Et si le plaisantin pst nohle, 11\0n usa ge> 

, 



CYRANO DE BERGERAC 

Est J e lu i mettre, avant de le laisser s'enfuir, 
Par devant, et plus haut, du fc r, et non du cuir! 

nE GUICHE. qui est d.,;;cilntlu de la scl!ne. avilC le<I mor'!"i,. 

Mais. à la fin. il nOlis ennuie! 

LE VICOMTE DE Vl\LV~RT. hal,".ant I~ ~p:lule3. 

11 fanfaronne 1 

DE GU ICHE 

Pf'rSOllne ne v;"t dnllC lui répondre? 

Lb: VICO)ITP. 

Personne? 
J\tff'l1(lpz 1 J e vn is lu i lancer un de ces tralts 1. ., 

(J ~'avaucu Vl't.s t.yr:u1O qUI l'ob~orvt'. cl fie CampAn1 d ,,\ ~nt Ini ,., 'un air I,H. 

VOU~ ... VOUS avez un n e? .•• heu ... un nez ... très grand. 

CYIlAr\O, !;r:\\'BmeJIt. 

Très. 

LI: VICOMTr,:. riant. 

Hn 1 
CYRANO, imperlnd .. lhlo. 

l.1t VJCmlTE 

J\'I:tis ... 

CYR A:>"O 

Ah ! non! c'est lin peu court, jeune homme! 
On pOl1v;"tit dire ... Oh ! Dieu !... bien des choses en sonU.ne ... 
En var iant le ton, - par exemple, tenez! 
Agressif: (j Moi, Monsieur, si j'avais un tel nez, 
Il faudra it sur-le-champ que je me l'alllputa~~(-! ~ 
Amical: f Mais il doit tremper dans votre taS::ic l 
POUf boire, faües-vous fabriquer un hanap 1 ~ 
Descripti r : • C'est un roc! c'est un pic 1 c' est UI1 cap 1 
Que dis-je, c'est un cap? C'es-t une péninsule!. 
Curieux: « De quoi sert cette oblongue capsule? 
D'écritoire, l\'lonsieur, ou de boite ;:i. ciseaux? ~ 
Gracieux: (0 Aimez-vous à ce point les oi se~l1x 
QllC patclnl'lh:lTIcnt VDU S VOliS préoccupâtes 
ne tendre cc perchoir à leurs petites pattes'. 
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l'REM/ER ACTE 

CYRANO. _ El lu Ile sa ",,'Ils P(I$. V/mu, ,IIO>lIU t" ro"qut, 
NI roi. Dialle. ,"arche' dans It$ ~Jlmds bOl> iJ-I+"~'" 

Truc ulen t : ~ Ça, monsieur, lorsque vous pétunez, 
La vapeur du tabac VOliS sort-elle du nez 
Sans qu'un voisin ne crie au fcu de cheminée? " 
P révenant: (t Gardez-vous, votre tête entraînée 
Par ce poids, de tomber en avant sur le sol t» 
Tendre: (1 Faites-lui faire un pet it parasol 
De peur que sa couleur ne se fane!» 
Pédant: « L'animal seul, mons it'ur, qu'Aristophane 
Appelle H ippocampelephant ocamélos 
Dut avoir sous le front tant de chair sur tant d'os!" 
Cavalier : «Quoi, l'ami, ce croc est à la mode? 
Pour pendre son chapeau, c'est vraiment très commode! )) 
Emphatique: (t Aucun Vl;'llt ne peut, nez magistral, 
T'enrhumer tout entier, excepté le mistra l ! ~ 
Dramatique: (t C'est la ~[er Rouge quand il saigne ! ~ 
Admiratif: «Pour un parfumeur, quelle ('nseigne!» 
Lyrique: 4 Est-ce une conque, êtes-vous un triton? Il 

Naïf: li: Ce monument, quanù le visite-t-on ?» 
Respectueux: «Souffrez, monsieur. qu'on vous salue, 
C'est là ce qui s'appelle avoir pignon sur rue! 1) 

Campagnard; (t Hé, ardé! C'est-y un nez? Nanain! 
C'est qucuqu'navet géant ou ben queuqu'mclon nain! Il 
Militaire. (l Pointez. cont re cavrLlene ! 1) 

Pra tique: (l Voulez-vous le mettre en loterie? 

.' , 



CYRANO DE BERGERAC 

A!-~\1rélll \..'lJ t , l\lon~i ('ur, c{' sera le gros lot!» 
En fin , parotli,Ult Pyrame Cil Ull sanglot: 
~ 1.(' voilà donc, Cc !l C'Z qui des traits de SOli maître 
A détruit l'Imrmunic! Il Cil rougit, Il' t raîtn.· !» 
- Voilà Cl' qu 'à peu p rès, mOIl cher, vous In 'auril'z dit 
Si Vt)II~ avicz Uil peu de lett res ct d'esprit: 
j'I"i~ <l'I:5prit , ô Il' plu:":> lamclltable des êtrt.'~, 

V011S Il'l' 1l l ' lite:" jélmais un atol1l(', ct dt, Il'Ures 
Vml~ Il 'II Vl'l. que le~ trois qui fonrlC'l1t le mot : sot 1 
EII "siC'z-vous t'li, d 'ailleu rs, l'i nvention qu' il faut 
Pour pnuvoir. là, devant ces nobles gaiL'ries, 
Mt, servi r touks ces follt's pla isanterie's, 
Qu \..· vous n'cil t.;ussit'z pas a rticulé Je quart 
Ut.; la moitié du commenCement d'une, ca l' 
J e ml' It's se rs moi-mêm t.: avec assez d l! Vl'rve, 
Mais il..' Il t: pennc·t::; pas qU' lUl antre mt: les :'L'I"\'(,. 

OI!: GUICHE. vou a nt emmener J(' YI~OIUIC petnfil! 

V ICU1llh" laissl:z donc r 
LE VICO~ I TI!:. 5ufluqu6, 

CL'S grand:. a ir:. a rrogants! 
Un IHJbereau qui", qui", n 'a même: pas dl' gants! 
Et qui sor t sans rubans, sans bouffettes , saliS ganse::;! 

C \'RANO 

M()i, c\ 'st muralement que j'ai m C$ élégances. 
Je nI.' m'attifl' pas ainsi qu 'un freluquet, 
Mais je suis plus soigné si je suis moins coquet. 
j (: J'll' sort irais pas avec, par négligencc, 
Un affront pas très bien lavé, la coll!;t.:Ïcncc 
Jaune encor dc sommeil dans h:: coin dl' son œil, 
Un hOllneur chiffonn é, des S.CI"Upu]l'S en dl'uil ; 
Mai~ jl~ marche sans ricll sur moi qu i ne reluise , 
Empanaché d'indépcndance ct de fran chise; 
Ce 11\'st pas ulle tai lle avantageusC', c'es t 
MOII âme que j e cambre ainsi qu 'en un cor!'ct , 
Et tout couvert d 'cxploi ts qu'cn rubans je m 'atta('he, 
Retroussant mon c~pri t ainsi qU' UI1C moustache, 
J e fai s, en t raVC'l'sant les groupes ct les ronds. 
Sonner les vérités com me des éperons. 

LE VICD:.1TE 
M~Ji ~ , ~·l onsicl1r". 

4' 
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CYR A NO DE BER~ERAC 

CYRANO 

J e n'a i pas de gants? La belle affaire! 
Il m'cn r('stait 1111 seu l... d'lIll(.' très vieille paire, 
Ll'quel m'était fI 'aillcur-::; cncor fort importun: 
JL' l'ai laissé dans la figure de quelqu 'un. 

LE VICO~ITE 

~Iaraucl , faquin, butor de pied pl:lt ridicu le! 

CYUAz.;O. Otant ~on chapeau ~l ~Juant COUlUit Iii le vicomte venait dt se pr,·~ntt"r , 

Ah ? .. Et moi, Cyra.l1o~SavilliëJl-Hcrculc 
lk' Bl·rgl' rac. 

Rires. 

LE VICOMTE, exaspéré. 

Bouffon 

CYHANO, f'Ou~sant Ull erl ("Illll'e Inuqu'Oll est sa.i~i d'al1eCraUlpl:. 

Ay! .. , 

L1~ VlCO:\l'rl': 'lU' r .. molltoa.it, ~e retouruut. 

Qu'est-cc encor qu'il dit? 

CYRANO, Ilvee des grlmaCC'i de douleur. 

Il faUI ln remuer, car dk ::;'c ligourdit... 
Ct' qUI' C'Cbt quI.' dr' la laisser inoccupée 1 
Ay!. .. 

LE. VlcmlTE 

IJu 'a vez-vuust 

::\'RA"'O 

J 'ai dl':" fourmis dal1s mon épée 1 

LE VI CO;\ITE, tirant )iI. steuue. 

CYRAl'O 

Je val:> \'OU5 donner \111 petit coup chamant. 

LE VICOMTE, miprisant. 

Puète ! 
CYRANO 

Olli, ~tulls ietlr, poète 1 et tellement, 
QU'Cil ferraillallt JI' vai:- - hop 1 - à l'i1nprovisade , 
Vou:- composi..'r \1111' ballade. 



PREMIER ACTE 

LE VICQ \rrE 

VIII' halladd 

t;YI{ \NO 

V()U , 11(' VO ll :-. .]oIIlC'7. pa..; d" cc q uc c 'C':-.I , jl' crOiS? 

cp. VICO\1 n: 
~Iai ,,,. 

La ballade, dune, ~è compOSl' de trob 
Couplt.'tS de huil \ 'I.'rs ... 

I.E Vlco~rn:. l'i':'thlOl,nt. 

Oh! 
C"I{A~O. C(\l1lil1l,MIIL 

Et d'un envoi Je quatn-... 

LI' VICO;\ITF. 

VOIl :<; ... 

C\' I{ANO 

JI' \':l l ... 1011t f']l<;('mblc ('Il fair<' 110(' et 111(' battrt:. 
Et VOLJ:i tUlh.: J1L'r, i\!r.m:-.il.:ur, au dt'1'llier Vl' rs. 

LI:: \' ICO\lTE 

CYRANO 

~ Ballade du dljeL qU'l'II l'IuÎtd hOl/rgl/igl/olt 
Jl oJ/sieur de B/;rI:CYlIc cut /l'liCC /III béli{r:;! 1) 

t.1~ VICOMTE. 

Qu 'cst ·ce qUf.! c\,:,t qUl' ça, s'il vous l'J,lit ? 

CYIlA'l'O 

NOll ? 

l'('st I t~ titrt:. 

LA "ALLE, <;u«,xc,tée ;. u plu. haut l'''HII 

PlOlet' ! - Tl'è~ "musallt! - Rangez-voll'>! - Pas dt' bruit;;! 
TablcJ.u. Cc~If: de curieux au p~rlcrre. Ie.~ marquis elle3 officil:N mêlés a.uX' bourgeol5 \'\ 

aux- /:1:11$ du pcuV1e; les Pil~~ grll!lI~~~urtlf:\l:Ila.ules lX)ur mieux VOIr. TOule' le .. remtn~~ 
debQot ùevant 11'8 1{')8~. A droite, 0 ,· 1~lur.he "t~.i gentilshommes. A ga.uchl:. I.e Or\!t, H.\gu". 
neau, Cuigy. de. 

CYRANO, fermllnt une s"cunde Ie.~ yeux. 

Attendez ! .. , je choisis mes rinh.:l;", Lft , j 'y !'>u Î:;. 
Il bit c .. qu'il dIt. :, "1O,~ure. 
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CYRANO nE BERGERAC 

J c icltc avec grace 1/1011 feutre. 
Je jais le1ltement t'abrwdo1/ 
Du grand 'mau/cau qui 11/e mijclftrt', 
Et je lire mon espadou, 
flégall,t C01llme Célado'll. 
Agile comme Scaramouche. 
Je l}OIlS préviens, cher III imlydrJII , 
QI/'d III fi1/ dc 1'C1lVoi je louclte! 

PremiCI1I engagements dc fer. 

l'O/IS (I/tl'/ct bU!1I dt, rt'stcr 1leulrc. 
Q,} V(tls-j!' t'U1/.S larder. diudoJ/ " 

DU1/s It' /!am:, S01lS votre 1//(dulllrc ? 
Au cœur, SOIIS volrc b!t;1I ('ordoll? 

I.c:s coquilles ti'lltent, di1lg-don! 
M (1 poiutc 71oftigi' : /fue mOllchr ! 
Oéc-idJ11IC/l1 ... c'est au bedon 
911'fi la fill dt' t'CUVat' il.' louche, 

11 me 1IlM/qUt' 1f'I1t' rime t'II eutl'I' ... 
Vous rompez, plus b/a'lIc qu'amidol! ? 
C'est POUl' me jOl/rnir le mol pleutre 1 
Ta,c.I je parr la poillte dunt, 
VOliS espériez 1JI(' faire dOIl .-
]'o//wc la #glle. je la bouchr', .. 
Tw/s bieu ta broche, La'ridoJl! 
. 1 la (in de l'envoi, je tOI/(:hl'. 

1! I\nnonee ;alenneHement: 

ENVOI 

P.rillct', demande ri Di('1/ pardon! 
Il' ql/arle du Pied, j'es('armouche, 
Je ('VI/pe, il' leit/te, .. 

Se fend:l.ut 

fll~! lû, dUllc 1 

A lu fi'" de l'envoi, ie louche. 

Aedamallons .. o\pplaudi!;Sements dan._ I~ I081'-~, De. IIcnr9 et des t1\1,urhoirs tombent.r.es 
"Jlicier3 etltonrent et fêh cit~t Cyrano. Ha~lIcn('a\\ d:lnsc d'C'nthousia5Tl1e_ I.e Brel est henreux 
el TltlVré. l.es amis du vicomte le soutiennent <'t l'emm~II('"t, 
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LYK"~" J~ '<J" pe, le !Wllt." 1111 n, "<J'le 1 
Il 1(1 /1" Ik l'tIIVOI, 1e IOIIe/II. 
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Ah r 

:'upt.'rb ... , 1 

1 nstnsé ! 

CYRANO DF BERGERAC 

J .,Ii ! 

LA l'OULE, cn un l .. ng en 

UK CHEVAl! LÜd:[{ 

P'II 1-1-:\1\11\ 

I<ACUE~LAU 

PharamIlU'Ll~ ! 

UN \1/\ IUJUIS 

Nouvl·a.1I 

LE ORET 

l'ouscul;l.lle ..IulOur Ul' Cyrann. On entenJ 

ClllllplinkUts ... félicitl' ... bravu ... 

VOIX Ul! Fè.~OI1! 

C'l'st un h~ro:; L .. 

UN MOUSQUETAIRE . .j'.Q.YoU1Çll.nt VlvenJelll ven Cyf1lDD. l:1 main '<'In,lu .. 

:\lnllSicur, VùUll't-VOU::' Illl.' permettre ~ ... 
("cst tout. à fait très bien, ct je crob m'y cOllnaÎtrt'· 
J ':ll du re~k exprimé ma j(lic Cil trépignant! 

CYH<\"IO, à Cuigy. 

Comm\..'ut s'apl'dll' donc Cl' mOIl~jeur? 

CUIGY 

D'Artagnan. 

Çà, cau<;nns 1 
CYR,u,O 

Laisse un peu ~vrtir Celte cohur. 
A I~Jl('fI)K. 

Je peux rl'~l!'r? 

Sic tranSit 1 ... 

BELLERO<:lE. resJl't".'lnrll~rmenl. 

:\lai ... nui! 
On entend dC!! CrI:! .. u ,kilo..,. 

JODELEr. 'lui Il n·".Ir..!' 

C'est Mont fll'ury qu'ou hue! 

"8ELLEH.O:iI, '.olcnnellçl,lonl 



PI<EMIEf-i. J e TE 

(;h,UI';elnt d() ton, .IU portier e t a u n1Qu<;hcur de ch~nl1dlu. 

Balay.:-z. Fermez. N'éteignez vas, 
Nous a llous Il'venir, après lIotre rcpas, 
Répéte r pour dl' maill une nouvelle farcC", 

ll)(INO't et BellcrO!e sortent, "-près d (l I:r:\nd9 !I:lf"t~ :\ Cv ..... nn 

LI! r OI{T1hl{, ;, (.;yr,ulo. 

CYRAl\'O 

M\.i ? ~Otl. 
v pnrt!er . p ...... ir ... 

LE UI(I: l , .\ I;y!<\"". 

Parc~ qll\: ? 

CY RANO. "h"IlIH;mt, 

Ch:mlt"l":lnt rI~ '''no .. n vQ)' ant qu~ Le portIer c~t 10lU 

Que je U '<l.1 pa.s d 'argent J 

Pa.rce ... 

Comment! le &'\c d'écus? ... 



CYRANO nE BERGERAC 

Pension paternelle', Cil Ull jour tu V{:CU$ 1 

LE BHt::T 

Pliur vlvr~ LuUt UII molS, alor:;? 000 

CVHj\NO 

l{jen ne me reste. 

LE BRET 

J eter cc sac, qucoUe sottise! 

CYRANO 

Mab qul'l gC'stc ! 

t...\ (lISTRIBurnICE, tOU!,Ioiint UlOJTII::re bOn l'clIl complotr 

Ilul11 1.. 0 
Cyrano lO t 1.<-- Bret se retournent. lUe .'avanc .. , 1U1J1Il1(h' 

:\[onsieur... VOUS savOir jl'llllt!r.oo Il: ~U::Ul lill.! 11.!1I~". 

Mnntrant l,' lIulI''t, 

J 'al ]<i lvllt \..I.! qu 'il laul..o 
I\,occ clano 

Pn.': IH.: Z ! 

CYRA,sO. ~" docuuvr.lDt. 

~hL chère en fant, 
Encor que mon orgueil de Gascon m'illh:rdbc 
D'accepter de VO~ doigb la moindre fnandi:;c, 
j'ai trop peur qu'un rdus Ile VOliS -:;oit un chagrin, 
Et j'accepterai uouc". 

De. ce rablll ... 

JI va au bulillL U1JIOL~l t. 

Oh 1 peu de chuse ... un gr:u ll 

f::lJe veut lm donner la grappe. il cué.lI (' un I)raln. 

Ull seuiL .. Cc verre d'cau ... 
Elle yeut y vener du YID, 1 l'~m!te. 

limpide 1 
Et la moitié d'uu macaron 1 

Il rend t'autre mOJtllt 

LE. HRET 

Mais c'('st ~tupide 1 

LA DISTRIBUTRICE 

Oh quelque chose encor! 



PREMIER ACTE 

C"I\ASO, - OU" Lu '"U' '' " buue. 

CYHANO 

Oui. La main à baise r. 
Tl b~l~ , tommt III main d'une l'nntesse, la mam qu'elle lUI tClid. 

LA Dl::' 1 IU LlUI I<lC~ 

Merci, i\lon::'lt:ur. 
Htvérence, 

Bonsoir. 
Elle >ort. 

, 
SCENE V 

CYRANO, LE BRET, pUI ::' LE PORTIEI\. 

CYJ(ANO. à Le Brct. 

J e t 'écoute cau~c r. 
II ,'Installe devant le butfet et rangeant d~va l1t lm le milcarO Il 

Dîner! 

:'lI 



Cl"RANO DE RERGFRAr 

Bois::.on ! 
.. te gram de raisin. 

Dessert ! 
II !l'a!LSUl(1 

Là, je me met" ;'i tahle 1 
Ah ! j' ~l\·ai!' Ulle faim, m(ln cher, épouvanta ble. 

Mangeant. 

Tu disai:. ? 
LE BRlIT 

Qut' ces fa t s aux grands airs bclliquNlx 
TC' fau5s(, l"ont l'c~prit si tu ,,'écoutes qu'eux! 
Va commUer des gens de bon sens . ct t'informt! 
De l'effet qu'a produit ton algarade. 

CYRANO, acbevant son macaron, 

Enorme. 

LE BRhT 

Le Cnrdina1... 
CYBA '10, 5'~nOlllssaDt. 

Il éta it là, le Cardina l? 

LE BRIIT 

A dû truuver !.:Cla ... 

P(lurtant ... 

CV llA:-;O 

Mais trè:, original. 

LE BTŒT 

eYRA!\'0 

C'c!-ot nn <t utcur. fi ne peut lui d épl;tirc 
Que 1'0 11 vit:nllc t roubler la pièce d'un confrère. 

LE BRET 

Tu 1(' mets sur les bras. vraiment. trop d 't'nn('m Î .. ! 

CYRANO. alt:J.'luanl """ t:rain d~ raISIn. 

CClmbicn PlliS~J C, :"l peu prtk., ce soir. m 'cn êtn: mi::.? 

LE BRET 

Quarnntc~huit. Sans compter les femmes. 

CYRA"O 

Voyons, comrt <, ! 



l'1\1!MIEr~ Arr'·' 

LE BRET 

Montflcury, le bourgeois, de Guiche, le vicumte, 
Ibro, J'Académie ... 

CYRANO 

Assez, tu Ille ravis! 

LI rlHET 

Mai!' ()ù IL' mènera 1:'\ façon dont tU vis? 
Qud ::.y.::.tême t!~l le ticn? 

CYJ<A NO 

J 'l'rrais dans un m~alldr~; 
J'avais trop de parfi~, trop c\llnpliqu~s , ;1 jJn'/IJrc: 
J'ai prb ... 

LE BHET 

LeCjIH'1? 

CYl< .... :-<0 

Mais le plu:;. ~ullpll.!, dC' l)(':lllCOUI" 
j'ai d~cidé d'êtrc adm irable, Cil tOlrt , pt .ur l llLlt 1 

Silit 1 Mai ... f'nfin. :'t moi, le motif de tJ. !raille 
Pour ~llIl1tn (, l1ry. Il' vr;u, di~-It ··moi! 

CV ItAKO, ~e levant. 

Ct; Si lèlH'. 
Si V('11tnt qlle son do igt n 'at teint pa:. son nomhril , 
-Puur ll-s fl'mmes encor SI.: croit un doux péril, 
Et leur fait, ccpc11(lant qu'cil jouant il brcdouillt, 
Des yeux de carpe avec ses gros yeux de grenouilh- ! 
Et je le hais depuis qu' il se permit, un soir, 
1)( . pl/sv!' :,oJl n:gard sur celle ... Oh ! j'ai cru vûlr 
Glb~('f SUI' Illl (: fkur unl.' I0l1S11e limace 1 

1.1;: BRET. -tul'<:'l;ut. 

Hein? Comment? Serait-il p0~sibJl'?'" 

CYH/\NQ, (lvec lin flfl' l\ml'f 

QUI.: J dUllassc? 
CII:lncc~nt tle ton ~·t f:nl,,,mcllt. 

J ':t1 II1~ '. 
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CYRANO DE BERGERAC 

LE OHET 

St pl'ut-on savoir? .. , Tu ne m'as jamais dit?,. , 

CYRANO 

Qui j'aime? , .. Héfl ~('hÎs, voyons. Il Ill'Întc'rdit 
Lt, réV!' d·t~tn.' aimt- Il1t1me par une laid (!, 
Ci' lli'Z {Jill d'1111 quart d'heure Cn tous liellx 111(> pr("('èd,, ; 
Alnr ... , ll1oi, j 'aimt· qui? .. Mais cela va dc $oui! 
J '~liHli · . .. mais C'I'l- t forcé !. .. la plus belle qui ~oi t! 

LE BRET 

La plus bdld ... 
CYNA~O 

TIl111 ... impk\T11<:'11t. qui soit :1.11 mOll dp 1 
Lei pin .;. hrillal1ti" la plu ~ fin,.. 

la plus blonde! 

I.E BR ET 

Eh J Illon nieu. quell r e~t donc cette femme ? 

CYRA;\'O 

~I'll' II ' J ~aw; le vouloir. ,'xqu ig sans y songer, 
Cn Plègt, ch" natu!'e, une rose muscade 
Dans laqlll' lIi' l'amour ~e tient en embuscade 1 
QIl! co lllwît l'Oll .::.ourÎr(· <1 connu le parfait. 
Elit' fait dt , la grâci.: aVi'C rif'll , clll' fait 
Tj' nir tont h' divin dans un geste quelconque, 
Et tu 11(' ;;a urais pas, Vénu~, monter en conque. 
!\i toi. DblW. m;:archcr da11 5 le:o. grands bois fleuri". 
CCill1Tm' elk TIlonti.' ('n chais(' N march!.' dans ParÎs ! 

LE BRET 

Sapri..;ti J j\' comprcnds. C'est clair! 

CYHANO 

C'<'5t diaphnnc 1 

t.r. BRF.:T 

CYR ANO 

Oui, Roxane. 



JI R E .11 1 E N Il r T f. 
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CYRANO DE BERGERAC 

1.1:' HnET 

Eh bit..'n! mais c\· ... t au mit ux! Tu J'ai1llt'~? Di .... -IL' lui! 
Tu t'l'50 couv('rt d,' gloire à sc!" yeux aujourd'hui 1 

C Y J{M.JO 

Rega rde-moi, mon cher,. C' t dis qUl'lIl\ c::.pératlC'C 
Pourrait bi ('n me I::ti "scr cette protl1b~ ra ncl'! 
Oh ! je nc me fais pas d'i lltls!on 1 Parbh'u, 
Oui, quelqudois . je m'a ttendris, dans Il' so ir bll'II ; 
J'entre en quelque jardin où l'heure St· parfurJ'Je; 
Avec mon pauvre grand diable de I1 t"Z je hUI11l! 

L'avril; je suis des yeux, sous un rayoll d'argent. 
Au bras d 'un cavalier, quelque femme, ell songean t 
Que pour marcher, à petits pas, dans de la lune. 
Aussi moi j'aimerais au bras en avoir une; 
J e m 'exaltt, j 'oublie ... et j'aperçois soudain 
L'ombre dt· mOIl profil :;ur le m ur du prdin 1 

I.P. onET. ému 

Mun ami ! ... 
C\'ltA~O 

Mon ami, j'ai de luauvai ... r" 1I1'lIn's, 
Oc me Sen tI! ~i laid. pilllpi\;, tout '''l'U 1.. , 

LE Ht~ F T, ",vI'n'l'nt, tUI JlrCIMli1 toi I1l;1ln . 

Tu pleures? 

CYRANO 

Ah ! non, cela. jamais! )JUil, cc strait trop laid , 
Si le long de cc lll'Z une lann\.! co ul a.it J 
Jl' ne laisserai pas , tant que j'en sl'rai l1I:lÎl:"c, 
La divine beauté des larmes sc colluul'tt re 
Avec tant de laideur gro-:sièn:! Vois-tu bicn. 
'Les lamles, il n'l'st rien di' pJ\I~ subl iml' , ril' II, 
Et je ne voudrais pas qu'excit.lIlt la ri~é,' , 
Une seule. par moi, fût ridiculisée! 

I.E BRET 

Va , IlC f a.ttrist t: pas J l ..'amour n'esl qlll ' Im"anl' 

CYRANO. secouant 1:1 \ll te_ 

Non! j'aime Cléopitrc; al-j\' l'air d'un Cé::oarr 
J 'aùol"(' Bérén ice : ai-jl' l'aspect (rU Il Til e? 
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Mais ton courage! tOI1 esprit! Cette petite 
Qui t'offrait là, tantôt, ce modeste repas, 
Ses yeux, tu l'as bien vu, Ile te détestaient pas! 

CYBANO. s:wi. 

C'est vrai! 

LE BRET 

H é! bien, alor,,? .. i.\Iai~ Roxane elle-même, 
Touit' blémi.;, a suivi ton dud! 

CYRA:-':O 

Toute blême? 

LE BIŒT 

Son cœur et son esprit déjà sont étonnés J 

Ose ct lui parle, afil1 ... 

QU'l'Ile me rie au nf'z? 
Non! C'est la sf'u l(' ('h05(, au monde que je craigne! 

LE POHTIEI~. IIltroduiS,'lnt q\l6!qu·un, à Cyrano. 

Munsieu r, on VOUs demande ... 

CYHANO, \'Orant la duè~ne. 

Ah! mon Dieu! sa duègne 1 
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CYRANO nE RERGER~r 

SCÈNE VI 

CYl<AlW. LE BRET. L A DUEGNE 

L .... DUËGNE, avec UII gmml salut, 

D e' "on vaillant cousin on désire savOir 
Où J'un peut, en ~ecrct, le voir. 

CYI(ANO, bonleversé., 

Me voir ? 

LA OUËGNE, aveç ulle rév~reJ\ce, 

Vous voir. 
On a des choses à vous dire. 

Ah ! mon D ieu! 

CYH ANO 

Des ?" 

LA DUËGNE, nouvelle rév~rence 

Des cl1O.3es 1 

CYRANO, chancelant, 

LA DUËG~E 

L'on ira, dc-main, aux primp" roses 
-:D'aurore, oUlr la messe à Saint- Roch. 

C\'IlA~O, se soutl'lIanl sur Le Brel, 

Ah ! ml III Dieu 1 

LA DUËG),'f.' 

EI1 sortant. oil peut 4 011 l'n t rer. caus.er li n pcu ? 

C\'I{A:-:ü, affolé, 

Où? .. , e .. ,. rus... , J ~l ' Ah , InOll Die'I .' .... 

LA DutC:-:E 

Djtl'~ vite. 
_____________ ,8 



PREMIER AC7E 

CYRANO 

J e cherche ! 

LA DutCNE 

OÙ? .• 

CYRANO 

Chez ... chez ... Raguenl'au ... le pâtissier ... 

LA DUEGNE 

TI perche? 
CYRANO 

Dans la nH2· ... Ah ! mon Dieu, mon Dieu! ... Saint·Honoré 1 

LA D Uf::GNE. remontant. 

On ira. Soyez·)'. Sept hCllre~. 

J'y seraI. 
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CYRANO DE 8ER~ERAC 

SCÈNE VI [ 

CYRAN(), LE HIŒ T, puis LES COMEDIENS, LES r()ME
flIE N1iES, CU IGY, I3RISSAILLE, L1G NI ERE, LE PUR
TIER. LES VIOLONS, 

"Y),''':-;O, l"'nbaflL da"~ les bra>; de Le Brd. 

~IUI!... D'elle L .. Un rendez-vous ! .. , 

LE BI{Ël' 

Eh bien 1 tH n'es plus tnste: 

cvnANO 

Ah 1 pour (j tl (l Î que ce soit, elle sait que j'existe 1 
LE BREl' 

Mainh:nant, tu vas être calme? 
CY I~ANO, hors de lui. 

}'1aintenant ... 
~ Iais je vais être frénétique et fu lminant! 
11 me faut une armée en tière à déconflre! 
J'a i dix cœurs; j'ai vingt bras ; il ne peut me suffire 
De pourfendre des nains ... 

Il crie à hie- tHe. 

I l mr faut des géants t 

Depui' tin moment. sur la !cène .• UI fond, des ombres le com~d1(lns et d~ (omi!-
diellncs s'agitent, cbuch"tent ' on commence a répéter. Les ViolonS ont Il'prL leur place. 

U),'E VOIX, de la scèno, 

H é! pst ! là-bas ! Silence! on répète céans J 

CYRANO, nant. 

Nous partons! 
Il r.::monte: p ar la grande porte dllfond elltTcnt Clllgy , Brisüllle. phl~lellh offtCle!"3, !Jill 

6Quhellnent LLglI.i~e complètem~Llt ,vre, 

Cyrano! 
CUIGY 

CYRA'\Q 

Qu'est -ce? 
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P R EJII E R AC TE 

cncy 

ünc <:1101'111l' ';':Tl\·C 

Qu'on t"apportc-! 

fYR.\)."O, Je rcconn",,~al1t 

L ignièrt.: ! ... lié, qtlJC~t-Cl· qUI tarriv\.:? 

Cl"l"">' 

JI t e che rche! 

BH1SS.\lL1.1, 

11 ne peut r('ntrl'r dH';>; lui! 

Pourq11oi? 

1.JC,-':ll'::Jl:F d'"n" H"" 1'''-11'''<''. 1111 "'{"Innanl un bill"l tuut thiTTnnn6 

Ct' bilkt m'a\'l'rtit. cent h\Jmll1('~ cont\"( __ moi. 
A cau~(' de .. chanson ... grand danger 111l' lIlL'tlacv ... 

P orte d(· ).;t.:~I(' ... I l faut, pour rcn t rl'r, que j\. pao.;!'o(' ... 
P l'rml't:--1Hoi donc d'alkr cnucllt'r ~OllS. 0.;01\:-; tOIl toit 



CYRAKO DE BERGERAC 

l' 1(. ... :-.0 

Cl'Il t homnws. m'as-tu dit? Tu coucheras chez toi! 

L1G!\'ltRE, ~pou\·:1nt;;. 

}lai-. ... 
L \ H:\ >'O, (J'une \'OI~ ternble, hu montrant la lantemc allumt'e 'lue leportlC'r balance en ~cou tant 

curieuseml'nt cette sc<'ne. 

rrt::nd~ œtte lanternc ... 
I.igni&re S;Ii!;L t l'rêGlpLtanUneut la lanterne, 

Et marche! Je te Jure 
Qut.: c'(,:,t moi qui ferai cc sOir ta couverture! 

Aux officiers , 

,"Pli :'>, !'>uivl'z à distance, ct vnllS St' rcz t émoins! 

Mai::> cent hOmn1l's ! ... 
CYRANU 

Cl' ~o jr , il ne Ill'ell faut pa" mnin ,,! 
I.e~ cnmMh'n~ clics comt'dLeuncs, deM:f'LUlus de <;('l:nr, 'e !I!Ont rapprochk d""" Iru h d1Vt'r~'o~tunle~ 

I.E BREl' 

~LJI:;' p,)urquoi protéger. .. 

CY HA:\'Q 

\'o ilà Le Bret qUi grogne! 

LE onET 

e<:t I\'fO~ne banal? 

CYRA:\O, frapp.mt ~ur l'e l' .. uJC de I.Lsmère. 

Parce que cet ivrogne, 
Cc tonneau de muscat, cc Ifit de ro:'>soli , 
Fit quelque chose un jour d~ tout à fait joli: 
Au ::ortir d'une messe ayant , ~clon k rite , 
Vu ce lle qu'il aimait prend re de l'eau bénite. 
Lui que J'cau fa it sauver courut au bén itier . 
S«' pencha S11f ::.a conque ct le but tout entil."J'! 

tr.\E CO:'oIËDIEKNF., en cos tume de ~oubrette, 

Tiens, c'est genti1. cela! 

CYR.-\Xu 

).l 'l'5t-CC pas, !a ~uu bn·ttl'? 

Lit C'Q:'o l f.:nIE:\':\K ,1\1\ ""trr, 

:\I.LÎ..; pOllrquOJ :;ont-il c: Cl'l1 t l:Ontn' UI1 p "I\IVl'e ptlètl'? 

"' 



P 1:: E olT 1 E R AC T E 

Mart holls! 
Au, uflÎc:eu. 

Et \ 'OUS, llI ess ieuf::., cn nll' \'oyant char~l.'r, 
.;\"e me secondez pas, quel que ~oi t )r danger' 

L:":F .\l"TI(F CO'\(J:-nIE:-;~F, ~.LUt.UIt ,It: 101 3CCUC:. 

Oh! mal!-, moi, je vai~ \/oir ! 

CYHAl\"O 

V(>lWZ 1 

ViCll!-i- tU, Ca'3s:tl1dn'? 

CYRAXQ 

Venez tous, Il" Ducteur, Isabdk', Léalldrc, 
Tous! Car \'ous allez joindn·, essaim charmant et roi, 
La farcl' îtaliell11l' à cC' drame espagno l, 
Et , sur son ronflement tinta1lt un bruit fant<l!.4.lIL', 
L'entourer de grelots comm t' un tambour de ba<;quc! 

TOUTES LES FE:\Il'tIES, ~lu1<>nt d~ jou .• 

Bravo' - Vite, une mante! - Un capuchon! 

JODELET 

(.; YRt\~O, au,'( violons 

VOUS n0115 jouerez un air. Mc~sie ur~ les violons! 
Les vIolons se JOIgnent au con ège qui se forme, On s'cmPl're de:> eh.mdl'lIe.;; aU",n"" ,je 

h IOlmpe et on sc les dIstribue. Cela devieulunll retraite RU\( (larnUelulCC. 

Bravo! J es offic iers, des femmes en costume, 
Et , vingt pas en avant, .. 

II ge place comme ,1 dit. 

Moi, tout seul , sous la plum" 
Que la gloire eUe-même à ce feutre piqua, 
Fier comme lUl Scipion triplement Nasica ! 
C'est t..:ompris? Défendu de me prêter main forte! 
On y est? ... Un. deux, trois! Portier, ouvre la porte! 

Le portler ouvre Il deux battant!!. Un coin du Vieu\( Paris pitlOre!lque et lun,ure pMaJt 

Ah ! .. . Paris fuit , nocturne et quasi uébuh:ux: 
Le clair Jr hll1(, coule aux pL'ntc~ Ùl'~ toit-. blcll~: 

".1 



CYRANO DE BERGERAC 

l'n cadre :;c préIXln ', pour cette scènl~ l 
Là-bas, sous des vapeurs Cil écharpe, la Seine, 
C(\mm~ lin mystérieux ct magique miroir, 
TremblL'." Et VQUS a llez voir œ qlH~ vou::> allez \'oir 1 

TOUS 

A l~l portl.: JI.: Se::.:!t:.! 

C \ ItA~O, lIt'\)OUl sur le ~'nl. 

A la porte de Xesle 1 

X{: ... ,kmandll·/.-\·ou:-; pa:. puurquoi, Mad~moisc1:(', 

Contre ('c seul rimt.'til· cent. hOmlllL:S fUft:Ht mis? 
Il tire JCjlCC, et. lT:lnqudlcnlcut: 

C'eSt jXIl'cc qU'(111 :-;<I\":11t ((tI'i.J est d{' m(';.. amj~! 
Il sort I.t, cort':jt. . l.i~III~n' ~'l:l,.lgU,lIlt cU t.:te, puis le' (:tltl1<~l!('nn"" ~n'( I,r,l~ "i' , "fil, 

t.lcr~, l'lU' ,,," COIll ,(l, .. n~ ".'Ulb'III;,tll -sc mct Cil ll'an;hu U,U!~ J~ "1.UI, ail ,,011 UUi. \'Iolonl 
ct .), la ll,l~ur I<llull' JI)S dl""oIdlc~ 

HlnEAU. 



La boutique rie Ra~l{'n{'au. rôtisseur-pâtissier, vaste ouvroir au coin de la rue Saint· 
Honoré ct de la rue de l'Arbre-5e<: qu'on aperçoit largement au fond, par le vitrage de 

la porte , grises dans les premières lueurs de l'aube. 
A gauchI' , premier plan, comptoir sumlOnté d'un dais en fer forgé, auquel sont accro

chés <le'" oies, des canards, des paons blancs, Dans de grands vases de faience. d" hnlllS 
bouq1l',ts rIe fll'urs naTvcs, principalement des tournesols jaunes. Da même côté, second 
plan, immensc cht'minér devant laquelle, entre de monst rut'ux chenet!': , dont chacu n 
~llpporte Ull<' P<'tit(' marmite, les rôti .. pleurent dans les lèchefrites. 

A droite, premier plan avec porte, D{'uxième plan, un escalier montant à une p<'tîte 
;,:\l1e t'Il soupente, dont on aperçoit l'intérieur P;'\I des volets ouverto;; une tabl" l's t 
dresst~, 110 Tm'nu lu!>tre flamand y luit ~ c'est un réduit (1) ]'nn va manger et bOIre. Une 
If.llerie de bois, faisant !'.lIlte à l'escalier, semble mener à d'autres petites salles ana
logues, 

Ali milieu de la rôtisserie, un cerde en fer, que l'on peut faire descendre avec une 
corde, ct auquel de grosses pièces !;Ont accrochées, fait lin lll;,lre de gibier. 

LeI:; fOllr", d,ms l'ombre, SOliS l'escalier, rougeoient. Oc!'. cuivres étîm:cllent. Des 
hroches tourncut. Des plèci"e; montée." .. pyramident. 0('<; jambons pendent. C'est le fOlip 
de feu matllwl. Bousculade de marmiton!'. effarés, d'énormes cuisiniers ('t de minusclIl,'s 
gâlc·sauœs. Foi!'.onn.'mcnt de bonnets à plume dt poulet ou à aile de pintade. On 
apporte, <;ur des plaques de tôle Ct des clayons d'usier, des quinconces de brioches, des 
villages fie peti ts· fours. 

Des tables sont couvertes (lc gâteauX' et de plate;. D'nutrrs, rntol1r6·., rie chai"M. 
:\lIemll'llt It·s mangeurs d 11'<;' huveurs. Un(' plu!' pelitt" dans un cvin, di~Jla],;lit "(,1l~ It·,,; 
1,."\pÎ('Ts. Hag\lcnl'<tu y est assi!'. au lèvel du rideau ; il écdl. ,. 



C Y RANO DE BERGE R AC 

SCÈNE PREMIE R E 

RAGUENEA V, l >ATJ SSIE HS, pu b LI S E ; Hagut.'Hl'aU, à la l'l't i tl' 
Jahle, éCl'i\'ant d 'un a ir inspi ré d (,;ofn ptaut ~l1r ~\'~ doigh. 

PREMI EH PATISS IER. OlI'I",rt;\lJ~ IHl!.' plc"l1 ",,,,,tél'. 

Fruits en IlÜII !)at ! 

DEUX I c,::'t1E f'ATlSSfEJ<, apportant un plnt. 

Fh.lll ! 

TR01 S If:~tF PATISSIER, :ll'lmrti1nt un rôti l'lI.r6 de plumes.. 

Paol i ! 

Qt1A'l l ~ 1 FM E PATI SSI ER, apportant uno l'laql\e ,10 j.:,'ue.\u.'I;, 

R oinsù lt.:s ! 

ClNQU I ÈME PATISSIER, apporta"l une sorte ùo terrmc, 

Bo.:n r ( 'Il dal1be 1 

\(ACU E NEAU, ress:;nt d'';~rirc ~l Jl'v.w l 1.1 Il'le, 

Sur les cUÎv!'rs , déjà. S l i~sc rar~eJlt de l'aubl.'! 
Etouffe cn toi le dielt qu i chante, H rlgUt' llt'au ! 
L 'h('ul'(, du luth viend ra, c'c!'t l'heu r \..! du fOUrtH':lll 1 

JI sc. I~ve. A lIn Cui5111illr 

Vous, veui llez m'allonger crtte sauce, elle est CO UI'l t: 1 

LE CUISI l\mR 

RM;UENEAU 

Dl' trois pit·ch;! 
Il pa.!l"C. 

L R CIIiS IN t EI) 

1 ft' in? 

PREi\l I EI1 PAT ISS II'R 

La ta rt..: ! 

La tOllrll' ~ 



DEUXIÈME ACTE 

RAGUE:-iEAU, dc\'ant la chcmlnee, 

Ma Muse, éloigne-toi, pour que tes yeux ch'lrmants 
1\ 'aillent pas se rougir au feu de ces sarments! 

A un pâtissier, lUi montrant de~ p~U1l5, 

Vous avez mal placé la fente de ces miches : 
Au milieu la césure, entre les hémistiches! 

A un autre. JUI montrant un pâtl! inache,'l!, 

A cc palais de croûte il faut , VOli S, mett re un toit . 
A un ieune appren t i, 'lui, assis par terre, embroche des ,'ol;ullcs, 

Et toi, sur cette broche interminable, toi, 
Le modeste poulet et 1<1 dinde superbe, 
Alterne-les , mon fils, r.::amll1e le vieux Malherbe 
Alternait les grands vers avec les plus petits, 
Et fais t ourner au feu des strophes de rôti s! 

UX At;TRE APPRE:"TI, s'ava nçant avCç UI1 plateau rceollvert d'nne assiette, 

I\laître, 1.'11 pensant à \' OllS, dans le four, j'ai fait cuire 
Ccci, qui " OtiS plaira, je l'espère. 

Il ui:<..,uvrc le plateau, 011 voit ""Il grande lyre d" p;'lth,;cne. 

En pâte de brinche. 

J<,\C UEl" E:\ U, ,,1.1101,11, 

Une lyre! 

L'APPHE:>:TI 

," 



C l'RAND DE BERGERAC 

n,\CUENEAU, ému. 

Avec des fruits confits 1 

L'APPRE"T1 

Et les cordes. voycz, en sucre je les fis , 

RAGUENEAU, lui donoanl de l'argent. 

Va boirt: à ma sau l t!! 
Apercevant LIl>e qUI entre. 

Ch ut ! ma femme! Circu le, 
Et cache cet argent! 

,\ L ise, !Lü mOlltrant la lyre d'un air géné. 

C'est beau ? 

LISE 

C'cst rid icule! 
Elle pt),;" 'UT [" (umptuir u"e pile de sa.\'" en Pl'j!lcr. 

Des sac::;? Bon, )'ftorci . 
Il ko:; H'f!"rdu 

Cid 1 ?lIb livres vénérés! 
Les vers dt' mes amis! déchirés! démembrés! 
Pour en fairt' des sacs à mettre des croquantes! 
Ah! ,'(lU5 nmulIveJcz Orphée ct les bacchan tes 1 

LISE. s1:"hem~nL. 

Eh ! n'ai-je pas )e droit d'u ti liser naimL'nt 
Ce que laissent ici, pour unique paiement , 
VCl':; mechants écriveurs de lignes Înt!galcs? 

RAGL'E~I!AU 

Fourmi ! .. , n 'insulte pas Cl'S di"in t':; cigales 1 

LISE 

Avant de fréquenter ces gens-là, mun ami, 
VOliS ne m'appeliez pas bacch::l1l tc, ni fourmi! 

RACIJE:\Ec\U 
:\ wc J~.:i vers, faire cela! 

LISE 

J)as auLre chose. 

RACl'ENEc\U 

Qu, f8ih-,,-YOU5 <tIn!";:;, Madame, an.'c la prose? 



DEUX Tt:.M E .4CT F 

SCÈNE Il 

L ES Mf.M ES. DEUX ENFANTS, qUl vÎennent d'entrer dans la pâtisserie. 

Vou~ désirez, petits? 

Et bien chauds. 

HAGUI':l\EAU 

PREMIüR Er-;FANT 

Trois pâtés. 

R .... CUENEAU. les 5efVllnt. 

Là, bien roux .. 

/)EUXIi'lME ENFANT 

S'il vous plaît, ellveloppez-Ics.nous? 

RAGUENEA!J, $aîsi. Il l'"rt:. 

Hélas ! un de mes sacs 1 
AUlI: f:nlanb. 

Que je les enveloppe ? .. 
Il prend a n. sae et, au moment d'y mettre Ic.-s pàt61, Il Ilt. 

• Tel Ulysses, le jowr qllit quitta Pénélope ... $ 

Pas celui-ci! 
u li:: mot de roté et en ..,rend un autr~, Au moment <l'y m(\!tre los pltt;s, Il Jlt, 

Le blon(l Phœbus .... Pas celui-là 1 

LISE, InlputenU!e. 

Eh bien 1 qu'attendez-vous ? 

RACUENE,oI.U 

Voilà, voilà. \'oi là! 
U en prend un troisi~me et.se résigne. 

Le sonnet à Phi lis 1... lo.'1ais c'est dUI tout de mëme 1 
L1SR 

Cest heureux qu'il se soit décidé! 
Haussant Ir, épaule>!, 

Nicodème 1 
EU .. mOllte -nr one cha l ~e et 'e met il. range. des plau Jur un .. er.ldenoe 



,. , \ 1I0TJS SEII JE /) 1:' S Pt)tTI;'S 

Lit" l'<leTE", C",,/riN ' Chrr (()nl r~re 1.., 
, li ill( dC$ plÎl,'sirrf!. (I! <rul /'.'11 Il,,,,. "ol "f aire. 



CYRANO DE BERGERAC 

I<.AGURN EAU, profittl.nt de ce qU'eUe tourne le <los. ra.ppehe ~-' eo.liluts d.éla a 1.:1. pone. 

Pst 1. .. P etits 1. •. Rendez-moi le sonnet à PhilÎs. 
Au li eu de trois pâtés, je vous en donne SIX . 

1..e!I cillants lUi rendent le sac. prennenr vivement ~ ~J.t6aux et !Ortent. Ra.gueIlCilu,44 . 
Inrant Ml papier. se fIlet I!. lire en dédafIl~nt. 

(1 P ht'l,S 1 ... • Su r ce doux n0111 , une tache de beurre 1 
~ PIl'Ihs 1 ... » 

~yrauo ~1I1re urusquomeUl. 

SCÈNE I I I 

RAGUENEAU. LISE. CYRANO, pU IS LE ~lOUSQUETA l RE. 

CYRA!\Q 

Quelle heure est-il? 

HA ... UJ!NE .... U. le saloant avec empreuement. 

Six heures. 

CY RANO. avec ~wouou. 

Dans une heure 1 
li va e: VleQt da.o, la bouuquc. 

RAGUENEAO. le sui vant. 

B ' J' . raYQ. al \'u ... 

CYH"XO 

Quoi donc? 

R.o\GUENEAU 

Votre combat J 

CYRANO 

RAGUENEAU 

Celui de l'hôtel de Bourgogne! 

CYRANO. ;!'Wf dMain. 

Lequel? 

Ah 1 ... Le duel t .. : 

RACUEfoôE.o\U. aduuratll. 

Out. Ir tillel rn \'crs ! ... 

7' 



DE U X/ li M E A CTE 

H ACUF.NEAU. _ PA,lu 1 ... Su, ct 'II"'. 'WIIl. 'W~ I"clu dl b''', , ~1 

LI SE 

11 (;.J I a plein la bUtlCh..:! 

CYf<A:\O 
Allons ! tant 1l11('llX 

HAGLE:'\EAL-,5O' lendant avec- un .. hrl,çhe qu'il a ~a,sic. 

« "J la fiJ/ de l'envoi, je toue/le l ... 
A la fin de l'ellvo l , je touche l ... » Que c'est beau ! 

/\vcc un entholl,lasme çroi~'ant. 

4< A la fin de l'em 'ol ... 
CYR,\ :\O 

Quelle heu re, Rnguenea ll ? 

HAGL"E:\E AL', rest,!nl tendu pour regarùcr Ihorloge. 

Six ht'url':' cinq !. .. U ... je tOllche l» 
Il ~e relève 

Oh ! fa ire une ballade! 

L ISI:. . ,\ Cyrano. qUI l'Il pa~llt de" ant ~on comptoi r lU1 n serré di~traltement la m:l.In 

Qu ·;).n·z-vOUS il la main? 

73 



Cl'RANO DE BERGERAC 

C\"I{,\XO 

Rien. Une l':.t :l filade. 

RAGUE.NEAU 

Courûtes-vous quelque püil? 

CYRANO 

Aucun péril. 

LI S!!. le men:l.ça.nt du dOlst, 

J e' CroiS crue vous mentez 1 
CYRAXO 

Mon nez remuerait-il? 
fi bucl rai t quc cc filt pOUl" un mensonge énon1lf' ! 

Cholnge:l.nl de 1011, 

1 'attend:; ici quelq u'un, Si ce n'est pas sous l'orme, 
Vous nous la isserez seul::.. 

R,\G U ENI'.\I 

C\·:;t que jl! Ile pt.'ux pa~; 
Mes nn1Cllr~ \ 'Ollt V{:lllr", 

I. ISE, IrQni'lue 

PUlir leur prcmicf l't'pas. 

CYR AXO 

Tu les é ln ignC'ra <; <jt1:l11d JI' h· ferai s igne. 
L'hcuJ"('~ 

Six heures dix. 

C\'R,\)iO. ~':c;>e}"~ !It nt'TV"U"'llll.'llt ft ln table de Ragueot':lU et prenaut du papier, 

Unl' plume?" , 

R,\CUF:'\fi.'\C lu; f.ffl':lnt celle qu'il a à Ion oreille 

De cygm', 

lI!>: 'l()t'~QllET\IRE, ~lIp('rb~ml.'nt moust,lc.hu, ..,ntre. ot d'UIlIl \"0':': de ~ttlllQt , 

Salut 1 

Li-.c: Il'UI >nt,- \"CUlent \.,',. lnl 

Qu'c~t·C(:? 

~ \GUEXE,\t: 

Un ami de.' ma femme. Cil guerri ('f 
Tt- l'rible, ;\ Cl' qu'il dit L .. 



Il T: U X 1 J? .11 E ,1 C T 1:: 

C\ I('\~U, ,,,prenant ,a plu zoe c t ~Ioigllant du gest!! Ibgu!!neau, 

Chut !.., 
" Ini-m(:me. 

Ecri re, - pl ic!, - -
Lui donner, - me l'a il ver ... 

Jetant 1:\ phunç. 

Lldll' 1 ... Mais qlu ' JI' rlWlIrc, 

Si j't,,,\, III; jl:1r!l'I', Illi dire un sell l mot ... 

L 'IJt.' IIIlJ 

nAGUI~1\'r,:AU 

Six t ([uad 1... 
cyrt \ :-;0, Ir:lppant sa pOlt ron ,·, 

... un seul mot de tous ccux que j'ai la 1 
T<llltli::> qll'en écrivant... 

Il repren ,r lo:I. plu1I1e. 

Eh bÎt'll 1 écrÎvons-la 
Cette lettre d'amoul' qu'cn moi-même j 'ai laitl: 
Et l'l,fai te cent fuis, de :'>ortc qu 'e lJ~ c:,t prète 
Et que, mettant IllOIt âme à cô té du papier, 
.l e n'ai tout sîmplcll1C'lIt qll '~ la recopÎrL 

11 tCfll. - I)l:rtl<:re k VltI'l'o" ue la l'" rt~ " u VVLl .; ' a~ll"r <l~~ "1t,,,\jCU "-~ u""gr!' çt I .. ,~LI,'" l" • . 

SCÈNE IV 

RAGUENEAt: , LISE, I.E I\hJUSQUETAIRH , CY HA NO,:l1a pf'tîtc table, 
écrivant, LES PokrES, vétus de 110ir, lf'5 bas tumbalHs, COU\'t'rts 
d .. • bouc. 

L t':-; voi\'i , vos Cl'ott~:.! 

l' H F~IlER POelE, ~lItrallt, à RaS""f\('.tI1. 

Confr~rc ! .. , 

Cher con frère! 



r \' R , 1 X (J [) E BER G ER A r 

'\lgll' <li-s p~iti ,,:;i(, J"~ ! 
Il f('Ot/l(' 

(:a <.;('n l bon dan"i Wolf" ~III I' , 

n Ph(l'hll~- RôlÎs5eur! 
c..!lWI'Rlf."\l E l'Of~TE 

C I ~QU I E:~m POËl'l~ 

ApollOIl maitfc-quC"lI x! 

IlAGU~ E/l.U, clltouri!:, embm~~, .".,,,o{,_ 

Comme' on f'!'t tont dl' !'I1I.ill- .\ son :l.i:.c :l.Vl'l' l 'UX ! 

PIlEM1EH rofi:TE 

Xou o; flÎmes rdardé-:; par la foule attroupée 
A la purte dt· ~I ·~ IL'. .. 

OEUXt tME POtTE 

Ouvert:; à coup::. cI'épéf', 
1I11 i l malandrins --al lg lanb i llustraient Il's pan" ... 1 

C \'[~A'U, le,,:ont uoc k(."Oml~ ';1 IHu. 

11111 t? .. , '1 Î('lb, jl' t: rll)':ti!' sept. 

L" h(,w:'o dn combal ? 

Il rf'J1rend &:l lettre. 

RA(~1 1· ~E ... l1. à CP""0 

Est-Cf" qlH' vou ... "':1.\"(' ]; 

CYttA NO, n(·ghgl'mmtnt. 

j\Jpi? ... Non! 

I.I SE, au 1ll0uS<Ju" tai rc, 

Et Vlltl S? 

L E \1 ("1 11"01 1FT \ 1 n F. !le fri ..... ml 1:0 lIlou51ache 

PI 'lIt -é l n ' t 

CY1( ,\ SO. t(,rl\'1lnt. /1, part. - 00 l'cnt('OII murmurer ..te 1~'Illp~ "Il IC"'I''''' 

J e 1'nus IIliJ/l' .. . 
PRE\IIEI< POPoT E 

Un ~f' \I1 ho mmc, a ssurait-on, :-out tnC'tfrc 
T O llh' lIlW balltlL· Cil fuitf ' ! 

OEUX I ti:\1E roi"-n, 
Oh 1 c'était cmicllx! 

n · .. piq\1('~, rk .. h:\tÎm ~. jOllf'haiC'll t Il' ~fd ! 

7· 



DEUXIÈME ACTE 

UAGIJI!!'IF.AI1. 

TH01SIË)!E ratTE 

Un amI lit "li! I~,m" t. Un !;I/t,>ftr. 
T".ible. <l &6 <{11',1 d,/I ... 

•• " VOS Yt'IIX • . • 

On trouvait dc!' chapeaux jusqu'au quai des Orfèvrt.:s! 

PRE.\llER PotTE 

Sapristi! Ct: dut ftn..: Ull férocl· ... 

CYRAXO, mên1l' jeu . 

... ,'os lèvres ... 

PRDIIER POtTE 

L11 terriblr géant, l'auteur de ces l'xploits ! 

CYRAXO, m~mé' leu . 

... Et ,le m'éval/ouis de peul' qllnnd je VOliS VOI~. 

DEUXlt)iE POËTE:, happ"Dt un gâteau. 

Qu'as·tu nmé de neuf, Ragueneau? 

C.YRAXO 

ql/i VOliS aimc. 

n s 'arrète au moment de signer. ct ~e lève, mettant sa letLn: da.ns son pourpoint 

Pas besoin de sig1ler. J e la d01ll1e moi·même. 

Îï 



C \'RAXO DE BERGERAC 

!C\( .. L:E:\éAU, au t1ClIldème pOCte, 

j'ai mis unC' rccdtc Cil ver,;. 

l 'ROI5 Jt;\IE r'Ol~TF. .i'ln~tilllalH pr1'g d'un plateau de chou", ~ la crèlue-

0rom; ces \'Crs! 

QU:\THIt,.:~1E POi'::T H, regardalll une brioche qu 'i l a posc:. 

'(cUi.' brÎ0chc a mis son bonnet de travers. 
Il la d';-'(;Oille d'un coup dc dent, 

PHE.\l1 él~ POËTE 

CC pain rl'épice suit k· rimeur famélique 
De scs yeux {'n amande aux sourcils d'angélique 1 

11 happ" le mOr(:e,lu de pain d'"piee 

OIlUXIË\!11 POtTE 

~flU:-, écoutons. 

1 HOISI ËMF. POËTE, :oCrr;1,ut [6gèrcme1ll un chou colltn' ~" d(H~t1. 

Cc chou bave sa crème, Ii nt. 

OEl:X I t:~IE PotTE, mord,.n t à même !:J. grande lyre de pU.soene. 

Pour la première fois la Lyre m e nourrit! 

1{:\G UEl'iEAl, 'lu. s'c~t pr~!,ar{: ~ recite r qui a tou"é. a"uré son bonnet. pns une pose, 

L'JI(,.' n'cette en vers .. , 

DEl'XltME POÈTE, au pn:mll'r. lUI donnant Uil toup d" couùe, 

Tu déjeunes? 

PRE.\I\E.R POÈT E, :1.\ ,lcuxi~me, 

'l'Il dînes ? 

RAGUENEAU 

COn/meut on fait les tartelettes ama1tdint's, 

Battez, pour qu'ils !:Ioient 1110USSl: UX, 

Quelques œufs; 
Incorporez à leur mousse 
Un jus de cédrat choisi; 

Vcrsez-y 
Un bon lait d'amande douce; 

J.lettez de la pâte à flan 
Dans le flalle 

,8 



DEU-Ylt.\IE ACTE 

Dc moules à tartelette, 
D'un doigt preste, abricott'Z 

Les côtés; 
Vers('z goutte à gouttelette 

Votre mousse en ces puib, pUIS 

QUl' ces puits 
Passen t au four, et, blondines, 
Sortant en gais troupcJets, 

Cc SOIl tics 
Tarh'lettrs amandill C's ! 

LES PotTES, la bouche ple'na. 

Exquis! Delicieux! 

U~· POËTE, 5'~toulJant. 

Homph! 
lb remontent ven le tond, en mangeant. Cyrano, qUI a observ~, ,'avance ve,., Ragu t'n .. "u. 
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CYRANO DE B ERGE RAC 

C"R_~:\O 

Bercés par t a \ 'O IX, 

l\e vois-tu pas comme ils s'empiffren t ? 

RAGUE~-EAU. plus ha,. avec. un sonri.~ 

J e le vois ... 
San:; n:gard,~r, de peur que cf'la ne les trouble, 
Et dire ail1 :-i lll L:S n :r5 m e donne UII plaisir double, 
Pl1i"iquc je :::ati ... fais un doux faible que j 'ai 
1',)111 (' II lais~allt manger ceux qui n'ont pas mangé ! 

CYRANO, lm ImpP;l,nt ~Ut l'êpaule. 
'j 'II", 1 . , l U me jl ;ll~ .... 

Ragueucau Vil n:if'uulre ~ anus. CyrOlnQ le ~\Iit dC"S )'CUlt". rul~ un N'U brU ~l1l1e mpl1t 

Hé là, Lise? 

Cc capitai ne ... 
\ '(lU:, assi t·sc ? 

U SE. olll·osce. 

011 ! m es ycux ù 'un<: œillad e' hal\ taine 
Savent \'a;Il c-n.' qllÎconqu C' attaque mes vertus. 

Cyf{;\;>;O 

Euh! pour des ycux va inqueurs. je les trouve battus. 

LISr:: ... ulfoqul-e. 
:\l ::tis ... 

CYllA:\0, nCUemC:lL 

Ragucne-3 u me plaît. C'est pourquoi, dame Lis(', 
J I' d éfends quc qllelqu'un le ridicnculisc. 

i\lais . .. 
USE 

CYR.\XU, qUI il ~Il'vé la l'Qi..: ~,:s .. z- PQur ,tt r .. pnt .. ntfu riu ~",I ... nt 

A bon cnh·ndeur. ., 
Il S'lIlle le mo\\:;({u"t."utl', cl va 5e: mettre en ob,er .. allon ~ J~ porte ,lu !on,1 aprè3 .wolr 

rcganl,' l'hml<>;:e. 

LlSL. ;>,11 mOll-"qutt:\\re, qUI a $IIuplement 'I!n..!u son salut à C)'r.\Uo 

\. r;\lmellt. \'U1I5 m' é t OllHI.'Z 1 
Répondez ... :.Ll r ~on Ill: 7- ... 

I.E ~IOUSQl·ë:r\lru: 

Sur son nez ... :iu r 50n 11('7. .. . 



Wmf"""',m in'Jil. d. 
l' ln AI.U~T L ,tI'~~$, 

LE BAISER nE ROXANE 

( \ Il \ "" 

1'<'11.1,"11 ,/lle je l'''SI<1l4 l'II b.l~·. "aus romb r e Iloirt:, 

D'''ldn's m" .. t.lien/ ('uellll/' le b,user de la g!{J/re! 





Pst 1 •.. 

DEUXltME ACTE 

l " ",,,,Iiq,,~ ,,~ /,"'1:"""',"'_ "" , 'If ,Ir I,t "" 
.... ';"111""".; .. 1 ,Ir l" ~"r"~ /'A~"" St' 

RAC.UFNEAU. montrant a UlI: 11('>o'lc~ ln porle d", drOIte. 

Nous serons bien mieux par 1:'1... 

ne~ \1l'r" ... 

CYRANO. ~'unpa ll rnh\nt. 

Pst 1 pst !.. . 

RAG U EN EAU, les t'1ltn.lnlloDt. 

l''pr,,,rn POtT!" ilfoo"~l"fr~ h hourh~ p!rine. 

M~lI :; les /,!âteaux t. .. 

DE UX !!" !!" MP:TE 

Em pnrfon".I,." 1 

Pour lin; 

JI, IOrtll'nt ..,.". " .. rri~'" RaculI'nll'au p,oc,",~10nnIl'1I~m .. nt. .. , ~I'r"" "vn;r 1~1' "n" '3h· 
dl!' pbl"',"'" 

•• , 



r"RAKO nE RERGFRAC 

SCÈNE V 
CYRANO, JWXANE, LA DUÈGNE, 

CYIlANO 

J e tire 
Ma leU re si j<" sens seu lement qu'U y a 
Le mnindre espoir! 

L{ .... '(~ne. IIl'uqU~, SUIVI~ de t. duègne'. 1X111'1t dem.:re' le vItrage. Il ouvre vivement Il 
porta. 

Quatre. 

MaH:hant Iur la dU~!lne. 

VOUS, deux mot,>, duègna 1 
tA DUI'!CNE 

CYRANO 

Et(,s-vOI1~ ,t.:ounnand('? 
LA UUÈGNE 

A m'cil rendre malade 
CYHA~O. prt'n .. M vIvement d~ -laCII de papier .. ur ,~ eOluptuU". 

Hou. Voici deux sonnets d(' monsieur B!'nserade ... 
L" l.luilG~e. piteuse. 

Heu [ ... 
éYI~ANO 

' 0' que le \'0115 rC'mplis de darioles. 
LA Dl'ê:CN(l;, ehangeant de iigure. 

H ou 1 
l"YHANO 

Aimez-vons le gâteau qu'on nomme petit rhnu? 
L,\ I!Utt;~K ave<: diJ(llId. 

~ I OIlsleur, j'en {ai ... état lorsqu'il est à 13 crème. 
CYRANO 

J'en plonge six pour vous flans le sein d'un poème 
De Saint-Amant 1 E.t dans ces vers de Chapelain 
J e dépose un fragment, moins lourd, de pOllpelil1 
- Ah 1 vous ai.mez les gâteaux frais? 

8, 



DEUS/t.HE AC7E 

\ \1<\'1; ,/ or" ",<1" , .11 " '" • If', 



CYRANO nE BERGHNAC 

J~A DUËGNE 

J'en SU I'; férue J 

CYRANO, hll eharge;\nt le! bras de ~a.\.. .... u"uphs, 

Veuillez aller manger tous ceUX-Cl dans la ruc. 

LA DutGN~ 

:\1a is .. , 

CYRANO, la poussant dehOf$. 

El nC revenez qu'après avoir finÎ ! 
Il ,elcrm~ J .. l",ne, 'c(!<,::,...e.u" 'oc.n. l{ ......... uo,l. çl li'llI'réto. decouvcrt. à uee dU;:l,.;!,nce rCS]lee lueuge, 

SCÈNE VI 

CVRAJ\'O, ROXANE, LA DUÈGNE, 1.111 Înstaul. 

CY/tANv 

Que !'i llstallt cn tre tous les instant:' :->oit héni 
Où. Ct'~sal1t d'oublier qu'lJumblC.I11ellt je respire, 
VOl1~ VCIIC/. Jusqu' ici pour Il)c dire ... me dire? .. 

I{OXANE, qUI "'e,,jt démasquée. 

l'lai::. tout d'abord mercI : car ce drôle, ce fat 
Qu'au braVI;: jeu d'épée, hier, vous avez fait mat, 
C'c~t hu qll'Utl gmnd seigneur ... épris Je 11101 ... 

C\' RA..' O 

nOXAtoIF, ua'SAA,,1 h,~ Y"\I.~. 

ellt' l e llait a Hl'imposer ... \..ol1\1nl' Illan .. , 

C\ HANO 

Du Guiche? 

JI' 1111,: "'\1L~ donc b~lttll , Madame, ct c'est tant mieux, 
Xun pvur mOIl vi1.:t.in n~z, mais bien pour vos beaux yl'UX. 

H(,X .\:O;~ 

Puis ... je voulais ... :'lIa]:;, pmu j'aveu que ie vie ll ~ laire, 
1 J f<lllt que je revoie Cil vous le .. , prL'~que frère 
Avc(. qlli je jouai;" ual J'- h: parc, prc~ uu lac ! 

o. 



!JEUX/tAIE ACTR 

C\'I(A~O 

Ou;' .. vous veniez tous les étés à Bergcïdc 1 

nOX,\>lE 

Les roseaux fournissaien t le bois pour .... os érées ... 

CYRANO 

Et les maïs. les cheveux blonds pour vos poupées 1 

HOXA~E 

C'était le tClnp::; des jeux ... 

Cyt<ANO 

Des mûrollS a igrelds .. . 

ROXA:-:~ 

Le temps où VOliS fa isiez 10\lt cc q\le je voulal:, 1. .. 

CYRANO 

Roxane, en Jupons cour ts, s'appelait ,\ladcleinc ... 

l{OXMH~ 

J 'étais jolie, alors? 

t V[iANQ 

Vous n'é t ÎL't; pas vilaill{:. 

ROXANI'; 

P;trfois, la main en sang de quelque grilllpCfllcnt , 
VOliS accouriez. Alors, jouant ;\ la maman, 
J e disa is d'une vo ix qui tâchait d'êln: dure: 

l ': lle lUI prend la mum. 

« QII'est -cc que c'est eucor que ct.:ttt.: égrat ignu re? ~ 
(We ~·arr~le. "tupéfaitc. 

Oh! C'est trop fo rt! Et celle-ci? 

Non! Montrcz· la! 
Ilein? c\ votrl' iigc. cncor! - Où t'cs- tu fait c('la? 

(,;Y I<\:-'O 

En jouant. du cùté de l:t purt !.! tk ~eslc. 

Donncz ' 
1 YII \ 7'\0, ,,',\ .. ,,(>)';)ut 'IU. ' . 

Si gen t ime'lll, .,1 ::;~li l' nH'l1t nla l rnll' lle 1 

.; 



CYHA~V nE HER~hUAC 

HOXI\,SE 

Et, dites-moi. pendant que j'ôte un peu Je ~al1g, -
Ils étaient contre vous? 

CYRANO 

Oh! pas tout :\ fait CClIt. 

l(uX..\NE 

Hacontez 1 
CYRI\I\"O 

Non. Laissez. 1\faî ~ vous, tlitcs la chose 
Que vous U'U:'ICZ tantôt me dire ... 

/(OXA-'lH, uns qUItter sa I1l;UU 

A présent, i 'o~, 

Car le passé nJ'encouragc.:1. de sail parfum. 
Oui, j'ose maintellant. Voilà. J'aime qudqu 'ulJ. 

Ah 1. .. 

Ah J. .. 

Ah 1 ... 

ÇYI<A:-iO 

ROXI\NE 

(lui Ile le sait p.1S J'ailleurs. 

CYI(ANO 

Ali !. .. 

HOXi\Nl:. 

C\' nAXO 

nOXANI{ 

l'a", CIICI'fC. 

Mais qUI va bientôt le savoir, s'i l j'iguure. 

CYI<AN'O 

ROXANE 

Un pauvre garçon qui ju:,qu'ici m'aima 
Timidement, de loin. saliS oser le dire ... 

CYI{ANO 

Ah 1... 

ROXMll.i 

_ Laissez-moi votre main. voyons, clic a la Jièvre. 
'A-!3is mOI, j'ai vu trembler les aveux sur sa lèvre. 

". 



n F r .r 1 r .\/ r 1 (' r r 

CYItA:\O 

Ah !. .. 
ROXA~F.. achevant dl' lui faire un relit t.anda~e ave<: 30D mou(1I01.[. 

Et figurez-vous, tenez, que justement, 
Oui, mon cousin , il sert dans votre régiment 1 

CYHANQ 

Ah ! ... 
ROXANE, riant, 

Puisqu'il est cadet dans votre compagnie! 

CYRANO 

Ah !. .. 
ROXASE 

fi a <;ur ::;on front. de l'esprit. du gén ie; 
I l est fier, noblt·, jeune. întrépidr , beau ... 

CYHA:s'O, 'Je levant tout pâ~e 

Beau 1 

HOX ,'~E 

Quoi? Qu'n\Tz,voUS? 

--- '7 , .. 



CYRANO DE BF.RGERt4C 

CYRA."II0 

Moi, rien .. . C'est.. . c'est ... 
U moatre sa main. avœ un sourire. 

C'est ce bobo. 

R.OXANE 

En fin, je J'aime. Il faut d'ailleurs que je vous die 
Que je ne l'ai jamais vu qu'à la Comédie. 

CYRANO 

Vous ne vous êtes donc pas parlé? 

ROXANE 

Nos yeux seuls. 

CYRANO 

Mais, comment savez-vous, alors? 
ROXANE 

Sous les ti11euls 
De la Place Royale, on cause ... Des bavardes 
M'ont renseignée ... 

CYRANO 

II est cadet? 

ROXANE 

Cadet aux gardes. 

Son nom? 
CYRANO 

ROXANE 

Baron Chri stian de Neuvi llette. 
CYRANO 

Il n'est pas aux cadets. 

ROXANE 

Hein?. 

Si. depuis ce matin: 
Capitaine C1.rbon de Castel-J a loux. 

CYRA~O 

Vite, 
Vite, on lance son cœur 1. .. Mais ma pauvre petite .. . 

I...A DutCNE. OUvnt.Ol bII parie du lood. 

rai fmi les gâtea.ux, monsieur de Bergerac 1 
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DEUXlfiME <,J eTE 

CYRANO 

Eh bien ! lisez les vers imprimés sur le &'l.C 1 
l.';1 Jul:gnc dl:;par.,I~ 

.. . Ma pauvre enfant, vous qui n'aimez que beau langage, 
Bel espri t, - si c'était un profane. un sauvage? 

ROX:\NE 

Non, il a les cheveux d'un héros de d'Urfé 1 

CYHA);'O 

S'il était aussi maldisant que bien coiffé? 

tteXANE 

Non, tuus les mots qu'il dit son t fins, j e le devint' 

CYRA:-:O 

Oui, tous les Illots sont fins quand la moustache L'st fin e. 
l\lais si c'était un so t? 

ROXANI~. frappant du pied. 

Eh bien! j'cn mourrais, là! 

CYRANO. aprl!s un temps. 

Vous m'avel, fait venir pour me dire cela? 
J<: n'en sens pas très bien l'utilité, Madame. 

HOXANE 

Ah! c'est que quelqu'un, hier, m'a mis la Illnrt dans l'aille, 
En Ille disant que tous, vous êtes tous Gascons 
Dans votre compagnie ... 

CYRANO 

Et que nous provoquons 
Tous les blancs-becs qui, par faveur, sc font admettre 
Parmi les purs Gascons que nouS sommes, sans l'être? 
C'est cc qu'on vous a dit? 

ROXANE 

Et vous pensez si j'aj 
T rem blé pour 11.1 i 1 

CYRANO, entre ses dents. 

Non sans raison! 

ROXA~F. 

Mais j 'ai songé, 

8. 



CYRANO I)E BERGEkAC 

Lorsque invincible et grand, hier, vous nous apparÎltcs, 
Chàtiant ce coquin, tenan t tête à ces bmtes, 
J'ai songé: s 'il voulai t, lui que tous il s craindron t.. . 

CYRA.:';O 

C'est bien, je défendrai vo tre petit baron. 
ROXANt:. 

Oh 1 n'est-cc pas que "ous allez me le défendrt"? 
J'ai toujours cu pour VOU\; une amitié si tenull': 1 

CYHt\NO 

Oui, oui. 
ROXA:>:I': 

Vous serez son ami? 

Et JamaIs il n'aura de duel? 

CVItArôO 

] e le sera i. 
(~OXA..-:l.i. 

CY1{A~O 

C'cst Juré. 
I{O.'\A~h 

Oh ! je vou,!; aime hien. 11 (aut que je m'en .dllc. 
Elle remet YIY~m~lit son nluquc. IIne deutd l ~ Jllr lIOn Iront, ct, dl!trilllemclU : 

Mais vous nI! m'avez p<1.S raconte la bata/Ill' 
De cette nuit. Vra.iment, cc dut ~ tre inou i 1 ... 

Dites-h1l rp l' îI m 'écrive, 
Elle lUI CUYOIC IIU peUt ba.iscr de 13 rnam. 

Oh 1 je \'ous aime ! 

CYI1t\:-;O 

I{():\A:\l' 

Oui. oui. 

Cen t hnl11me~ con tre vous? - ,\110115, adieu. - i\ou::, ::,OIllOle::, 

Uc grand~ attll::, ! 

Oui, Ou I. 

l{(1XA'1-

Qu'il 111'~,{,lln~ 1 - Cl'n t hommes! 
Vous Ille dire!. plus tard. :\ lailltL'llalll je Ill! puis, 
Cent homme:.! Quel coufiigl:! 



nr(·.\/I."r J (' 1 1: 

I< ux.\:'>10.. 
1:;.1, diln Il .. l, /,"lIlrml ql" ("le 'III ,.~" Il ~.-I"I!. 
lb IlQÜlll "'II"t II'<)<U.~ 



CYRANO DE 8ERGERAC 

CYRA.."\O, la uluanL 

Oh 1 j'ai fait mieux depuis, 
Elle "lOri. Cyr:!.no rC~le ImmolHle, h:s yO:UlI. ,\ U:H\I. Un sUeuee.. La porle eJe dn»tc s'ouvre. 

1(aljueueau pas",' sa tele, 

SCÈNE V Il 

CYRANO, RAGUENEAU, LES POÈTES, CA IWON DE CASTEL
J ALOUX, LES CADETS, LA PO UI.C, ETC., puis !JE GUICHE, 

RAGUENI!AU 

Peut-on ren trer? 
CY RA NO. taUt bouger, 

OuÎ. .. 
Ragucneau f'uls'sne III ~An1l5 rc:n ttc-nt. lèn 1U~lUe tcm~. 1l.la porto du f"nrl p:tr.,lt Carbtln 

tic Cnstel-JalOnX, cœtume de capitaine auX" gardes, qui fint de grands gt::lte~ co 3.percevKot 
Cy rano. 

CARBO~ D~ CASTEL- JAI.OUX 

Le voilà 1 

CYRANO. tl'vllnt la Ute. 

Mon capi taine !. .. 

CAnnON. exultant. 

Notre héros ! Nous savons tout 1 Ulle trenta ine 
Oc mes cadets son t là! 

CYRANO, reeuhlDt. 

Mais ... 

CARBON. voulant I·cnt raln~. 

Viens ! on veut te voir 1 
CYUANO 

Non 1 
CAnnON 

Ils boivt:n t Cil face, à la Crojx du Tralloir. 

CYRANO 

J .... 
9' 



DEUXIÈME ACTE 

CAltBON, remontant à l:l porte, et criant à la cantonade, d'une VOIX ..!t: lQUutrrc, 

Le héros refuse. Il est d 'humeur bourrue 1 

UNE VOIX, au dehors. 

Ah 1 sandious 1 
Tumulte au dehors, broit d'épées et de bottes qui se rapprochent. 

CARBON, se frottant les mains. 

Les voici qui traversent la me! 

LES CADETS, entrant da.Jl!l la r6tisserie. 

Mille dious ! - Capdedious 1 Mordious! - Pocapdcdious! 

IlAGUENEAU, reculant (,pouvanté. 

Messieurs, vous êtes donc tous de Gascogne J 

LES CADETS 

UN CADET, a Cyrano. 

Bravo J 

93 

Tous 1 

](OX'\" L . _ Sous hI lil/~"ls 
Il, /a l'IIIC( /(Ol'(llf, M' ((JI(U ... 



Baroll 1 

Baron! 

rYRANO DE RERGERAr 

Vivat! 

CYR"-,,"O 

Baron! 
mûlsllhm CADET 

Que jl' t'embrasse 1 

CYI~A:-;'O 

l'I.U~IF:UJ(S C,ASCO;.<S 

Embras~ol1s-k 1 

CY!(A:-;'O. nt! "''l.ch:mt lluquel r!'pcmÛre. 

Baron ... baron .. . de &'Tâcc ... 

I(I\CUËSE.\U 

Vous êtes tous barons, .\lesslCurs? 
LES CADETS 

Tous 1 

HAGUENEAU 

Lr sont-ils?, .. 

rnE\IIEH ,AnFT 

On frrait une' tour rien qu 'avec nos torti ls J 

LE BRET. entrant , ct coumnt 1 CVr!loo. 

On te cherche! Une fou le en déli re conduite' 
Par ceux qui cettt' nuit marchèrent :\ ta suite, .. 

CYU \SO_ l''pnuvant6. 

Tu ne leur as pas dit où je' me trouve? ... 

LE ORET. le troU.:..nt les mains. 

S' , 1. 

Uri BOURcrOIS. entrant ~u\v' d'uo 1{tOUpe. 

MonsÎ(lur, tout le Marais sr fail purter ici ! 

Au uebon la nie g.'C'$t remplie d, monde Des ch.l~tt .. porteunI, de! carrosses !'a"~tClu.. 

LE lillt.T, bu, souriant. i. Cyrano. 

Et Roxane ? 

0" 



DEUX/liME ACTE 

Tais-toi! 

l,' ",'/IX !""'I> />n',,.,,/a, ""m.,,-ur, " 'l"r/'I"c5 ,,,,ma 
VIIi, n, d'II/$ ""'" ClIrr"SS,' .. 

CYRANO, vivement. 

LA FOULE, criant dehO!"$, 

Cyrano !... 

Ur:e cohue se prtcipite dans la pâtisserie. Bousculade, AcclaUl,1 l10!l'!. 

RAGUENEAU, debout sur une taùlc. 

i\'[a boutiq l1e 
bt envahie! On casse tout! C'est magnifique ! 

UES GENS, autour de Cyrano. 

M OIl ami ... mon am i", 

r.YHANO 

J e n'avais pas hier 
Tant d'amis! 

LE B1U!:1', r:l\'i. 

Le succès! 



c ~' R A NO DER E fi' G li NIt; 

uN PETn ~JAHQU JS, a\:\:Qura"t. les rnain~ tendue:>, 

Si tu sa vais. mon cher .. . 

CYt<ANO 

Si tu ? .. Tu ?, .. Qu'est-cc dOliC qu 'clI st.::mblc nou~ gardâmes? 
UN AUT llE 

J e vcux vous présenter, àlonsieur, à quelques dames 
Qui, Jà, dans mon carros:;e ... 

CYH,\SO. hOllle",""t. 

Et vous d'abord, .\ moi, 
Qui vous présentera? 

I.E. BrU!T, ~tuJl~jait. 

jlais qU':lS-tu dOlIc? 

t;Y I{A:-OO 

Tais-toi! 
UN HO~I'm [)I, 1,I·TTI{l!~. ",v« une «moIre' 

Puis-je a vOIr des détads sur? .. . 

( \ HANO 

Non. 
LI;.. BI(l~T. lui rous~;'lIl k 1'0"01", 

C'est ThéurllHIHC 
Renaudot! L'inv<"Jll~LJr ùe la galette. 

CY({AN(l 

Bastc! 

LE BRET 

Cette feuille où l'on fait tant de choscs tenir! 
On dit 'Ille cette idée a beaucoup d'avenir J 

~Jon s ieu r." 

Eueol 

Sur ,'otre nom ,,, 

CYI(MIO 

CP PotTE 

Je veux faire un pentacrosticlte 

QVFU]U'U=--. 'a,,:l1Içnnl CIlI'<)"', 

)IQllsÎeur ... 

9" 



n 1~ U .\' 1 li .I I I~ AC] F 

Assez 1 

Mo,,,' .. m .. n t, On ~ ra n,:: ... lJt'GulcJH· I}ilr~ll ... ,cortt<d'offie'er,. CUlin', liT1~,,,,II~ I .. ~ (!"" .... f,; 

qu , son t parth avec Cy rano;, la lin d n prcnl1cr acte. LU1il:r nen! \"I\"·",,·,,t ~ C}r .. no. 
CUIGY ;\ Cyranr>. 

i\'[onsÎcUl de ClIicht:: 
~lunl1ur,· Tout lu mUIl\.It: "" I,WbU. 

Vi ent de la part du m a récha l d l Ca.S~ i Oll J 

I.l l~ (,UILI II·:. -,.,Iuan' L"rnuo. 

, .. Qui tient à vous mander son a dll llra tl Ol1 

Pour le nouvel explo it dont It: bruit v ient oc COUlfC. 

LA JO UL E 

Bravo t ••• 
f: YR.\ NO, ~' ",cJ;nant. 

Le ma récha l s 'y connait en b ra voure. 

D E CU ICH I.:. 

Il n'aurait lamms cru le fait si ces ~ I c~icurs 

r-. ' J.VO!\l:H l pu lUI Jurer l'avo ir vu. 

cUIc,y 

De !JO::; yeux 1 

1/.1 J",(1. . "",01.~ ,l,' "("~,,,, . 
11 Il,J.lrf,, ,f.-'rlt,.I, "e .. • ,/~ /""1" 



CYRANO DE BERGERAC 

LE lij{.li.l. tms 3. C)'r.ano, quo a j'a.u ... Ll~ClH, 

Mais.,. 
CV H !\NO 

LI': BIŒT 

Tu par.l.Is souffrÎr! 

CYlv\NO, lrCl;lioaillaul ct sc redrl'C'l!l:\nl vlvl'm"nt. 

Devan t ce monde? ... 
~., mnU'lac!1,· S<t' htrir.se; II I)('ntnne. 

Moi, ~tltlllnr?., Tu vas voir! 

lll'~ GUICHE. "'''Ilucl C"ÎI:'Y II. ,,"'-Tif " 1·('!f~lIe. 

Votre carrière abonde 
En b(';l.lI:\ ('x ploits, déjà. Vous seTVèz chez ces fous 
Oc Ga::.çoll~ , l1'è~t-CC pas? 

CYRI\NO 

Aux cadets, OUI . 

U:-' CAUEl '. ,j'unc voix tcmble. 

Chez nous 1 

l,": (:\IICIIE, re~afdll.nt les GA.,oon~. rangës dern«c '-)'TIIDO, 

Ah 1 ah 1 rOtl~ Cc;, l\lessicurs à la mine hautaine, 
Ce sont donc les fameux:? ... 

CAlWQN DE CASTEL.JALOUX 

Cyrano 1 

CYRANO 

CAIŒuN 

C . . l apltalJlc. 

PllisqllC ma compagnie ('st, Je CroiS. au complet. 
\'cuilll'/. la préseuter au comte, s'il VOliS pJait. 

cvnANO, fa,sant dou,< pM ~'C~" 1)(! Guiche, ct montrant le;; cadet., 

Cc sont les cadets de Gascogne 
De Carbon de Castel-J aloux; 
Bretteurs ct menteurs sans vergogne. 
Ce sont les cadets de Gascogne! 

9" 



DJiUX I ÈME ACTE 

l'arlant blason, lambel, bastogne. 
Tous plus nobles que des Filous, 
Cc sont Ics cadets de Gascogne 
De Carbon de Castel-Jaloux. 

Œil d'aigle, iambe de cigognc, 
J\Ioustacht' dl' chat, den ts d(; loups, 
Fendant la canaille qui grogne, 
a~il d'aigle, jambe de cigogne, 
lis vont, - coiffés d'un Vil'tlX vigogne 
Dont la plume cache les trou '" ! 
Œil d'aiglc, jambe de cigogne, 
Moustache de cltat, dents de loups! 

Perce-Bedaine et Casse-Trogne 
Sont leurs sobriquets les plus doux, 
De gloire leur âme est ivrogne. 
Perce-Bedaine et Casse-Trogne, 

Ih. ( ,nt " ~:. j'" /,,~,t /." " ,,1,1\(, 11111''''''/ '/''''. "u',,,. d",".r. 
l ' .. Ir ''' $ Ilu .1 m, t 

"" 



CYR A NO DE BERGERAC 

Dans tous les end rOit:> où J'on çoglle 
Il s se donnent des rendez-vous .. . 
Perce-Bedaine et Casse-Trogne 
Sont leurs sobriquets les plus doux 1 

Voici les cadets de Gascogne 
Qui font cocus tous les jaloux 1 
o femme, adorable carognc. 
Voici les cadets de Gascogne! 
Que le vieil époux se renfrogne: 
Sonnez, clairons! chantez, coucous! 
Vuici les cadets de Gascogne 
QUI lont cocus tous 103 jalr1ux 1 

Un poNt"' f'st \ln luxe, aujourd'hui, qu'on sc lionne. 
VOllIL'l;-VI)lI~ ètre ;'t moi ~ 

LYRANO 

Non, :\rollsieur, à pl'rsullllc. 

DI': C;U:('1I1> 

Votre' verve amugn mon oncle Riclwlieu, 
111t:r. JI! Vt;;UX vuus ;i(:1 vir auprès de lui. 

LE UIŒT. i bloul. 

r.ra lld Dieu 1 

DE GUICI1I " 

V1)1I:- j"\wz bien rimé cmq (tetes, j' imaginr? 

LE llRE't. 11 J'orei111' de' C..,r,lOo. 

Tu va" faire jouer, mon cher, ton AgriPPine! 

liE I~ UICIIE 

Portrz-Ies-Iui. 

ryn"No. lenl1- .. 1 no pt'n c.b'lnn6. 

Vraime1lt ... 

111' (a . J('lIf1' 

fi est Jee; plu:'! t''i:pf"l"rs. 
Il VOU!; corngf'fa seulement qudquC'5, vers .. 
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Com!"",,,,,,, ;nédn" ,~ . 

.~ r ';".G'.LT, 

L .1 SC!?s!:.' ou R.I/.(Ù.\' 

I!OX"'''E 

,\III1S l"w''1I1'" parln-l'o"s de laço" peu IWlive.> 
A ",ir:-",ms '''me /" !:,mllc" l'imllr;i"III,~t? ... 
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DEl'XIE,HE IIC1 E 

CYH,\t\O, dont le visage s'e"t imm6.lmtcIlLcnt lcmbrulU. 

Impossible , .\lonsieur: mon sang sc coagule 
En pensant qu'on y peut changer Ulle virgule . 

DE CUle111 

Mais qualld lIll vers lui plaît, ell n 'vanche , mon cher, 
I! le paye très cher, 

CY I(ANO 

Il le paye moins cher 
Que moi, lor~qlle j'ai fait un vers, c t que je l'aime, 
J e me le paye, en me le chan tant à moi -même 1 

DE GUICHE 

V UlIS ètcs fier. 
CYIU:>'U 

Vraiment, vous l'avez remarqué? 
UN C,\D ET. entrant avec, l'nfilb à son épé('. de" ehape~ux aux plumets nuteu.~, Il ''~ 

coiffes trouée.'!, défoncée,. 

H-cgarde. Cyrano! Cc matin, sur le quai, 
Le bizarre gibier à plumes que nous primes! 
Les feutres des fuyards! 
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CYRANO DE BERGERAC 

CARBON 

Des dépouilles opimes! 

TOUT LE J',IO~DE, riant, 

Ah! Ah! Ah! 
CUICY 

Celui qUI posta ces gueux, ma foi , 
I)uil rager aujourd 'hui. 

BI< 15SAILLE 

Sa it ~olL qui c'c~t? 

DE GUICH E 

C'est mOI. 
Les nre5 S'arrêtent. 

J e IC5 avais chargés de châtier 
Qu'on IlC fait pas soi-mêmc-

bC'sogne 
un rÎmai lleur ivrogne. 

Si lo:" ~c j:<"é. 

LE CADET, à mi· vOix, 11 Cyrano, lui montrnnt JClI IcuLrc5. 

Que faut-il qu'on en fasse? Ils sont gras, .. Un st!m is? 

L\ I(I\~U, l'rcn~lIl J"'~llte vÎl Ils .... ",l l'nhlts, el tCil faÎsant, Jan., \Ln ~;l.lut. tous &tL~~r ... u,< 
ri~d$ ùe lJ~ Guiche. 

Monsieur, si vous voulez [es rendre à vos amis? 

DE. CUICHE, se levant et d'nne '·OIX brève. 

Ma chaise ct mes pOt-leurs, tout de suite : je mon te. 
A Cyranu, vloJcmmcnL 

Vuus, Monsieur!. .. 
CN I~ VOIX, d'las la ruc ol1anl. 

Les portûurs de Monseigneur le com te 
Uc Guiche! 

DE GUICHE, flui s'est domme, avO(;. un ,;u'Hlto:. 

Avez~vou:; lu Doit Quichot? 

J e J'ai lu, 
E.l me ùécollvre au 110111 de cet hurluberlu. 

DE GUICHE 

Veuillez clone méditer alors ... 

UN rORTlWR. paraissant au fond, 

Voici la chaise, 
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DEUXIEME ACTE 

DE GUICHE 

Sur le chapitre des moulins 1 

CY I/ .... NO, saluant, 

Chapitre seize. 

DE GJ.jICHE 

Car, lorsqu'oll les attaque, il arrive souven t... 

CYHANO 

j'attaque ùonc des gens qUI tournent à tout vent? 

DE GU ICHE 

." Qu'un moulinet de leurs grands bras chargé:; de toi les 
Vous lance dans la boue 1. .. 

C\'HA~O 

Oll bien dans lC's étoiles! 

De Gniche sort. On le voit remonter ton ChiUSil. Le5 seIgneurs s'éloignent en Chllchotant. 
Le Brel les réaccorupagoe. ~ Ioule sort. 

DI': GUIC!lI':. ·IW1-VOIU lu Don Quichot? 
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r)'RANO nE DFRGERAC 

SCÈNE V III 

C\ï~ANO , LE BREL LES CAOliTS, qui se sun t attablé:.;; :l. droite ct à 
gauche: ct auxque ls on sert à boire ct ;î manger, 

CYI(A""O, >'iIhullt (l'ml .11T !;<lI)Lll'nard ('cu..: 'lUI , nrlcul S<1W1 "M'r le $llut!r. 

~h·"'Îit,;urt> ... ~tc<.;<.;icl1rs ... M(>ssieurs ... 

LE m(/~'r, dé:.'IOlé. redescendant. les \)m~ :lu ciel 

Ah 1 dans quels Jolis drap ...... 

C\'J(A1'OO 

Oh 1 toi! tu va!' grognrr 1 

LE BnET 

Enfin, tu convielldras 
QII'a<:;s.."ls!'ill<'r toujours la chance pa~sagère 
UL'viL'nt exagé-ré. 

cYnA~O 

Eh bi('n. oui. j'cxagi,lrC' 1 

I.E ORET, trio11ll'h,lllt. 

Ait 1 

Ma is pour le principe, et pom l'ex('mp]{' aUSSI, 

J(' lmuve qu'il c;,-t bon ll'l'xagérl'T ain~ i . 

I.E BlŒT 

Si tl1 lai<:;..;,lÎ:> Ull peU ton âme motl~quC'taire. 
La, furtunc ct la gloire .. , 

Et que faudrait-il f:tin? 
('JIf'rcllt'r 1111 protecteur pllls:.-ant, prl'lldTe un patron. 
Et, COllllIll' 1111 li eTTc nb:.;;cur qUI ôreuJlvil'n l un trullC 
Et :;'l'Il rait 1111 tuteur cn lui léchant J'écorce, 
Grimpl'T par l'lise au lit'Il de s'ékwr par forel'? 
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DEUX/lMJ:.' ACTE 

Non, merci. Dédier, comme tous ils le font 
Des vers aux financiers? Se changer en bouffon 
Dans l'espoir vU de voir, aux lèvres d'un ministre, 
Naître un sourire, enfin, qui ne soit pas sin ist re? 
Non, merci. Déjeuner , chaque jour, d'un crapaud? 
Avoir un ventre usé par la ma rche? ulle peau 
Qui plus vite, à l'endroit des genoux, devient sale? 
Exécuter des tours de souplesse dorsale? 
Non, merci. D'une main flatter la chèvre au COll 

Cependant que, de l'autre, on arrose le chou, 
Et, donneur de séné par désir de rhuba rbe, 
Avoir sail encensoir, toujour:;, dans quclq\\l' barbC'? 
Non, merci. Se pousser de giron en giron, 
Deven ir un petit grand homme d:~n!' un rond, 
Et naviguer, avec des madrigaux pour rames 
Et dans ses voiles des soupi rs de vieilles dames? 
Non, merc i. CIH.'z le bon éditeur de Sercy 
Faire éditer ses vers en payant? NOIl, merci, 
S'aller fain' nommer pape par les conciles 
Que dans des cabarets tiennent des imbéciles? 
~on, merci. Travailler cl se constru ire un nom 
Sur un sonnet , au lieu d'en faire d'autres? Non, 
Merci. Ne découvrir du ta.lent qu'aux mazeUes? 
E tre terro risé par de vagues gazettes, 
Et se dire sans cesse: (j Oh! pourvu quv j~: ~o i s 
Da.ns les petits papiers du j)/ ercurc F YaIl(ois? '~ 
Non, merci. Calculer, avoir pellr, être blêmc, 
Aimer micux fain: Ulle visite qu'un poème, 
R édiger des placets. sc fain.: présenter? 
Non, merci 1 110n, merci 1 non merci 1 Mais .. , chanter 
Rêver, rire, passer, être seul, êt re libre, 
Avoir l'œil qui regarde bien, la voix qui vibre, 
Mettre, quand il vous plaît. son feutre de travers, 
Pour un oui, pour un non, sc battre, - uu faire Uil Ver;;! 

Travailler sans souci de gloire ou de fortune, 
A tel voyage, auquel on pcns(', daus la lune! 
N"'écrirc jamai'S ril.'n qui de ~oi ne sortît , 
Et, modeste d'a.illt·ur:;, sc dire: mon petit, 
Sois satisfait des Heur;;, des fruits, même des feuilles, 
Si c'est dans ton jardin à toi que tu I c~ cueillE:s! 
Puis, s'il advient d'un peu triomplH.'r, par hasard, 
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CYRA N O DE BERGERAC 

Ne pas être ob ligé d'en rien rendre à César, 
Vis-à-vis de soi-même cn garder le mérite, 
Bref, déda ignant d 'être le li erre paras ite; 
Lors même qu'oll n'cst pas le chêne ou le tilleul, 
Ne pas monter bien ha1lt, peut-être. mais tOllt seul! 

LE B RET 

Tout seul , soit! mais non pas contre tous ! Commen t diable 
As-tu donc contracté la manie effroyable 
De te faire toujours, pa rtout. des ennemis? 

CYRANO 

A force de VOli S voir vous faire des am is, 
Et rire ft ces amis, dont VOus avez des foules, 
D'une bouche empruntée au derrière des poules 1 
J'a ime raréfier sur mes pas les saluts, 
Et m'écrie avec joie: un ennemi de plus 1 

LE BRET 

Quelle aberration 1 

CYRANO 

Eh bien! oui, c 'est mon vice, 
Déplaire ('st Illon plaisir. J'aime qu'on me haïsse. 
l'.'[on chef, si tu savais comme l'on marche mieux 
Sous hl pistolétadé l'xcitantc. des yeux! 
Comme, sur les pou rpoin ts, fon t d'amusantes taches 
L e fiel des envieux et la bave des lâches ! 
Vous, la molle amitié dont vous vous en tourez 
Ressemble à ces grands cols d 'Ualie, ajourés 
Et flottants, da us lesquels votre cou s'cffém ine: 
On y est plus fi l'aise, .. ct de moins haute mÎne, 
Car le front n'ayant pas de maintien ni de loi , 
S'abandonne à pencher dans tous les sens, l\'lais moi, 
La Ha ine, chaque juur, me tuyaute et m'apprête 
L.1. frai st;; dont l'empois force a lcv(>r la tête; 
Chaque ennem i LIe plus c~t un nouveau godron 
Qui m'ajoute ulle gêne, ét I11'ajoutc un rayon : 
Car, pareille en tou::; points à la fraise espagnole, 
La Haine es t un carcan, mais c'est une auréole J 
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DEUXIl!:ME ACTE 

CV~A!'lO. - MesÛtU,J,., MIU/'Uri .• , " e.Uft l"f .. , 

r.r. RRFT, aprM. lin s.lence. p:l.<;S.lnt !IOn bra~ '100115 celuI de Cyr.mu. 

f7.1i" tont 1l1.1It l'orgueilleux et l'amer, mais, tout bas, 
Ois·moi tout simplement qu'clic ne t'aime pas! 

cvn ... :-.-:o, ,'ivement. 

Tai5·toi ! 
Derui~ un mQment, Ch,ioti;-,n est entré. ~'est mêlé :lU,< cadet' : ce\l't-ci ne lui adressent r:l~ 

la parole: .) fi lim p"r s'M..~,r seul il. un(' petite table, oil Lise le sert, 

SCÈNE IX 

CYRAXO, LE BREl', LES CADETS, CHRISTIAN DE :'-1EU \"lLI.ETTE, 

UN CADET, assIs à. une table du luno..l, h: verre à. 1.1 mam. 

Hé! Cvrano! 
Cyrano -e retourn". 

Le r~rif ~ 
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r'-RANO DE BERGERAC 

CY llANO 

Tout à l'hellre ! 
Il remonte au bra' de Le Bret, II ~ eilu~,n bas, 

i. E rADFT, .se levant. ,,~ .Ie-.cendant, 

Le récit du combat! Cc sera la meilkurc 
Leçon 

Il s·a"N~· devant la table Où ~t Christian. 

pour CC timide apprentif! 

'UR1STlAN, levant la t ~te. 

Apprentif? 

UN AU1'RE CADET 

Oui, septentrional malaJif 1 

CH RISTIAN 

Maladif? 

l'nf.'MIER ,-ADET, gogl.len(\~d. 

i\lonsieur de Neuvillette, apprenez quelque ch{l~p : 
C'est qu'il est un objet, chez naos, dont on ne C<lll se 

Pas plus que de cordon dan:. l'hôtel d'un pendu J 

CHRISTIAN 

Qu'est-cc? 
UN AUTRE CADET, d'une voix lelTible. 

Regardez-moi! 
li }XI:>e trois fois, mystérieusement, son doigt !lur 5Qn nez. 

M'avez-vous entendu? 

CHRISTIAN 

Ah! c'est le ... 
UN AUTRE 

Chut 1... jamais ce mot ne se profère J 

Il montre Cyrllno l'lili canse au fond avec te Bret. 

Ou c'cst à lui, là-bas, que l'on aurait affaire ! 

UN AUTRE, qni, pendant qu'il ~tait tournê vers les premiers. egl venu ~"n.s: bruit s'~eoir 
sur la table, dan~ son dos. 

Deux nasillards par lui furent extenninés 
Parce qu'il lui déplut qu'il ... parlassent du nez J 
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DEUXIEt11E .'I C'{ E 

UN AUTUE, d'une voix t:>,veru('usc, ~nrgjs.o;ant de '>(>!UI la table u1,l Il ~ '~~t ,,1I.st 
~ quatre pattes. 

On ne peut faire. sans défuncter avant l'âge, 
La moindre allusion au fatal cartilage! 

UN ,\ UTlÜ:, hll pM.lnt la malll ~ur l'<'rmule, 

Un mot suffit! Que dj<;-jc, un mot? Un geste, tin S<'ll il 
Et tirer son mouchoir, c'est tirer son Iillceul! 

Silenee, Tous, autour de lm, I~ bm,; trOlsés, II' ro.:'l;al'd\!ut , Il MI lève et V.1 à C .. rWn de Castel· 
JaU",." qui cau1i.t\l1t avec ull "fficier, a l'a,r Je ne rlN' vc>ir, 

ClIlflSTIAI'ô 

Capitaim:: ! 
CAnnON, bll retourn:lIlt el 10 toi'l.'lll~, 

MOJ\sieur? 
CHRISTIAN 

Qtl{' fait-Ill) quand OH trouve 
Oc. ... ~léridiullaux trop vantards? 

CARBON 

On k'Hf' prou vc 
Ç]U'UII peul èlrl.: Ju NunC d couragcux, 

Il lui tourne le do". 

CH1{ISTLAN 

Merci. 
PREMIEI( CADET, à C)'r.ul( .... 

\laintcllant. ton récit! 
TOUS 

SOli récit! 

CYI<ANO, redescendant avec toUx. 

Mon récit? ... 
Tous rappfQ(.bent leur.; c-5cabeauK, se groupent autour Ile lu •. tend"nt 1l!"'1. Chn!otian s'~t 

ln;:! à ch ... "al ~"r "ne thaise. 

Eh bien! dC)lll,;, je marchais tout seu l, à. leur rencontre. 
La !tille, dans le ciel, luisait eomme une montre, 
Ql1and soudain, je ne sais quel soigncux horloger 
S'étant mis à passer un coton Imager 
Sur le boîtier d'argent de ccttr montrc ronde, 
I l sc fit une nuit la plu5 l1oin: du monde, 
Et, les quais lI'étant pas du t out illuminé-;. 
~1(H"djous! on Il'y voyait pas plus loin ... 
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CY RA NO DE BERGERAC 

CHRISTIAi' 

Que son nez. 
~1I<'!nc.,. 1 out 1 .. munJe Ml !h'" Itulcrncnt. On ICKa.JIl Cyruuu .. I\'Co,;. lCl"eu ,. C-elui-Cl ~ 't5t 

mterrompu, stu,,~fa tt . Attente, 

CVHANO 

QU 'û:.t-cc ljU\: C'c:.t que cet homme-là? 

UN CAO<::r. il nll·VOIX, 

C'est un homme 
Arrivé cc matin, 

CYI<I\~O. 1':I.I,anl "n pas vo)ni C],n,.Uall. 

Ce matin? 

CAJU~ON. à nll-\'<>IX. 

li SC llüllllllC 

LI..! baruJ! de NeuvJl ... 

CYHANO, Vivement , s'".-rèt;lII t. 

Ah! c 'est bien ... 
Il pAhl. r""S 'l. ,1 cn~"n: un lllOU\CUll,nt pour SI" Ittl"f 5ur Christ l,ln, 

J " ... 
l 'Ub, Il Ml Jumlm;, ct. dit ,l'unc voix ~u llrd ... ; 

Trt::. bien ... 
Il rel'rrnd. 

J'" ùisaU:. JOIIC •.. 
A\"~~ un éclat dc rabc dans la \' (J'Jo; , 

Mordious J. ,. 
Il curHlUUtl d 'un Ion naturel. 

Que J'OII tl'V vovait 1'11'11. 

!lllll'f'ur. Un ~" na,sleU cu 5tl rC~Frda"t 

Et je marchai ~, sung'l'<tll t 'lUlo pour UII gueux turt LlL IUCC 

] 'a lla i::; mécollh'lltcr qudqlH.' grand, quclqu .... pr incè, 
Qui m'aurait "nrclll cn t. .. 

CIIHISTIAN 

Dans le nez 
lUlll 10: !llundl' ~c lè"e. Cbnûian ..e balance sm ~ l_hJISe. 

CYRANO, .lulle "OIX étra nSléc, 

Une dent.... 
Qui m'aurait \LIll' dl:I1t... et tlu'cn !lOmllle, imprudent, 
J 'aUais fourrer. .. 

("H IU ST,AN 

Ll' lH..'Z ... 

no 



DE UX/EME ACTE 

Us CAm':"! 

('e.<1 qu'ri ur '''' ,)bJer, ch,~ "",.." do'" ,JI< Ile '_·,H'~. 
HIS. p!11S 'l'le cie ",.l , do" d<lll, ('/liA", d' "" pelldlll 



CYRANO DE BERGERAC 

LY I(ANO 

J ... ,-' doigt... ent re J'écorce 
Et ['arbre, car ce ~ral1ll pouvait être de fun:c 
A me faire U()I1IHT •.. 

CHI<1S'f IA N 

Sur le nez ... 

ÇYHANv, e~\lyant la SUl'ur à "On front. 

Sur Jes doigt:;. 
Mai:- j'ajoutai: ($ ~lan:: he, Ga:>col1, fais ce que dois 1 
Va .. Cyrano! \) Et Cc di:-iflnt, je me hasarde, 
VU<llld. Jans l'ombre, qU t'lqu'un me porte ... 

CHRJSTI AN 

CYRANO 

J e la parc. ct ~vllda.i ll 111(; trou ve ... 

CHRISTiAN 

Une Hasarde. 

Nez à nez .. . 

CYI{ANO, 1)()IIdi~sant VOt!oi lUI. 

\'t;utrc Saint,Cri ... ! 
lou~ le:. L.l:.l.oll~ ,.., l'r~ciphenl pour voir: arnvê sur Chrl~t."n, 11 51! malln~e Cl continuo 

... Avec cen t brailJards aVlll~ 
Qui puaient ... 

CH R ISTIAN 

A plein nez ... 

CYHANO. blême et souriant. 

L 'oignon et la litharge! 
J e bondis, front baissé ... 

CHRISTIAN 

~ez au vcnt! 

CYRANO 

Et je charge J 
J'en (;'~tom~qll(' dcux 1 J'en cm pale un tout vif! 
Qllelqu'un m 'ajuste: Pa f J ct je riposte ... 

CHRISTIAN 

Pif! 
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/J];.'UXIEME ACT!: 

CYRANO, éclatant, 

Tonnerre! Sortez tous! 
Tous les cadets !<e prêcipitent vers les porte!, 

PREMIER CADET 

C'est le réveil du tigre 1 

CYRANO 

Tous ! Et laissez·moi seul avec cet homme! 

DEUXltME CADET 

Bigre 1 
On va le retrouver en hachis! 

HACUENEAU 

En hachis? 
UN AUTHE CADET 

Dans un de vos pâtés ! 

HAGUE1'EAU 

Je sens que Je blanchis 
Et CJue je m'amollis comme une servipttc r 
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Sortons ! 
CA IU30N 

UN AUTRP. 

fi n'cn va p.1,C'; b.i5~cr une miette 1 

lN AUT IŒ 

Ce qU I va. se passer ici. j'en meurs d'effroi! 

li N AUTRr:, r~tertTl:l.nt .. , pnrlt' de d mite. 

Quelque chose rl'épnuv:'l.ntahl<.> ! 

Us sont t()[U ~rtJs, 5011 par le land, «0" par I II~ c6t~.'1 . q uelqut'lt-un, ont dl~paru P'l' J'e!
caliçr. C)'rano e t Chd~tia u n,slent I"cc \\ 'ace, cl !lé re!!ard"" t un mOnltlu t, 

SCÈN E X 

CYHANO. CHR ISTIAN. 

CYRANO 

Em brasse-moi 1 

CI IIUS'J'IAN 

Monsieur .. , 

CYRANO 

Brave. 

CHRISTIAN 

Ah ça 1 mais 1 

CYRANO 

Très brave. J e préfère. 

CHR ISTIA:S 

Me elirez-vous? ... 

CYRANO 

Embra5-5e--moi. J e SlI1 <; son (rr re. 



De qui? 

M:ds ù'elle ! 

Vous, son fn:fc? 

Dr:UXTÈME ACTF: 

CI-IRISTIAN 

CYRANO 

CH R IST IA N 

H ein ? .. . 
CY'RANO 

Mais de Roxane 1 
CHRTSTlAN. courant a JUI. 

CYRANO 

Ciel 1 

Ou t out comme : un cousin fraternel. 

Elle vous a? .. 

Tout dit 1 

CIJ RISTIAN 

CYRANO 

c t-mIS1' IAN 

M'aime-t-elle? 

CYRANO 

Peu t -être ! 

C~IR1STIAN lu; plenant lf'!:$ maiM. 

Comme je suis heureux. Monsieur, de vous connaître 1 

CYRANO 

Voil:'l ce qui s'appelle un sentiment soudain. 

CUR1STl,\N 

Pardonnez-moi ... 

CYRANO. le regardant. et lui mettanl 13 main Sil)' I·~p:l.uh,t. 

C'est vrai qu'i l est beau, le gredin J 

CHRISTIA N 

Si vous saviez, Monsieur, comme je vous adm ire 1 

CYRANO 

Mais tous ces nez que vous m'avez ... 

CHRISTIAN 

115 

J e les retire ! 



CYRANO DE 8ERGERAr 

CYRANO 

Roxane attend cc soir une lett re ... 

CITI~ISTIAN 

H élas! 
CYRANO 

CHRISTIAN 

C'est me perdre que de cesser de rester cui! 

CYRANO 
Comment? 

CHRISTIAN 

Quoi? 

Las! je SU IS sot à m'en tuer de honte! 

CYRANO 

.Mais non, tu ne l'eg pas, puisque tu L'cn rends compte, 
D'ailleurs, tu ne m'as pas attaqué comme un sot. 

CHRISTIAN 

Bah! on trouve des mots quand on monte à l'assaut! 
Oui, j'ai certain esprit facile et militaire, 
Mais je ne sais, devant les femmes, que me taire. 
Oh 1 leurs yeux, quand je passe, ont pour moi des bontés ... 

CYRANO 

Leurs cœurs n'en ont-ils plus quand vous vous arrêteû 

CHRISTIAN 

Non! car je suis de ceux, - je le sais ... et Je tremblc! -
Qui ne savent pader d'amour. 

CYRANO 

Tiens!. .. Il me semble 
Que si l'on eût pris soin de me mieux modeler, 
J'aurais été de ccux qui savent en parler. 

CHR ISTIAN 

Oh! pouvoir expr imer les choses avec grâce! 

CYHANO 

ttre un joli petit mousquetaire qUI passe! 

lIb 
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<':n( ... ~o. 
Je diliai[ dOlic ... Mord,ollS , ... Que rr1n n'y lIoyai' ricll . 



CYRANn nE RERGERAC 

Clm lSTI AN 

RIJxanc est précieuse ct sûrern <'> l1t je vais 
D b:.i llusion ncr I~ oxane! 

CYHA!\(l. n'K!lnbnl Chri .. ti:lD. 

Si j'avais 
l:'our exprimer ffi(,lIl :ime tllI pareil interprète 1 

l ll[<ISTI,\ N. Q.vcc désespoir. 

JI mc faudrait de l'éloqtwncc J 

ÇYHANO, uru!KIl1emenL 

Je t'Cil prête! 
Toi, du charme physique ct vainqu('ur , prête-m'cn : 
Et faisons il nous deux un héros de f()ll1an 1 

CIIH IS1 ' ....... '\! 

Quoi? 
C \ 1l:\~O 

Tc sens-tu ùe force à répéter les choses 
Une chaque jour je t'apprendrai? "_ 

CI 1 ItiSTIA.'\' 

','" , me proposes. ". 
CYHA:-IO 

Roxane n'aura pa~ de dé:'lillusiùns 1 
Dis, veux-t n qu'à JlOl' .... J t:: \l .... HOUS la séduisions? 
VClIx-tn sentîr pa~:jer, dc mou pourpoint de hume 
Dans ton pourpoin t brodé, l' âme que je t'insunJc? 

CIII(ISTlAN 

Mais, Cyrano!... 
CYHANO 

Christlall, veux-tu? 

ClllliSTIAN 

Tu me fais peur! 

CYH'\:"(1 

Puisque tu crain~, tou t ~cu l , de refroid ir ~Oll CCCUT, 

Veux-tu que nOU~ fa:.:; ÎuTls - et bientôt tu l'embrases 1 

Collaborer un pùu le:; lè\'n's ct mes phrases? 

~111(ISTIAl' 

l'cs yeux brillellt 1... 

uS 



flEUXIEAlE ACTE 

CYHA;\O 

Yeux-tu? 
CHRISTIAN 

Quoi! cela te ferait 
Tant de plaisi r ? 

CYHA:\'O, avox enivrement. 

Cela ... 
Sc reprenant. ct cn artiste. 

Cela ll1'al~luserait! 
C'est une expérience à tenter un poète. 
Yeux-tu me compléter et que je te complète? 
Tu marcheras, j'irai dans J'ombre ù ton coté; 
Je serai ton esprit , tu seras ma beauté. 

C!I!{ISTIAN 

Mais la lettre qu'il faut, au plus tôt, lui rcmetl re 1 . . Je ne pourrai Jamais ... 
CY HANO, sortant de ~n pouTpoint la letITe qu'il Il l'cnte. 

T iens, la vo ilà, ta lett re 1 

CHIIISTlA;\' - Ah 1 mon ami 

"0 



CYRANO DE BERGERAC 

ClllUSl lAN 

COlllment? 
CYRA!\O 

Ilurmb l'adresse, il n'y manque plus n en . 

CIIJU:;Tli\:-< 

Je ... 
C\'UANO 

Tu Pl'UX 1'('nvo)'\..'1". Sui" Ir.ul<plilk. Elle l'st bIen. 

CIl1<1::>II" ..... 

Vous avicû ... 

CYI\\S(J 

Nous aVI)Il~ toujours, IIOUS, dane: nos poches, 
ne~ épîtr('~ ;) dl'::> Chlnris .. . 1" nos cabllches, 
f:ar nous ~omm!:~ ceux-là 'lui pOUf alll<llltc n 'ont 
Que du l'h l' souHlé dans 1.\ bulle d'un IIOIn! 

Pr0Ild~, ct tu cklllgl.: ras Cil vérité ccs feint!:!:.; 
JI' htllçais au haStuti ccs av\..'u!\ ct Ces plail\tcs: 
Tu vcrï.l.S St' poser tou.; C\..''; oisl'allx errants. 
Til verras qlle je fus dans cette leUre prends! 
D'alitant plll"; éloquent qUi.! j'étais moins sincère 1 
Pn'nds dOliC, l.! t filli:.sons! 

CHRISTI \7'1 

~'t·:-t-il pas lIéc('s~<lin .. • 
De changer qlll'!QUC'S mots? Ecrite Cil divaguant, 
lra-t-dh.: à 1~ IJX;1Ilc? 

c\'u .... -.:o 

Elit: Ira COlllllle un ~ant 1 

CHRI STIAN 

cnn:"iO 

La cntdnlité r[e l'amollr-proprl' l'st tl'lIc, 
Qur R nXalll' nlJira que c 'C'st c:crit pOUT die! 

( IIRliTl.\:-'-

Ah! Mon ami! 

",0 



Coml'O' ,tlon ;"kI,,~ ,l~ 
~. IIACCH''' ' . 

,. E .lf . ! N I . ! /;E OE NOS .!X E 

fln r,a~ h~ 111'1'wls . I?O.rtlNt tl Chrislil", SI 
ticuUf,,1 pllY III ""'II!. I.t Wpt,,!» Ils sml r .. 
"""'''111/. lh'~"t"((IIIIÎUt IlIIlSi m, /Iambu", . 
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DEUX/ l /llE AC7E 

L I' >I()O~U. T AI~I! _ Q .. 'I" ( l f"l u!. J '''/ r IJ ... 
(."IIANO. h JU"lfldll'" - L,. 1t ~' fI"t, 1 

SCÈNE XI 

CYRANO, CHRJSTfAN , LES GASCONS, LE MO USQU ETAI1Œ , LI SE. 

UN CADE1 .. ntr'ouvrant la f'Orte. 

Plus rien ... Un silence de mort... 
Je n'ose regarder. .. 

Il passe la tilte. 

Hein ? 

TOU,=> LE ,=> LAUETS, entrant et \'oyant Cyrano et Christian qui ! ' .. mbrn~seDt. 

Ah 1. .. Oh 1. .. 

UN CADI!T 

C'est trop for t 1 
C()n~le rna lion. 

LE MOUSQUETAmE, gOFlurnard 

Ouais? .. , 

7 



r ,'R 1 .\' 0 n r Tl F R G F: R '1 C 

C\RBO:" 

)Jo tre démon est doux comme un apôtre' 
Qua.nd sur une llarll1C on le frappe. il tend l':lutrc ? 

l.1-: \lntlSQI'ETAIRE 

\În pt'ut donc lui p:ult.'r ù~ · son IH:Z, maintt'Ili\llt ? 
.'vp,.! .. nt Lise, ,l 'un :ur trlurnphMH, 

Eh \ Lise! Tu vas voir t 

Oh 1. .. oh 1. .. C\ :!>L surpn'Il;tllt 1 

Qm:lIC· odeur 1. .. 
AII:.nt ~ ryr(lDn. <lnlll il re~;tnl!' II' liN nvoc "l\l",rhu,·utc. 

i\[n.Îs ~Ionsicur d uit l'avoi l reniflée? 
U lI "t ·st ·CC que cda sen t . ici? .. 

C"HANO. 10.'\Oum .. j:mt. 

L :l g irofl ée' ! 
J oie Le.. cade15 ou t retrùuv~ CyrJno ils font de cul11""'$ 

RIDEAU. 



'-=i>":'" 
/j.(o.l.I'//~ 'II' 'lfen--

Un!' Ix'llle pl au:' (Ian.; l'ancu~n :-.Ialai .... Viclllc;;. mai"'O,l<;. PChp'·(tlVCS df> rucllr .. , 
A dwiLl', l,l1l1ai,.,uH de Rp.'ùlIlC l,tic mur lit- VIII J<I[(l1l1 qlLe débordcllt dl.: larges feuillagc;,. 
Au -J.',,:,U,> dl: la PQrtl" {{-fiNIt' ct balc,;OIl. Un I>;U1(" devant le 'rt::uil. 

Du hl'rn:- grimpe au mur, du P"1Il111 ('/li)\Lulalick le balcon, ln.,,,Ollllc ct retumbe. 
P,lf k banc ct h·" pit-rrl"'; Cil "aillic du mUf, un IJI'ut facikmcnl gnmp .. :r au haleun. 
En fact', une ancÎ.-1IHt' m.li.,on de mêrlLl' .. Iyk, brique t'I pll"n,', .IH'C UlW pllrtf' 

cJ'clllrt;'. Le Ill'urloH lI-- ('.,.Ut' l)One l~t cmmadlllté {hO lillL,;l' 1..:01111111.: un IXlUCl' 1Il"laJc. 
,' u k\'N du ri(kau, la duc:gnc c"t a,;",,,-, "UI' k hane. La fl'l1êln- ,' .. 1 graml" "uv('llc 

"UI k· halcull de J~ 0"llnc. 
l'Il."" dt, la dui'!(lIl' "e tlellt (kbvut !{,I!>th,:lh.: .... U. \ 1.: LU J Ulll.: "vil\'; JI,; II\' I"L'C . IL tl.:nHlllC 

un I\;I.:U. I.:U ~'c:>:.ur<U\llc:. }o.:\IX, 

SCËNE PREMIÈRE 

LA UUÈG1\'E, 

ct DEUX 

pUI!'. I{OXAN E. 
PAGES 

Jù\GUF.~r::AU 

Et puis, clle est part ie avec U[I mou:-iqUl:taire! 
S(>1I1. luiné. je me pL·IICb. J'avais quitté la terre, 

l. \' liA :\O 



CYRANO DE BF.RGERAC 

Monsieur de Bergerac t: l1ln.' t.'l, me dépendant. 
!\lc vient à sa cousine o lfriJ comme intendant. 

L,.\ UUÈGNh 

~ I ais COllllllent pxpliqucr cdtc ruine où vous êtes? 

I~M;UE~EAU 

Li :::i(' ~liltlait les guerriers, et j'aimais les poètes : 
~ brs mallgeaÎt les gâteaux que laissait Apollon: 
Alors , vous comprenez, cela lIC fut pas long ! 

LA uUf:c.::NE, ,(: lCVolnl cl appclanl ,'cr, J..l fenêtr" ouvo: r lo, 

l~ oxal\c . êtes-vous prête?,. On nous :1.ttend! 
L.~ VOIX Uh j'OX.\ NE, j ... r 1<1 fcuHre. 

J e passe 
l hH.' mante! 

C't'S l là qu'on nous attend, cn facc, 
Cil,,:! Clom irc. Elle Lient bureau , clans son rédl1it. 
On .v lit \I ll di~cour:, sur le Tendrc, aujourd ' hui. 

1(,\GUi'.:\EAU 

~ tII' le TCl1urd 

I~i\ fltJj:'CNF, m'Ul\I,u1.mt, 

l\'lais OUI! 

(rlan ' vcrs la lenHre. 

l~oxan c, il faut descendre. 
Ou nous a llons manque!' le discours !)ur le Tendre! 

r...\ VOIX JJE I<O;";'ANI:. 

J . 1 
(> VlellS . 

011 "nlcnd un hrull .j'ins!rlll 'NILo ~ tnrdes qui "<' r:.ppmehe. 

1/\ VulX DE (.;\'1'1\.1\0. d>antanl ,jan.> loi Ç(.lU II!>S8, 

La i lai la! la! 

J.A DUEGNE. SUf}H'\,$e, 

On 1\OUS joue un morceau? 

J e voue;; dis que la croche es t t riple . triple sot! 
l ' IŒ.MIl':R PAG~, Ironique. 

Vous savez donc, Monsieur. si les croche!> son t triples? 



TROISIEME .-JeTE 

HAGUEl'I!AU. - Liu <lll>Iail tu C!ltYr;UI tl (ai "'<lis Its !,ot/es; 
/IIu , s "'UIICtU,t Its Gdltlllo;,.· 'lue /r' lhllll Ilpo/loll. 

CYHANO 

j e su is mUSICien, comme tous les disciples 
De Gassendi t 

LE l'AGE, louant et chanta nt. 

La ! la! 

CYHA:\O. hl! arrachant te th~orhe et c<Jnt"ll1~nt la pln.l!ie rnUSI(,,-iC. 

J e peux cont inuer ~ 

La la la la 

nOXA:\E. rar,u~~arlt sur le hatwn. 

C'est vous? 

CYHA:-;O. chanlant ~ur l'a,r 'l"'tl commue 

~ I oi, qui \ 'jclls salucr 
Vo::, lys, {' t pléscntl.:." r mes r('~pccts à vos ru .... :;.l:s ! 

J e descends! 
Flle 'IU/Ue te halcon. 

I25 
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CYRANO DE RERGE~.l r 

L,\ DL1EG:>:E, m"ntr~nt l"!' p<lJ::l·~. 

Qu'est-cc dOlic qu~ ces deux virtuu:::.es? 

(YHA:\'O 

c't'st un pan que j'ai gagné sur d·A~sollcy. 
:-.Iou~ discuti<lIl"- lin point dl' ~n.LInl11airc. - Non! - Si! 
Quand soudain, nu.: montrant ces deux g ral\d:-. cscogrifh:::, 
Habiles à grattl'r le::, cordes d l! leurs griffes, 
Et dont il fait touj uur::; son l'scorte, il Ille dit: 
«Je te parie lUI jour de musiq ue!» fl perdi t. 
J II"'QII'à cc que P hœ bus recommence son orbe . 
.l 'ai donc sur Illes talons ccs joueurs dt' théorbe, 
Ik tout cc que je fais harmonieux témoin.!'! 
C~, ful d 'abord charmall t, et cc l'c::;t déjà IIIOUl.:i. 

1 k p 1. .. Alkz Je ma part jouçr lIne pav;:~l!c 

.\ \1 (lIlt f1 cury! 

1 ... - page, rcuH;>l1lent l'uur "<>rlLr .. \ l:l <In"J:ne. 

Jt' v il!lI s dl;1l,l;uH!L-r ~l l' uXôlI IC. 

Aiu:-Î qu\' chaqn !.: soir. .. 

Jouez IOllglemps, - et faux 1 

... Si l'ô'-lIlli 1.1 (,' son ~Îlll l' l'st tOUJours sans défa ut s? 

ItOX\NE. sor tant de rn m<lisol>. 

Ah! qu'il b i brau, qu'il il. de l'esprit, ct quI.: j\: J'amie! 

CYRANO. :.ouruutt. 

Chn:.tiull ,l l.lIlt Ll'c:.pnt? 

J 'y conSl:!ls. 

lWXIIN!-. 

1\l ull che r , plus que vu u:Hn êIllC. 

fYHANO 

RQX ,\ :'><E 

li nc pl'ut t'xbkl a mOIl goftt 
Plu :;, fin diseur LlL· Ct~:; JOli:- rien:. qui son t tfl ut. 
Parloi::, il t':.t di:-trait • ..,t'S ;\Iuses son t ab::il'lllcs: 
Puis, tout à 1.:uup. il dit db Ch05C~ r<\vis::,autcs 1 

~Yf(ANu. IIh.r~dulc:. 

~ÙI1? 

126 



TROISIEME I leTE 

ROXANE 

C'est trop fort! Voilà comme les hommes sont : 
JI n'aura pas d'esprit puisqu'il est beau garçon! 

CYRANO 

Il sait parler du cœm d'une façon experte? 

ROXANE 

Mais il n'en parle pas, Monsieur , il en disserte! 

CYRANO 

11 écri t ? 
HOXA:-1E 

Mieux f>ncore! Ecoutez donc 11n peu: 
Ok lamant. 

c Plus tu me prends de cœur, plus j'en ai J ... » 
TTÎomphante, à Cyrano. 

Eh bien ~ 

(VIIAXO. _ .\101. 'fUI t',UIi $ulloe, 

1'05 fy5. d trlsenlU mU r tspUIJ Il ~O' 'O ••• 5tf ' 
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CYRANO DE BERGEIL-IC 

C " RANO 

ROXANF. 

Et ceci: • Pour sougrir, pu'isqu'it m'w /al/I '101 tliltre, 
Si VO liS gardez mQU c(t'ur, c/lvoya-moi le v~trd J. 

CYRA~O 

Tantôt il en a trop et tantôt pas assez. 
Qu'est-ce au juste q\l 'il "cut. de cœur? 

I(OXANE, frll.p", .. nt du ple:d 

Peuh 1... 

VOliS m'agacez J 
C'est la jalousie, .. 

CYRA~O. t .... s'lailllt llt 

Hein 1 
ROXANE 

d 'auteur qui vous dévore 1 
Et r:cci, n'est-i l pa ... ùu dernier tendre encore? 

Cl Croyt!z qll' devcr,~ ~IOIIS mon CU' lfr 1Er lait qU' 1II1 ' Ti, 

Et que si les baisas s'ell1loy(lielll pilT terit, 
Madtlnle, VOliS liT ,jez ma lellTC {tllec les livres 1. 

CYUASO, sC>lIliant m ... lgr~ lui de: Utl,flle:tioD. 

Ha 1 ha 1 ces lignes-là sont , .. hé! hé! 
Se reprena nt et avee: MUJlIll 

Mais bien mièvl't:s ! 
ROXAN E 

Et CCCL •• 

CYRANO. nt .... 

Vous savez donc ses lettres par cœur? 

ROXANE 

Toutes ! 
CYR."':O;:O. frÎ3aIlt n mc>ust"lt.cbc:. 

Il n'y a pas à di re: c'est flatteur 1 

ROXANE 

C'est un maître 1 
CYRA.o. .... O. modute, 

Oh 1. .. un maitre L .. 

ro8 



TROIsltnE ACTE 

R OXA...'l E. pêrem ptoire. 

Un maître 1 
CVRANO, saluanl. 

Soit 1. . . un maître. 
LA DUt!CNE, qui 6tait remontêe. redescendant vivement. 

2\iollsieur de Guiche! 
A Cyrann. le pauSi5.a.nt vers la rnaj<:()n. 

Entrez 1 .. . car il vaut mieux, pcut-ètrc, 
IQu'i l ne vous t rouve pas ici; cela pourrait 
Le mettre sur la piste ... 

ROXANE. r. Cyrano, 

Oui. de mon cher secr('t! 
Il m'aime, il est puissant, il ne faut pas qu'il sache ! 
Il peut dans mes amours donner un coup de hache 1 

CYRANO, enlrant dans la mairon. 

Rien 1 bien 1 bien! 
De GUiche parait. 

Sct:NE II 

ROXANE, DE GUICHE, LA DUÈGNE, à l'écart. 

Vous partez? 

ROXAt'iE, à de Guieh(l, lui laisant une révércnco. 

Je sortais. 

Pour la guerre. 

DE GUIClI E 

J e vÎens prendre congé. 
ROXANE 

D E GUICHE 

ROXANE 

Ah! 
DE GU ICHE 

Ce soir même. 

" 9 



rVRANO DE BE R CERAC 

HOXA!'>E 

Alli 

DE GUICHE 

Des ordres. On assiège Arras. 
I<OXANE 

Ah 1... on assiège? .. . 
DE cUl em 

Oui .. . Mon départ a l'air dL! vous laisser Je nelg.c. 

HOXANE. poliment. 

011 1. •. 
DE GU ICHE 

Moi, le <; \1I S navré. Vous reverrai-je? Quand? 
Vous savez que Jl! suis nommé mestre de call1p? 

Bravo. 
ROXANE, m(iiHÜonto. 

DE GUICHE 

I)u régimen t des gardes. 

nOXASE. lliUSIe. 

Ah ! des gardes? 
DE: GUI CH!':. 

Où sert votre cousin, l'homme aux phrase:, vantardes. 
J e :,aurai me "enger de lui, là-bas. 

«QX.\:-'E, sufT\"lOl U~ (I. 

Conllnell t. 
Le:. gardes vont là - ba~? 

DE GUICHE, nant. 

Tiens ! c'est mOIl réRimcnt ! 

I<QXANJ.., tombant assIse sur le bi.uc, - ... }loI.U .. 

Christ ian! 
DE GUICHE 

nOXANE, tnut ~mll'. 

Ce ... départ.. , me désespère! 
Quand on tien t à quelqu'un, le savOlr ~ la guerre! 

13° 
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TR O I SltME A C TE 

HOXAsa 
Il " . fUW exi$le. Ù '''011 I!oûl 

t'lus /i .. dis,u, de ~s loI,s rie".' 'l'" SOI" 10'" 



CYRANO DE I?ERCERIC 

Dt:: GU ICIIE. surpris III charmé. 

Pour la prmllerc fois me dire un mot si doux, 
Le jour de mon départ! 

I~OXANE, chilng('iln t !la Ion ct ~·(v('n\ant. 

Alor::;, vous alltz vou;, 
Venger de mon cousin? .. 

DE GU ICHE, souriant, 

On est pour lui? 

J~OXA:-;4 

NUI1, contre 1 
DE. (;U ICIIE 

Vous le voyez? 

lWXAN~ 

Très p\!u. 
DE GUICHE 

Partout on le rencuntre 
Avcc un des cadets .. , 

ce Nell ... villell ... villcl ... 

Un grand: 

Blond. 

Roux, 

fWXANE 

DI:. CU1CII~ 

HOXANE 

DE CUICIIE 

Beau . 
ROXANE 

Peuh 1 

DE ClilCIIE 

l\Iais bête. 
ROXASE 

Il cn a l'air 1 

... Vot re vengeance envers Cyral1I'J, c\,,,t rrut-être 
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TROISIÈME A C TE 

De l'exposer au feu, qu'il adore? .. Elle est piètre! 
J e sa is bien, moi, ce qu i lui serait sanglant J 

DE G UICHE 

C'est? .. 
ROXANE 

"'lais si le régiment, en partant, le laissait 
Avec ses chers cadets, pendant toute la guerre, 
A Paris, bras croisés! C'est la seule manière, 
Un homme comme lui, de le faire enrager: 
Vous voulez le punir? Privez-le de danger. 

DE GUICHE 

Une femme! une femme! il n'y a qu 'une femme 
Pour inven ter ce t our! 

ROXANE 

Il se rongera l'âme. 
Et ses amis les poings, de n'être pas au feu: 
Et vous serez vengé! 
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CYRANO DE RERCERAC 

DE GUICHE, se rapprochant. 

VOUS m'aimez donc lin pcu ! 
Ene sourit. 

J e veux voir dans cc fait d'épouser ma rancune 
Une preuve d'amour. Roxane! 

BOXt\!Œ 

C'en est une, 

nT' r.1JtCHE, montrant IJll.ISlel.lrS I,hs cacheté'!.. 

j'ai les ordres sur mOI qui vont être transmis 
A chaque compagnie, à l'instant mêmt , honnis, .. 

Il ~n dHache lin. 

Celui-ci 1 C'est celui ùes cadets. 
U le Illet dans $il roche. 

.J e le garde. 
Riant. 

Ah! ah! ah! Cyrano 1. .• Son humeur bataillardc L .. 
Vous jouez ùonc des tours aux gens, vous? .. 

ROXANE, le regardant. 

QuelquefOIs, 

DE. GUICHE, tout près d 'elle, 

VOUS m'affolez! Ce soir - écoutez - oui, je dois 
E~re parti. :'Ibis fui r qua.nd je vous sens ém.u t! 1 ... 
Ecoutez. Il y a, près d'ici, dans la rue 
D'Orléans, un couvent fondé par le syndic 
DC!s capucins, le P ère Athanase. Un laïc 
N'y peut en trer. l\b.is les bons Pères, je m'en charge ' 
Ils peuven t me cacher dans leur manche: elle est largt; , 
Ce SOl1 t les capucins qui servent Richelieu 
Chez lui : redoutant l'oncle, ils craignent le neveu, 
011 me croi ra p~ti. Je viendrai sous le masque. 
Laissez-moi retarder d'un jou r, chère fantasque 1 

ROXANE. vivement. 

Mais si cela s'a.pprend, votre gloire ... 

Le siège, Arra!'". 

DE GU ICHE 

Bah! 

ROXAN E 
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T NO! 5 1 t.. ,l{ f:" .1 r T r:. 

DE GUIC IW 

Tall l pi::. ! PCrmClll'Z! 

DE m'leur; 

lH':-'::"I. l~lldlrnlent . 

.1 (' club V\IU ::. le défl.'lldn: ! 

ll~llt. 

J)I! (,\.II:IIE 

.'\ 11 ! 

HflX""E 

l'ar lt't! 

A P;HI. 

Chr i ~t ial1 reste 

Je V() U~ veux bcrolq llc. - AntOIne! 

LH; C:lIC]-]E 

Mot céleste! 
VPlI" a11l1(;'Z dOllC celui? .. 

ROXANE: 

Pour k qu c1 j'ai frrrni. 

nE r.l ICIlE, lransporte de JUle, 

.\11 ! Je p;lr~! 

E lI.::;-vuUS CÙlltente? 

RoX' .... e 

Oui, mon anlÎ r 

LA OlltC",.E, hli faisant duns le d(.o~ Ilne r6'l"rence ÇOffi'qU(I, 

Oui, 111011 am i! 

ROXAl\'E, à la dll~lo:lIi:. 

Taison:, Cé q ue k vil'ns d l' faire: 
Cyrano 111 'Cil voudrait dl' lui voler -,;a go erre ! 

p.JI .. IIpp"lie \'ers lil Inlli.ton, 

Cou::.in 1 
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~VRANO nE BERGERAr 

SCÈNE III 
ROX.\>J E. LA DUÈGN I~I C y I\A>JO. 

t~nXANE.. 

XlIII" rt Jl oll~ I. h l'l ('Iomi rL'. 

Akalldn- .Y dOit 

LA DU~GNI.':, mo:Uant $On doigt dan" '''11 "'''11111, 

Oui! mais mOIl pe tit dl.1ib'1. 
nit qu'on va les lIla nquC'f! 

cyn,\:\o. /1 Hoxane, 

N l' manqlU.' Z 
. . pao;. CCS 5111&"(':- , 

II~ ""'fIt olm\·~~ dç .. ~nt hl pt>rtc ue Clunure. 

1.11. Ul":(;;:":F .• n·oc 1,\\ J",IlIl'~IIt. 

Oh ! VII) ('z! le ht:UJioir l'::.;t entouré de lingl'::.1 

Au lIeurlOir. 

On vous a bâillonné pour que votre métal 
:\l' Lroublât pas les bt'aux d iscours, petit brutal ! 

Elle ~ou[ève avec de~ !;(Jill!! Infinis et frappe douccnH'lI t. 

ROXANE, \l,yanl 'lu'OU OIlV,C, 

Entrons! 
1)u ~ni1. à Cl'rallO, 

Si Christian vient , comme je' le présume, 
nu'jl m'..l. tt ende! --

CYRAlS"O. vLvem_-n l, comme l'Ho Vot I.h.iI',U"~ltrc. 

Ah 1. .. 
Elle ~ rl'lourue. 

Sur quoi, sc ion votTl.: coutume, 
(omph'z-vous <1ujounJ'hul l'inh'r roger? 

ROXANE 

Sur.,. 
CYRA);(), Il,('IuenL 

Surf 



Tl~Ul S 1EMt t l eTE 

.-;i Chri ' ljulI t ' IO'I, ruwwe le Ir { rb "",! 
q,, ' j ! ",'<IIle" de ! 

ROXA NE 

Mais vous se rez muet là-dessus? 

CYRANO 

Comme un mur. 

ROXA NE 

Su r rien ! J e vais lui dire : Allez ! Pa rtez sans bride ! 
lmprovi!Ocz . Pa rlez ù 'amour . Soyez splendide ! 

Bon . 

Chut ! ... 

Chut 1. . 

CY RANO. SOU riant. 

ROXAN E 

CY RANO 

ROXAN E 

Pas un mot l 
Elle Tt.'lltre et referme 1:1 pnrte 
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C\'R,INO nE BERGEl~A Î 

En V{)U~ n:: 1I 1cfl': Ii.tllt J 

Hù)o..\~·L 

Il sc prépi.lI c l:l1t ! 

eYRA'>:!) 

Diable'. non 1. .. 

IUU;:, LI:.~ I1I-: \lX i'n'>t'mblcr, 

Chu t ! .. . 
L .. porte ~ .. r(,flTl~. 

CYI<I\Nv, <l"IJeI,,"t 

SCÈNE IV 

j e s..1. i" tout cc rJu'il faut. Prépl\n .. ' ta mémtllrc. 
Voici l'occa:.-iun J e :-jC' couvrir de gloire. 
Ne perclon:-. pas de tl'Illps. ~e prcnds pa:. "air grognon . 
Vite, ren trons chez tOI, jc vais t'apprendre ... 

Hein? 

l,;Illt l srtAN 

,-YHANO 

( II RISTIAN 

~Oll! J'a ttend~ R"xtl.lIl~ ]CI. 

(YlnNO 

~on 1 

D(.. .. qu C'1 vr rtigc 
ES-lU fr,q>pê? Vicll s vIii.:' app rC'l1dn· ... 

CII/{!SnAN 

.\'on, te di;:,-j C' ' •• . 

-------



TROI S IEME ACTE 

T,ms $(1 /" e,1I R'UIH'~, $~ rU IJI!.e,,1 enl,~ e,,_r, 
se $Ipa,e"l el s'tlrûK'le"t Pa, diQtre"les .. us. 

J e su is las d'emprunter mes lettres , mes discours, 
Et de jouer ce rôle, et de trem bler toujours t 
C'était bon au début 1 Mais je sens qu'c li c m'a inw ! 
Merci. J e n'ai plus peur. J f' va is parler moi-même. 

C\'I~ ANO 

Ouais ! 

CII RISTI AN 

Et qui te dit que je Ile saurai pas ? 
J e ne SUIS pas si bête, à la fin ! Tu verras ! 
Mais, mon cher, tes leçons m'ont été pro fitables. 
J e saurai parler seuIl Et, de pa r tous les dia blf's , 
J e saura i bien toujours la prendre dans mes bras J 

Apercevant Roxane. qui ressor t de chez Clomire. 

C'est elle! Cyrano, non, ne me qu itte pas ! 

CYR ANO, le saluant. 

Parlez tout seul, Monsieur. 
li t1isparalt derrière le mur du jardin. 
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C YR A N O DE BER G ERAC 

SC ÈNE V 

r J-lIH S IJ .\:\' ROXANE, QU ELQUt::S PnÉc lf lJ X f'/ PR(. CIF l'SF S. 

fT 1.1\ I) UÈG :oô E un instant . 

IhnllétlOidc ! - Alcandrc l -

L A I II L(;;\: F UN'IlClé 

On ,1 m~HH ltl\; h' di :,;cour-. sur Il' Tel1drC' 1 
L Ut "'"u,' ~h(", 1!".~lIrlr. 

IH"!"." " ~"ru"n ! t ll cnro 

Vrimédont (' L .. Adi l'U 1. .. 
I .,u- ."lu'·"1 I/""flrll!. ". rMoII,II'lI l " n l r" 1: 1> 0: , t>e ttparonl et ,<':rvlgnenl V'" Ullllr~1l 1"" 

tu~. J{OX.:l llt· \lJl t Chr"I,,,n. 

C'I':-. t VOLI S! 

" 11" va. à lui. 

LI ' soi r descend. 
Attendez. Tl __ "ont lo in . I. 'air es t doux. N1I1 passa nt. 
Asseyons-Ilou ~ Parlt::z , j'écoute . 

( IIiOSTI AN •· ....... 1 Pi N ,l ',· lIe. $ur II' banc. Un silence. 

J e vous aÎme-. 
RQX ANF_, ferm~lI t les YOU I(. 

Ou i, pariez-mui Li'amuur. 

Brodez, brodt,7. . 

J .... vous ... 

CIi R ISTIAN 

JI' , 'aime. 
J(OXANT: 

C I'st le thème 

r-IIR I ST IAN 

nOXANE 

1:huch'z ! 

LlIHI STl ... ~ 

J(' l'aimC' tant! 



t ROIS 1 È JI Elle T 1: 

I{OXASK. 

QI,! .. /)~I"byrilllllt: VQS seillimtnls' 
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CYR A NO DE BEkCERAC 

ROXANE 

Sans doute. E t puis? 
CHRISTIAN 

Et pu is ... je sera is SI content 
Si vous m 'aim iez! Dis-moi, Roxane, que t u m'aimes! 

ROXANE, IIVC'<" une moue. 

V OUS m'offrez uu broue t quand j'espéra is dl!~ crèmes 1 
Dites un peu comment vous m'aimeZ? 

ClIRI::.-rrA :-f 

Mais ... beaucoup. 
ROXANE 

Oh 1 .. . Délabyrintliez vos sent iments 1 
C' J-/R ISlïA N. qui ~'es l raj)pfocbé et dfvore dCi5 yc1,Ix la nuqu~ Ulonde. 

Jl' voudrai:; J't;!mbrass~ r! 

HOXA:-:E 

Ch ristian! 

CHRI STII\N 

Ton COli 1 

Je l'aime t 
BOXA:-: E, voulant se le"." 

CIII{I STIA}I. ".\'ement, la. relell:!,nt, 

Non 1 Je Ile t'aime pas! 

ROXANE, se rasscyolnL 

C'est heureux! 

ClIRISTIAN 

Encore ! 

Je t'adore 1 
HOXAN~: . se levant et s'élol3nan l. 

Oh 1 
CHRI STIA!'> 

Oui .. , 1(' deviens sut! 

nox.", '\'I~. lIè<:hement. 

Et. cela me Jéplail! 
CunHne il llk déplairait que VOliS J evinssiez laid. 

ClIH i5T iA:-: 

Mais ... 



Je ... 

TROISlliME ACTE 

HOXASP.. - Allez YIlssembler vOire t lo·1,um:. e ll /1111" 

ROXANE 

AHez rassembler votre éloquence en fuite ! 
CHRISTIAN 

ROXASE 

Vous m'aimez, Je sais. Adieu . 
Elle va vers la maison. 

CHRIST !.":" 

Pas tout de suite ! 
Je vous dirai ... 

ROXANE. poussant la porte pour rentrer. 

Que vous m'adorez ... ou i, Je sais . 
Non! )Jon! Al!ez-vous-en! 

CHR ISTIAN 

Mais je ... 
Elle lUI ferme la porte au nez. 

CYR,\;:':O, qui depuis un moment est rentr6 sans ~tre Vil. 

C'est un succès. 



Cl'HAXO DE RFH~ER .,lr 

SCÈNE V I 

CI-IIZISTLI\N, CYRANO, LES PAl>ES un instant . 

.... JJl{bll.\ ~ 

Au secours 1 
CYRAKO 

Non, ~[ on s ic llr. 

loHRIST!"" 

J e m eurs ~ l je n~ rl'l1trc 
En gràce à l'instant même ... 

CY/<Al'ù 

Et comment j1\1I<;-j(', diantre! 
Vous faire, à J'installl même, apprendre? .. 

CI-l IHSflA;>;. lui MlIH'iSanl 1. t.ru. 

Oh ! là, tiens, voi; ! 
13 ICII(! t.re du h .. ..t'oll s'~1 éd .. irêe. 

CYR.\". J, ,mu. 

Sa fcnèhc! 
CJlRIS11A~, cnilUt. 

J e va lS mourir! 

CYRANO 

Bai:>scz la \·. Ii :-.: 1 

:Mourir! 
ÇVHA"O 

La nuit ('st nom· .. . 

tllR I3ï l \" 

Eh bien? 

I.:VR.\ ~() 

C\· .. t rél1arabl l'. 
Vnus ne mériÜ'z pas ... ~ll'h;~tni lâ . llli .... érablt,! 
Là, devant Il' balcon! J e ml' mettrai dl'S:>lIU~. 
Et je te souffle!',I ! t es mots. 



Hep ! 

Chut 1. .. 

TROISIÈME ACT!'. 

CIIIHSTlt\~ 

Mais ... 

CYI<A:\'O 

T3.isez-vous ! 
LES l'ACES. repara;.>S;lnt au fond, à Cyrano. 

CYl~AN'O 

Il leur fait ~isne de parler bas. 

PHE;\lIER PAGE, :\ mi·voile: . 

Nous venons de donner la sérénade 
A Montfleur)'. 

CYRAXO, bas, \'Ite. 

Allez VOliS mettre CI! em buscade, 
L'un à cc coin de me, ct l'autre à celui-ci; 
Et si quelque passant gênant viellt par ici, 
J otlez un ai r ! 

(J,,; tt,,"C m'uprrllr ~ 

,. 



t}'RANO DE BERGERAC 

DEUXIf:::\1E PAGE 

Quel air, monsieur le gasscndistc? 

CYRANO 

J uycux pour tille (emme, et, pour un homme. triste! 
Lt'!I pilg~'S l.hsp:l.nUS5~nt. un ;\ chaque tom de tue. _ A ChnstJaD. 

Appc Ilc·la l 
CIIRIC;T I A~ 

Roxanel 
CYRANO, ramass.\nt de~ ~lillnux 'lu'il i(ltt~ rl;\,n~ rH vitre,. 

Attends! Quclqul!s calHuLLx. 

SC ENE V II 

ROX.\ ).!E, CHRIST[:\~ , CYRAi'O, d'abord caché 500'~ h.: balcon. 

Qui donc m'appelle? 

Moi. 
CIIIUSTIA~ 

I(QXANl! 

Qui. moi? 
CIIn lSTl A" 

Christian. 
HO'i:ANE, avec dMiln. 

CHR ISTIAN 

J e voudrais vous parler. 
CYRANO, sous le oolcon, 1\ Christhn. 

C'cst vous: 

Bien. Bien . Prt'squè Il VOIX ba!>sc. 

ROXANE 

)J'on J Vous parlez trop mal. Allez·volls·en! 
CHRISTIAS 

Dl' grâce! 



rRO / SltllfT! ACT!:.\ 

ROXANE 

Nun! VOLIS ne m'aimez plus ! 
CllRISTI,\N, à qlll Cyrano sourn!' ~,,~ molo!. 

M'accuser - justes d if'llx ! 
De n'aimer plus .. , quand. " j'aimt' plus! 

ROXANE, qu1 allait re fermer sa fenêtre. lô·aITétanl. 

Tiens! mais c'est mieux J 

CI-IRfSl'lAN, mème jeu. 

L 'amour grandit, bercé dans mon âme inquiète ... 
Que ce ... cruel marmot prit pour. .. barcelon nl'tte! 

ROXANE, s'avançant lôur la tm.leon 

C'est mÎeux! !l'lais, puisqu'il est cruel, vous fûtes sot 
De ne pas, cct amour, l'étouffer au bereeau! 

CIIIHST I,\ N, m"me jeu. 

Aussi j'a i-je tenté, mais ... t en ta tive null(' ~ 
Ce ... nouveau-né, Madame, est un petit .. , Hercule , 

ROXANE 

C'est mieux! 
CIITU S'fI ,\N, m~m~ jeu. 

De sorte qu'il.. . strangula comme r it'n ... 
Les deux serpents .. , Orgueil ct... Doute. 

ROXANE.. s'aeeoudant au balcoD 

Ah ! c'est très bieH 1 
Mais pourquoi parlez-vous de façon peu hâtive? 
Auriez-vous donc la goutte à l'imaginative? 

C;YRAKO, lIrant Chn,liau S"'IS le ba.l\:ull et !le gUtiS,'UH ;l Sil 1""\:0. 

Chut! Cela devÎent trop difficÎle! 
nOXANE 

Aujourd'hui, 
Vos mots sont hésitants. Pourquoi? 

CYRANO, parla.nl li mi " 'mx, r.nmme Christian. 

C'est qu 'i l rait t1uit: 
Dans cette ombre, à tâtuns, ils cherchent votre oreille. 

ROXANE 

Les miens n'éprnuvc:nt pas difficu lté pareille, 
CYIIANO 

Ils trouvent tout cle suite? Oll! cela va de soi, 
Puisque c'est dans m01l Ca:Uf, l'UX, quI' je: les r('ÇDi: 

~ .. 



tYRANO DE BERGERAC 

Or, 111oi, j'ai Je cœur grand, vous, l'ore il le petite. 
D'ailleurs vos mots, à vous, descendent: ils vont vite. 
Les miens montent, Madame : il leur raut plus de temps 1 

I<QXANE 

Mais ils montent bien mieux depuis quelques instants. 

CYRANO 

De cette gymnast iquf'. jl s: on t pris llhabitude 1 

ROX:\NR 

Je vous parle , en effet, cfune vraie altitude! 

CYRANO 

Ccrte, et vous me tueriez si de cette hauteur 
Vous me laissiez tomber un mot dur sur le cœur 1 

J e descends. 

Non 1 

ROXi\Nl-:. avec; IlU mOUVOIllCIlt. 

CYRANO. vivernellt. 

Nonl 

ROXANE. lui monlr.lnt le banc qUI ~t sous Je balcon 

Grimpez :tUf le banc, a lor". vi te 1 

(;YRANO. reeuLaul avee eolIrol tians la UUlt. 

ROX:UŒ 

Comment. .. non? 

cynANO. que I· ... motion gal;neo ùe plu, l'n rlll ~ 

Lais~c7. un peu qUf> l'on profite ... 
De cette occasion qui ~·orfrc ... de pouvoir 
Se parler doucement sans ,>c vmf. 

ROXANE 

Sall~ ~f' voir? 

Ç Y HANO 

Mais oui. c 'est adorable. On sc de vi Ile à peine. 
Vous voyez la Jloirceur d 'un loug manteau qui traille . 
J'aperçois la blancheur d 'une robe d 'été: 
Moi je ne suis qu'ull t! ombrf' , et VOtl S qu'une clarté 1 
Vous ignorez pour moÎ Ci ' (Ill!' sont C('S minutes 1 
Si quelquefois je (u::, éloquent ... 



TROISI!: \f T: . 1 CTE 

t \" .\ ... " c..~ ". 'U.' Ir, ... ble f '" ... , ,me le .. ill~ e"I.~ I,t (" .. lits 

ROXANE 

Vous le fûtes 1 

CYRANO 

Mon langage jamais jusqu' ici n'est sorti 
Oc mon vrai cœur ... 

Je parlais à travers ... 

IWXANE 

Pourquoi? 

CYHASO 

Parce que ... jusqu'ici 

RQXA;\,E 

Quoi? 
cvnA:-:O 

... le vertige où tremble 
Quiconque est sous vos yeux ! 2\lais ce soi r, il me semble ..• 
Que je vaic:. voue;; parler pour la première foi ,, ! 
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CYRANn nE RERGERAC 

J{QX\NE 

C'est vrai que vous avez une tout autre voix. 

CY ItA:'O. se r~prroch''"t avec 6èvre. 

Oui, tout autre, car dans la nuit qui me protège 
J 'ose être enfin moi-même, et j'ose .. . 

Il .. ·arrête. e' 3~'K \'Isan'm~nt, 

Où ell étais-je? 
Je ne sais ... tout ceci, pardonnez mon émoi, 
C'est s i délicieux ... c'est si nouveau pour moi 1 

I(QX AN" R 

~ I nouvé..1.u ... 
CYRANO, houllwers~. et e!'sayilnt lou;oun; d" rattraper _ mnl!-. 

Si nouveau ... mais oui. .. d 'être .;incère : 
La peur d'être raillé, toujours , au cœur me ::.erre ... 

I{QXANK 

Raillé de quoi? 
CYRANO 

Mai::. de ... d'un élan !.. . Oui, 111011 cœur, 
Toujours, de mon esprit s'habille, par pudeur: 
Je pars pour décrocher J'étoi le, et je m'a rrHe, 
Par peur du ridicu le, à cueillir la fleurette 1 

ROXA.."'E 

La fleurette a du bon . 
CYRANO 

Ce soir, dédaignons-la! 
ROXANE 

Vous ne m'avez jamais parlé comme cela! 
CY1M:\"O 

Ah! si, loin des carquois, des torches et des flèches. 
On sc sauvait un peu vers des choses ... plus fraîche:. 1 
Au lieu de boire goutte à goutte, en un mignon 
Dé à coudre d'or fin, j'eau fade du Lignon, 
Si J'on tcntait de voir comment J'âme s'abreuve 
En buvant largement à même le grand fleuve 1 

. l' ., .\IaIS espnt. ... 
naX:\NE 

CYRANO 

j'en ai fait pour vous faire rester 
D'abord. mais maintenant cc serait insul ter 
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FROI S I/?ME ACTE 

Cette nuit, ces parfums, cette heure, la ~ature, 
Que de parler comme un billet doux de Voiture! 
Laissons, d'un seul regard de ses astres, le ciel 
).J'ous désarmer de tout notre artificiel: 
Je cra ins tant que panni notre alch imie cxqll1se 
Le vra i du sen timent ne se volatilise , 
Que l'âme ne se vide à ces passe-temps val11S, 
Et que le fin du fin ne soit la fin des fins! 

HOXANE 

Mais l'esprit? ... 

CYHANO 

J e le hais dans j'amour! C'est un cnme, 
Lorsqu 'on aime, de trop prolonger cette escrime! 
Le moment vien t d'ailleurs inévitablement 
- Et je plains ceux pOUf qui ne vient pas ce moment! 
Où nous sentons qu'en nous un amour noble existe 
Que chaque joli mot que nous disons rend triste 1 

1 :'Il 

CVRASO. - l',,~ ,ci ' 
TorII "~oi(. /""I""n (,,,,, drm(. 



CYRANO DE BERGERAC 

ROXAN 1~ 

Eh bien! SI ce moment est venu pour nous deux, 
Quels lTI(Jts !lie direz-vous? 

CY I(ANO 

Tous ceux, tous ceux, tous ccux 
QUI me viendrollt, je va is vous les jeter, en touffe, 
Sans les mdtre ell bouquc(: je VOU5 a ime, j'ctouffe, 
J e t'aime, je suis fou·, je n'en p €' l.JX plus, c'est trop ; 
Ton nom est dans mon cœur comme dans un grelot, 
Et comm e tout le tem ps, Roxane, je frissonne, 
Tout le temps le grelot s'agite, ct le nom sonne J 
De toi. je me souviens de tout, j'ai tout aimé : 
J e s.-'lÎs que J'ail dernier, un jour, le douze mai , 
Pour sortir le matin tu changeas de coiffure l 
j'ai tellement pris pOUI clarté ta chevelure 
Que, comme lorsqu 'on a trop fix é le soleil, 
On voit sur toute chose ensuite un rond vermeil. 
Sur tout, qua nd j'ai quitté les feux dont tu m'inondes, 
Mon regard ébloui pose des taches blondes 1 

ItOXAN!!. d'uue V O l" t.m Llbl~e. 

Oui, c'est bien de l'amour .. . 

CYRANO 

Certes. ce sentiment 
Qui m'envahit, terrible et jaloux, c'est vraiment 
De l'amour, il en a toute la fureur triste ! 
De l'amour, et pourtant il n'est pas égoïste! 
Ah! que pour t OIl bonheur je donnerais le mÎen. 
Quand l11èmc tu devrais n'cn savoir jamais rien, 
S'il se pouvait , parfois, que de loin j'entcndisse 
Rire un peu le bonhcur né de mon sacrifice 1 
Chaque regard de toi suscite une vertu 
Nouve lle, une vaillance en moi! Commeuces-tu 
A comprendre, à présent? Voyons, te rends-te compte? 
Sens-tu mon âme, un peu, dans cette ombre. qui monte ? 
Ob! mais, vraiment , ce soir, c'es t trop bca11, c 'est trop doux 1 
Je vous dis tout cela. vous m'écoutez, moi, vous 1 
C'es t trop ! Dans mon espoir même le moins modeste, 
J e n'a i jamais è! péré t<.l. nt! Il ne me res te 
Qu 'à mourir maintenant 1 C'est ;'! cause des mots 
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TROISIÈJ/E ArTF 

Que je dis qu'elle tremble entre les bleus rameaux! 
Car vous tremblez, comme une feuiJ1û entre les feuilles 1 
Car tu t rembles! car j'ai senti, que tu le veuilles 
Ou non, le tremblement adoré de ta main 
Descendre tout le long des branches du jasmin 1 

JI bai~ éperdument l'cxtrémit(, d'ul\e branch~ pendante 

ROXANE 

Oui, je tremble, et je pleure, ct je t'aime, ct SU IS tienne 1 
Et tu m'as enivrée 1 

CY I~ANO 

Alors, que la mort vienne! 
Cet te iv resse, c'est moi, l'noi, qui l'ai su causel 1 
Je ne demande plus qu'une chose .. . 

Hein? 

Oh 1 

CHRISTIAN. 'nus le 11.\1((>11 

Un baiser! 

no . .ANE, !le rejl' t l'lllt eU arri~re. 

Vous demandez? 

CYRANO 

ROXA,.-f: 

CYRANO 

Ou i.., j e- ... 
A Chrl~toan b;u 

Tu va!; trop vite. 

CH1<IST 'AN 

Puisqu'elle est 'Si troubléf' , il faut que j'en profite! 

l YRA..~O, :1. R OX3M. 

Oui, jf;' ... j'ai demandé, l·'t:sl vrai ... mai!> , ju"tt· .. cieux 1 
J e comprends que je rll :-; bif'1I trop :ludar ÎI'lIX. 

1< O XANl-, "n 1"''' <l~\,uc. 

Vous u'illsi:-.lez pas plus que cela? 

CYBANO 

Si! j'i,,'i, .,· ... 
Sans insister! Oui, oui ! \1otr(' pudeur s'alt rio.;t.l· ! 
Eh bien! mais ct: baise r ... ne 01 (' J'accord, /, pa'>! 
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CYRANO DE BERGERAC 

CHRIST IAN, â Cyrano, It: lIrant pat :.00 Ulanl~ .. Il. 

Pourquoi? 
CYRANO 

Ta i$· toi, Christian 1 

HOXASE, se penchant. 

Que di tes-vous tout bas! 

CYR ANO 

Mais d'être allé trop loin moi-même je me gronue! 
J e me uÎsais : taÎ:Hoi, Ch ri stian 1 

J...es tboorbe<J lie mettent à jouet, 

Une seconde !. .. 
On vient! 

HO.'C.llne referme la !ènëlrt:. Cymno ~cou t e les tlléorbes, d ont l'un joue nn air f,.,l:itre t'c t 
l'au\.Tt' Ull air Illgubr~. 

Air triste? Air gai? .. Quel est donc leur dessein? 
E st-cc un homme? Une femm e? - Ah! c'est un capucin! 

EMre IlU eâj)uClIl 'lut va ue maison l'Il maÎson, une lallteme à la maÎn, regardant les porl~, 

SCÈNE V Il 1 

CYRANO. CHRISTIAN, UN C AP UCIN, 

CYRANO, au capucin. 

Quel est ce jeu renouvelé de Diogène ? 
I.E CAPUCIN 

Je cherché la ma ison de lHadame.,. 

Magdeleine Robin ... 

CHRlSTIAN 

Il nous gêne 1 

LE CAPUCIN 

CH nJ STIA!\ 

Que veut-il? 

CYRA NO, lUI monlran' une rlle montln 

Par ici J 

Tout droit. tnUj O\ lI S tout droit. 



TROISIÈME ACTE 

C V RANQ. _ M,,~', t1o~t, tr~lmflll 

LE CAPUCIN 

J e vais pour vous - merCi 1 -
Dire mon c11apelet iusqu 'au gra in majuscule! 

[1 'IOrt. 

CYHANO 

Bonne chance 1 :\lc5 vœux suivent votre cuclI lle ! 
[1 redescend ven Christian. 

SCÈNE I X 

CYRANO, CH RISTTAN. 

Cl-II~I STlA:': 

Obtiens-moi cc baiser t 
CYHANO 

)\onl 
CIIH ISTIAN 

Tôt ou tard ... 
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CYRA N O DE BER G ERA C 

CYRANO 

C'est vrai 1 
Il viendra, ce moment dc vertige eniv ré 
Où vos bouches iront l'une vcrs l'autre-, :;\. cause 
De ta moustache blonde et de sa lèvre rose ! 

A hll ' Hl~IIW 

J'aime mieux que ce soi t à cause de,., 
HrU~ 1 des vùlet;s Qui se nlu\'rcul . Chris t Lan ~ ~acbc :sous le balcon, 

, 
SCENE X 

CYRA1\O. CHRTSTIA1\ . IlQXANE . 

ROXANE, , 'avançaLll sur le OOlcon. 

C'est vous? 
(\ OllS pa rl ions dc .. de .. d 'un .,. 

CY I~ \~O 

Baiser. Le mot est doux, 
J e ne vois pas pourquoi votre lèvre Il e l'ose ; 
S' il la b rûle déjà, que sera-ce la chose? 
~c vous cn fa itC':,; pas un épouvant('Inl'nt! 
N'avcz-\'OUS pas tantôt, presque insénsiblement , 
Quitté le badinage ct glissé sans a larmes 
Du sourire au soupir, et du soupir :'lUX lamles ! 
Glisse? encore un peu d 'insensible façon: 
Des larInes au ba iser il n' y a qu 'un frisson 1 

ROX A.NE 

Taisez-vous 1 
CYRANO 

Un ba iser, mais, à tout prendre, qu'cst-ce ? 
Un sennent fait d 'un peu plus près, une promesse 
Plus précise, un aveu qui veut sc confi rmer, 
Un point Tose q u 'on met sur l'i du verbl! aimer ; 
C'est un secret qu i prend la bouche pour oreille, 
Un instant d 'infini qui fait un bruit d'abeille, 
Une communion ayant un goût de Oeur, 
Une façon d'un peu sc respirer le cœur, 
Et d 'un peu sc goûter au bord des lèvres , l'âme ! 
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TROI Slt. ME ACTE 

Taisez-vou:. ! 
CYR.\XO 

Un baiser, c'est si nob le. Madame, 
Que la l'cine de France, au pIl.I~ heureux des lords, 
En a lai$sé prcndrc un. la reinc même! 

HVX A.\4 

rVrll\NO, sc\altam 

J't us conUHc Buck ingham de:; ~OUffrallCf.:~ 1l\llcttt:s. 

J'adorl' conl mè IUÎ la l'cine que VOLIS ét ~s . 
Comm .... lui je suÎs tris te ct fidèle ... 

H(IX.\XF 

Et tu cs 
Bt.:a u COJllllle lui ! 

CYRt\~("l, à r~rt, dtsri,6, 

C'C~t \' rai, j t.: suis beau, j'ou blia i::.! 

l{()X .\'I~ 

Eh bil!n ! muntez cueillir ce tte neur sans pdrcille ... 

i\Ion t l! ! 

~Ion te! 

C\ ' I{ANO, l'0u~~,ml Chri~lîall '..:rs le 1,; .. I""u. 

Ce goü t de cccur, .. 

ROXANE 

CYRANO 

Monte ! 

HOX\NE 

Ce bruit d'abeil k ... 

CYRANo 

CII I{!STI,\N. h~itl.nt. 

Mais il me semble, à présent, qw.: c 'est mal! 

HWXANh 

Cct instant lllnfini ! ... 
CYIl \~II. le pou<&lnl 

l\[ontc donc, an imal! 
Chri~tian ~''''Iim'e. H rar te:- bail'. le feuillage, les pilier':>, alleml le, ba!u~lre<. qu'li enjatn1>~. 
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Cl"RANO DE RERCFRAC 

(,;IIIUS1'1 AN 

Ah! R(lxallc! 
II "enlace et 51.': penche 5ur !;oM; ~vrt'lll. 

('; YRAN'O 

Aïe! au cœur. quel pincement bizarre 1 

Rai<;,c r, festin d'amour dont je suis le Lazare J 
Il 11i C vient dans cette ombre une mictte de l OI! 

Mais oui, je sens un peu mOIl cœur qui te reçoit 
Puisquc sur cette lèvre où Roxanc se leurre 
Elle baisc les mots que j 'ai dits tout il l' heure! 

C)" e!l t end les tb(lor!.>es. 

Uu ail lristC', un air gai : le capucin 1 
JI leou! de counr conune s'il arrh';ul de lom. !ll d'une VOIX cJ:'ITO, 

Holtl! 
ROXA~E 

Qu'est-cc? 
CYRA!\"O 

Moi. Je passais", Christian est f'ncorc là ? 

Tiens. Cyrano 1 

] c descend:;! 

CII R ISTIAN, très ttoont. 

ROXMŒ 

Bonjou r, cousin! 
CYRANO 

Bonjour, cousine! 
ROX ANE 

Ellc àlsparall dans la m,uson, Au lond rentre le C:'p ll t Hl, 

l: I-IRISTI.\N, l'aperccvant.. 

Oh ! cncor J 
II SU It Roxane. 

SCÈNE X I 

CYRA:\O. CHR ISTIAN. ROXA:\E. lE CAPUCI ~. RAGUENEAL'. 

Le CAP UC IN 

C'C.!:it ICI, - Je m'obstine -
!\ Iagdf'leille Robin 1 
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tROlSltME ACrF 

ROXANE. 

Mon Pht, 
Voici ce ql~ mt dit utte lettre. tUJultl; 



C,"RANO DE BERGERAC 

CYRAXO 

Vous aviez dit: Ru-lin. 
I.E C,\PLT I N 

Non: Bi,l. R. î. n. bin! 
I<OXA;o,:I!., pilrillss.tllt .ur Je ~('I,lll de la maison, , ,,"', ,. .1 .. Hagull'ne;tu qUI porte une 

lant"fne, et de Chlbtl;lu. 

Qu\·:,t-cc? 

LE c,\ruCl~ 

Une lett re . 
CilR ISTI ,\:-: 

LE C\l'l'CIX, ,\ RtI~,me 

Oh! Il ne pl'ul s'agir qlle d 'ulle sainte chu:-.c! 
C'est lIli digne SC'ÎgllcUf qu!. .. 

C'est De Guiche 1 

UIiOSII''l 

nOX\~E 

Oh! maiS il nt" va pa" m'importulll'l" tnujnur.::>! 
Dj\c:l.~heb.ut la !cttre. 

J e t 'a ime, ct ... i ... 

J-f(' in ? 

Il Ose? •. 

A la lueur cl\' la laotenll' <1(' Ha!!lu·nl'~L1. l'Ile l,t, (1. l' (·ca rt . .'.i. Vvl\: lo'I"Il'. 

(j llf (ulemoisc//c, 
Les tam hllllrs 

8atll'Il t .. IIlOII régill/Cllt bOl/cie S(/ sOl/brcvesh : 

/1, pari: moi. l'on me aoil d'id parti: ii' J'/!!llc. 
J e VOliS dl~solilis. Je SIÛS dalts ce cOuVCIII . 

Je vais vell il', d t'OIIS le mal/de allpar/iVallt 
Par un rdigù'lIx sI mple comme /Ille fltèvr~ 
Qm Il e pCllt ricn comprendrc â ceci. r"ohl' Nl.'re 
.\/ '(/ Irop SOllrt ülIlüit: j'aL vu/du Iii n't'Olr. 

Eloigncz llIl chacun . ct daigm':: rCn"L'Olr 

1. 'audaciclI r déjtl pardm/llé, je J't'st}(~rc, 
Qlli siglle t'olre très... 1) (·t cœll'ra . 

Au c" l'ul"in 

i1Ioll l'l 'n', 
Voici cc quC' Ille dit Ct't te k ttn'. I ~cullh:z: 

luu, '<1.' rapprochent, r/l!, Ut à h~ut.· \'1>;'( 
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TROlSll?,.,E ACTE 

• M «demoiselle, 
Il 1«1/t souscrire aux volontés 

Du cardinal, si dHr que cela vous puisse être, 
C'est la raison ponrquoi 1'ai lait choix pour remettre 
Ces lignes en vos mains charmantes, d'1IU très saint, 
D'un très itttelligenl et discrcl capucin: 
Nous voulons qlt'il vous donne, ct dalls votre dl'lII/'11re , 
La bénédiction 

Elle tourne la page. 

1mpliale, sur l'!umre. 
Christian doit en secret devenir votre époux. 
J e vous l'envoie. Il vous déplaÎt. Résigllez~vol/s . 
Songez bie1l que le ciel bénira votre zèle, 
Et tenez pour tout assuré, ilil ademoisellc, 
Le respect de celtti qui 11ft et qui sera 
T ouiours votre très humble et très ... » et cœtera. 

LE CAPUCIN. myonnant. 

Digne seigneur J J e J'avais di t. J'étais sans crainte, 
Il ne pouvait s'agir que d'une chose sain t r t 
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CYRANO DE BERGERAC 

ROXANE, b.u r. Christiall 

N'est·cc pas que Je lis très bien les lett res? 
CH RISTIAN 

Huml 
RO XANE. haut. avec désespoir 

Ah 1 c'es t :.rfreux! 

I.I~ (t\ l'utlN', qui a d;rig~ su r Cyrann 10. clarté dtl salauteme. 

C'est vous? 
CHRfSTIA~ 

C'est moi! 

1 

I.Po CAI'Uel, .... I()urnanl la lllnuèr,· vers lui, et comme ~I un tloutl' lui V('II'lit,," voyant s,"\ beautê' 

l\'fais ... 

ROXANe. vivelllent. 

nO/wcz POUt' le cOl/1ltnl cent vingt Pis/oll's. 
l.E lAl'UCI:"J 

Digne, 
Digne seigneur! 

A 1«I\:nl'll' 

Hésignez-vous J 

HOXANE, en martyre. 

J e me résigne' ! 
PC'lId:mt que RlI.j.:uenc.\u ou\'re la porte au c,lpllciu \IU~ Lhriu,an invite â entrer, .. Ue <lit 

ba3 :t C)'t<UIU 

VOliS, retenez ici de Gu iche! 11 \"u venir 1 
Qu'i l n'en tre pas tant que ... 

Jl vous but? .. 

Viens ' 
11,. entrent 

CYRANO 

Compris t 
Au capucin 

Pour les béni r 

LE CAPUCI N 

Un quart d 'heure. 

CYRANO, les po\l~~ant tous V'enr la ma;~f)n. 

Allez! moi, je dcmeurc! 
ROXANE, 0. ClmsLLau. 
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TROIS!tME ACTE 

SCÈNE XI I 

CYRANO, se\ll. 

CY RANO 

Comment faire perdre à De Guiche 1111 quart cI 'It-,,'uld 
Il se précipite sur le banc, Krlmpe au mur, vers le haleou, 

Là 1.., Grimpons ! .. , J'ai mon plan! 
Les lhooroos ole mett...,nl à jouer une phrasa lugubro. 

Ho ! c'est un homme! 

Ho 1 110 

Cl.:tt l.: fois , c'en est un ! 
Il;,ilt ~ IH le u..'\k'iII, Il rabals>(! sou feutrn !llr ses \'(11)(, 6 tl' son éPM, $0 drape d3ns sa ~"pe , 

pUÎ~ !le penche et rC'J:aule au dc110rs. • 

Non, CC Il 'est pas trop haut 1 
Il enjamllt: les b.'llusuI'S, ct attuant à hu la lougue brandlO d'un dei arbre:> '1ulli~wrùullt 

le HW" du jardin , il s'y ",ceroeho o<:.q deux mains, rrl!t à lie In;5""r tomber. 

J e vais légèremènt troubler œttc atmosphère J 

SCÈNE XII J 

CYRANO, DE GUICHE, 

OF' GU IUIE, qUI "uue, ma.;q"':, tltonu>lut da,,~ 1;\ ""IL 

Qu'est-cc que cc maudit capucin peut bien fai re? 
CYRANO 

Viable 1 ct ma voix? ... S'U la reconnaissait ? 

Solennellement. 

LAchant Ù'UtlO maIn, il a l'air de touruer une mvi~ibl .. (lei 

CrÎl.:! crac 1 

Cyrano. I\!prcncz J'accent de Bcrgt' rac J 

DI:: GUICHE, regard:lnt la 1flL\l$on. 

Oui, c'est là. j'y vois mal. Ce masque m'importune. 
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CYRANO DE BERGERAC 

Il va pour ent rer, Cyrall(' saUle du balcon cu se tenant (1. la -,ranche, ~{lll l'lit c t le (I(!pn'<C 
~ntTe la J'orte ct De GUlc:he ; il lelnl de tomber lourdement, cornille si c: éta,t de très haut, 
et s'aplatit pôle terre, ou il reste immobile, comme étourdi. De Guiche fait un bond en arri~re. 

Hein? Quoi? 
QUllud ,1 lève IC"yCu". 1" hrnnche ~'ost IL'Üro:s,..,o;iJ ne vo,t 'lui: 1.., c,el: 01 nCCO"'l'rcnl\ 1""" 

D'où tombe donc cc t hùmllle? 

Dc la lUllc ! 

Dc l<t ? ... 

CYHANU 

Quelle heure ~st -il? 

Oh CUICIlJ! 

N'a-t-il plus sa l'ai~oll? 

CYHANO 

Que lle IH'urc? Quel payû ~]ucl jour? 'Juclle ;:;a.bUU( 

DE CUICH E 

Mais ... 

CYHANO 

Je SU IS éLolln.li 1 

DE CUICIIE. 

MOllsîe:ur ... 

CYHANO 

Comllle \Ille bombe 
J e tombe: de la JUlie! 

UE CU ICBIi, 'mpauent..:. 

AIl ç.:'t ! Monsieur l 

C\'I(",,",o. ~ relevant. d'une voh I ~'rri\.llc. 

J'en tOIllIJl'! 

OH CU ICHE, reculant, 

Soit soi t! vous ell tombez.!. .. C'est peut-être Ull déntent 1 

CYHANO marchant ~ur lu,. 

Et le n'en tombe pas métaphoriquement 1 ... 

Dt:: CUICHE 

Mais ... 



TROISIÈME ,l eTE 

CVRASO. 
Co ....... ..... bo".bf 
j, /oml1- IÜ ÛJ 1"",, 
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Cl'RANO DE BERGERAC 

CYRANO 

n y a cent ans, ou bien une minute, 
J'ignore tout à fait ce que dura ma chute! 

j'étais dans cette boule à cou leur de safran. 
DE GUlom. hau~Qt les épaules. 

Oui ... Laissez~moi passer! 
CY RAi'lO s'mterposant. 

Où suis-je? Soyez franc! 
Ne me déguisez rien ! En quel lieu, dans que] site, 
Vit."!ns~jc de choir, Monsieur, comme un aérolithe ' 

DE GUICI-m 

Morbleu L .. 

CYRANO 

Tout en cheyant je n'ai pu fai re choix 
De mon point d'arrivée, - et j'ignore où je chois! 
Est-ce dans une lune ou bien dans une terre 
Que vient de lll 'entraÎner le poids de mon post ère? 

DE GUICHE 

Mais je VOliS dis, Monsieur ... 
CYRANO, av~c UQ cri de t~treur qui fait reculer de Guiche. 

Ah ! grand Dieu!. .. je crob voir 
Qu'un a dans ce pays le visage tou t noir! 

DE GUICHE. (lQrtant la main,}. son VIsage. 

Comment? 

CYRANO. avec ulle peur emphatique 

Sui~-j c en Alger? Rtes-vous indigène? 

DE GUICHE, qui a sellti SOli masque. 

Ce masque 1. .. 

CYRANO. feignant de se rassurer un peu. 

J e sUIS donc dans Venise, ou dans Gêne? 
DE GUICHE, voulant passer. 

Une dame 111 'attend ... 

CYRANO, t.:omplètell'lent rltS5urt. 

Je suis donc à Paris. 
DE GUICHE, sou riant malgré lui. 

Le drôle ('st assez drôle! 

166 



l\1a is veu x ]XlSSf'r! 

TR01S1J?ME A crE 

CY RAXO 

Ah! vous ri ez.? 

DE GUICHE 

CYRANO, Ta}'onnant. 

J c ris, 

C'cst i Paris <lue je retombe! 
T out à fait à son aisc , riant, s't!pou~sctant, Mluant. 

J'arrive - excusez·moi! - par la dernière trombc. 
j c suis un peu couvert d'éther. J'ai voyagé. 
J'ai. les yeux tout f(;mplis de poudre d'astres. J'ai 
Aux éperons, cncor, quelques poils cie pb.nètc ! 

Cueillant qu('lquOJ o;hose sur sa manchOJ. 

Tcnez, sur mon pourpoint, un cheveu c1(' comi'tc 1 
Il soumOJ COllunç pour IOJ faire envoler. 

DE GUICHE. hors <10; IId. 

l\fonsicur 1... 



CYRA N O DE B E RG E RAC 

CYR ANO, au moment otl il v.t passer, tenll ~1. jambe camme pour y 111(ln\rer 
quelque ~hase et l 'arr~te. 

Dans mon mollet je rapporte Ulle dent 
De la Grande Ourse, ct comme, en frôlant k· Trident , 
J e voulais éviter une de ses trois lances, 
J e suis allé tomber assÎs dans les Ba lances, 
Dont l'aiguille, à présent , là-haut, marque mon poids! 

Emfll'ehant vi \'emen l De Guiche do pa$Mf ct lc pren,lAI il lin IlnlllOll <lu pnuq)"lllt. 

Si VOUS serriez m OIl nez, Monsieur , entre vos doigts, 
Il jaillirait du lait! 

Lactée ! 

DE GUlCHl~ 

H ein? Du laiU ,., 

C\' R ANO 

Dt' la Voie 

DE GU ICH E 

Oh! pa r l'enCer 1 

C'Y IU;\,O 

C'est Il' cid qui m'envoie) 
Se croÎsant les o ra" 

Non! crom ez-vou::;, Je vicll s de le v Oir en tombant, 
Que Sirius, la nuit. s'affuble d 'un turban ? 

Confidentiel. 

L'autre Ourse est trop petite encor pour qu 'clle morde 1 
Riant . 

J'ai traversé la Lyre en cassant une cord ,' ! 
Supcrbe. 

Mais je compte en un livre écrire tout ccci ; 
Et les étoiles d 'or qu 'cn Illon manteau roussi 
Je viens de rapporter à mes périls et risques, 
Quand on l ' imprimera, ser viront d 'astérisques ! 

O F (:UIC II E 

A la parfill .,. jf' \'f'UX ... 

M l)t1s ieu r ! 

c.: " R ANO 

V OU'5, je vous vois venir ! 

DE GUICHE 

CV R,\ Nf"I 

Von <; voudriez !l I" 111a bunf'lH' ten ir 
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TROISlfJME ACTE 

CVflANO, - ... 5,1' tint $1Jl/luûle IUIX dlk1tlu d'acie, ... 

Comment la lune est faite, ct si quelqu'un habite 
Dans la rotond ité de cette cucurbite? 

DE GUICHE, riant. 

Mais non! J e veux .. , 
CYRANO 

Savoi r comment j'y SUI S IIlUlltë? 

Ce fut par un moyen que j 'avais inventé, 

DE GU ICIIE, découragé. 

C'est un fou! 
C'I!HANO, dédaigneu:,,:. 

J e n'ai pas refa it J'aigle stupide 
De Regiomontanus, ni le pigeon timide 
D 'Archytas 1. .. 

DE GUICHE 

C'est un fou, mais c'est un fou savant. 

CVllANO 

Non, Je n' imitai rien de ce qu'oll fit avan t! 
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CYRANO DE BERGERAC 

Do GUIche a. n~uSlli à passer et il marche vers la florte de Hùxane. Cyr ... uu le :'\lll, prtt'\ 
l'empoigner 

] 'inventai SIX moyens de violer l'azur vierge! 

DE GUICHE., se retournant. 

Six? 

CYf{AXO, avec volubilite. 

J e pouvaIS, mettant mon corps JIll Ct)Il\IllC \Ill cl C'r~e , 
Le caparaçonner de fio les de crista l 
Toutes pleines des pleurs d'un cie1 matutinal , 
Et ma personne, a lo rs, au solei l exposée, 
J :astre l'aurait humée en humant la rosée 1 

DE CUICHE, ~urpf1S cl fai.sa.M llU l'as \ers Cyr;Ino. 

fïcll ~! Oui, cda fait un! 

CYHAXO. reculant pour f"enlralner d~ l'ail ln" "'~';:' 

Et je- pou vais encor 
raire cngouffn.'r ùu vcnt , pour prendre mon l':,::.ur, 
En raré fiant l'air dans un coffre de cèdre 
Par des miroirs ardents mis en icosaèdre! 

Vic.: GUICIlE, Iall encore un ra'. 

Deux! 

t..:\ K\:-':O, fIXula.nl l"UJNln. 

Ou bieu, l1l<lchi ni" t l.: autant qu'artUj, i,'r. 
Sur Illll! ::.au tcrclll! aux détcnte::; <.l 'ader. 
Mc fairc, par (.il-:, fl'UX ~lIcc('ssi f~ de ::;alpêtrl'. 
Lancer d;tn ~ It:~ l'rés bleu::. où 1\.·::; astre!; vont l'dÎt n' ' 

.rrui~l 

PuÎ::.quc la fllnlé~· .t lClldaut "l' ;" IIhJlltl 'r, 
Ell ~I)lltl lt:r Jan~ un Slohp ,l~:,CZ pl)Ur 11l\:lIlpllrtll 

Qua Il iJ ! 

CYR.r\~û 

Pui"'(jI1 t" Phœbé, quand SOli arc l':-.t Ir lLlnÎtlÙfC, 

Aimè ::;uccr, ô bœufs, votre moelle." m'cil oindre l 
Ol~ GUICHe, $lupHalt. 

Cinq! 
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TR OISIÈME ACTE 

CYRANO. 

JI~ ",,/Ou.1 !lllnsflllli Il''''hm,,, kW! lI11nlllll. 



CYR ANO DE BERGER ,l e 

CY RANO, qui en parlant ra amen~ jusqu'à l'autre côté de la place, près d'url t>a rlC 

Enfin, me plaçant sur un plateau de fer. 
Prendre un morceau d'aimant et le lancer en J'air! 
Ça, c'est un bon moyen : le fer se précipite, 
Aussitôt que l'aimant s'ellvole, à sa poursuite ; 
011 relaucc l'aimant bien vite, et, cadédis ! 
On peut monter ainsi indéfinimen t! 

DE GUICnE 

Six! 
Mais voilà SIX moyens exce llent s! Quel sy.:itème 
Choisîtes-vous des six, Monsieur? 

CYHA NO 

UII septièlltt! ! 

DE GUICIIE 

Par exemple! Et lequel? 

CYRANO 

Je VOu s le d OllllC Cil CCll t 1 

DE GUICHE 

C'cst que cc màtin-là ùevient intéressant ! 

C \ ' ltANO. lal~all l te unllt cl,", vaguC.'l avec UC !\" . ,\J~ gC5le~ myslcl'lclIx,. 

l-1ùuüh! houiih 1 

Eh bien! 
DE GUICIIl~ 

CYI(ANQ 

Vous dcvillCZ? 
DE GUICII E 

CYr~ANO 

Nu!!! 

A l'heure Oii J'onde par la lune est attiré!.!. 
J c me mis sur le sable après un bain de 1114.'1": 

Et. la tê te partant la première, m on cher, 

La nla rée ! 

- Car les ch('veux, surtout , gardent l'l'au dans leur frang<.' 1 
J e m'enlevai dans l'air, droit. tout droit, comme UII ange. 
J e montais, je monta is doucement. 501115 effnrts, 
Quand je sen ti" \l11 choc! Alnrs ... 

, 



TR01 S ltME ACTE 

C H IlISTLA!<I . _ çu/ du. d6 la 'I.d ller .. Tu ." 5&. ls /IG ••.• 

DE GU ICHE, t;u trall1é par la curiosité et .'asseyant sur le banc. 

Alors? 

CYRANO 

Alors ... 

Reprennnt sa voix naturelle 

Le quart d 'heure est passé, Monsieur, Je vous délivre : 
Le mar iage est fait. 

DE GU ICH I~. se relevant d 'ull bond. 

Çà, voyons, je suis ivre! 
Cette voix? 

l.n porte de la maison ,'ouvre, de._ laquais par.usseot, porta nt des candflabre5 a llllmt's. 
Lultllère. Cyrano .... te son chapeau au bord abaissé. 

E t cc nez L .. Cyrano? 

C"HANO, s.'1hmnt. 

Cyra no. 
Ils viennent ;\ 1'instant d'échanger leur anneau. 



CYRANO DE flERGERAC 

DE GUle",," 

Qui cela? 
Il se relo\lrll~ - "l''JI.>I<.!:w. D~rrihe les laquais. 1 ~"~:IlH~et Chri~li:tn se lienneM par la m::lÎu 

I.e eapucill le~ ',nl l <'n S{> llr;nnt. I(:.gu"neau élh-c J.U~"I UR !lambeau La du è-gntl ('-Tm" la 
"'arch!'. ahun .. l' II petll S.1ut lh: ht, 

Cid 1 

SCÈNE XIV 

1." :5 i\U' ?IE:-, HOXANE. CHRISTTA N, LE CAPUC IN, RAGUENEAU. 
LAQUAIS. LA Dlll'~r.Nr:: , 

H"umnai~~;on! Chrl~ l i;IR nv,.r .'II II'fleur. 

L ui? 
S.\ln:mt Roxane avec ad!1l,r~tion. 

Vous êtes des pins fines . 
A Cvrann 

MC'~ comphmcnts, "Monsieur l'inventeur des machines: 
Votre récit eût fait s'arrêter au portai l 
Du paradis, un saint! Notez-cn le détail, 
Car vraiment t:da peut resservir dans un livre! 

CYl1 \~o. s' inclinant. 

M0!lsiCU f, c'est un conseil qu C' je Ill'engage à SIII\'I"('. 

1 l~ CAI'l'CI~. ,,\nnln,nt le~ IInlants 11. D~ Guiche el huelliln! :lVL-C sa liMacholl 
sa sranue barbe blanche. 

Un b('~u couple', mon fil~, réun i là par vous! 
DE (;UICIlE le r('il:nrdnnt u'un ...,..il ;::-1;lCé 

Ulli . 
A RUXilUt' 

Vi.' lI illl\7, dire adieu, Madam C", ;i voire époux. 

Comment ? 

Joignez-le! 

J<OXAN I~ 

nE ÇIJJCIlf" , 1\ Chr'<;I,nn 

1.(' r(·Riment. tléj~l :-'l~ Illl' I (' 11 l"OlIh .. 
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TR01SltME ArrE 

RO:"ANI! 

Pour aller à la guerre? 

DE GLieUE 

Sans doute 1 

RO:"A.'E 

Mais . .\fonsieur, les cadets n'y vOnt pas! 

DE G~ICIIE. 

J[~ irunt. 

Tirant le papLer qu'L1 il\';ut nl1~ dJ.us J;;I. !lCl<he. 

Voici l'ordre.:, 
A Chnstian. 

Courez le porter, vous, baron. 

}(OXA~E, $e letolnt daLL~ It'lI I.ra • • Ie ChrrstMIl. 
Christian! 

DE GUiLHE, ncanant. t. Cyrano. 

La nuit <.le noce est enCQrt' lointaine! 

CYRA NO, à part. 

Dire qu'il croit me faire énormément de pt iw.!! 

CHRISTIAN, à Hoxanc. 

Oh! tes lèvres encor 1 
CYRASO 

Allons, voyons, assez! 

CIIIU STl/\ ~. continuant à embrils;.cr l<ox'lne. 

C'est dur ùe la qu itter. .. Tu nc gais pas ... 

CYRAr-.'O, cherchant. l'entralner 

Je sais. 
On t'ntend au loin ries tambonn qui ballent une marehe. 

DE CUIClIF.. qUI e-sl rern()n~ .IU fond 

Le régiment qut part! 

ROXANE. à Cyrano, en ",lI'nant CbrL5l1an '1u'il e.·.'i&y(' ri'entralner. 

Oh 1. .. jl.' vou!. le con fii.-' ! 
Promettez·müi qIH . .: ricn Il t:! va Illcttn.! sa vie 
En danger! 

CyltMW 

J'essaierai .. , mais Ilt.: lX!lIx ccpclIllant 
Promettre ... 
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CYRANO DE BERGERAC 

HOXANE, m/l.mo leu 

Promettez qu ' il sera très prudellli 

CY ltAl\O 

Oui, Je tâcherai, maIS . .. 

n n'aura Jamais froid! 

]<OXANE, mémo led, 

Qu'à ce siège terrible 

CYRANO 

Je ferai mon possible 
Mais ... 

HOXAN~, 'n~lllu IC d . 

Qu'il sera fidèle 1 
CY HANO 

Eh oui ! sans doute, mais. 
I<OXANE, m~me leu. 

Qu' il m'écrira souvent! 
CYltA!'l'O ~'arûtaDI_ 

Ça, je vous le promets! 

IHDEAU. 



LES CADE TS 

DE G A S C O G N E 

Le p<btc qu"occupe la com pagnie de Carbon de C.'\Stcl-jaloux: au siège d'Arras. 
Au fond. talus traversant toute la scène. Au delà s'aperçoit un horizon de plainel 

Je pays couvert de travaux de siège. Les murs d'Arras et la silhouette de ses toits 
sur le ciel, très loin. 

TcntlS ; armes éparses; tambou rs, etc. - Le jour va se lever. Jaune Orient. 
- Sentinelles espacées. Feux. 

Roulés dans leurs manteaux, les Cadets de Gascogne dorment. Carbon de Castel
J aloux ct Le Brel veillent. Ils $Ont Iri:;; pâtes ct très maigris. Christian dort , parmi les 
aulres, dans sa cape, au premier plan, le vh.agc éclairé par un feu. Silence. 

SC ÈNE P R EMI È RE 

Ci l RISTlAN . CARBON DE CASTEL-J ALOUX , LE B IŒT, 
LE S CADETS, puis CYRANO. 

LE IjRET 

C'est arrreux 1 
CAIŒOS 

Oui. Plus nen . 



CYRANO DE BBRGERAr 

LE tiRET 

1\rordious! 

CAHBO~, hu fai!.:lnl Sisne (le p;.rJer plu~ hils. 

J ure Cil :;ounJ inc 1 
Tu vas les rév{' illeL 

.... IIÀ ~.ItIots, 

Chu l! Dormez ! 
A Le .tlret. 

Qui dort dine! 

I.E fll<1ZT 

Quand 011 ri. l' insom nie on trouve que c 'c::>t peu 1 
QuelJe famine! 

Ou "mentI .lU IOUl (jueiques ~'Oups de feu, 

CARBON 

Ah! llIaugrébis des coups de feu l 
lis vont lU t: révt!iller mes enfants J 

Encore? 

Aux cadets qui Ibvent la t(;te, 

Dormez! 
On ~e It:<:oul:hc. Nouveau'\: t,;oups de {cu l'lus rilIlPtuth(:~ 

UN CADET, s'agitant, 

Diantre 1 

CARIlO:-l' 

Cc n'est rien! C'est Cyrano qui rcnire! 
Lcs tetes qui s'étalerH rtll~,'ks '>C recouchent, 

UN E. SENTINliLLE, .lU dd.urs. 

Vcntrcbit:u ! qUI va là ? 

Qui va là? 

LA VOIX DE CynANO 

Bergerac ! 
LA SENT INELLE. qui est sur le talu~. 

Venlrebieu 1 

CYRANO, para,ssant ~<lr la. cr(:te, 

13crgcrac, imbécile! 
11 dl.'SCClld. Le I;Irct va au·devant de lui, 1U<lulI:t. 

u: I;IRET 

Ah 1 grand Dieu! 

Ils 



QUATRJEME ACTE 

CYHANO, lUI f:U5.1nt sig lle de Ile n!yeiller per~onlle. 

Chut! 

LE BRET 

Blessé? 

CYRANO 

Tu sa15 bien qu'ils on t pris l'habitude 
n e me manquer tous les matins! 

LE BR ET 

C'est un pcu rude. 
Pour porter une lettre, à chaque jour levant, 
De ri squcr. .. 

CYRANO. s'aHêtallt <levant Chri~ti'lll . 

J'ai promis qu ' il écrirait souvent 1 
II le regarde 

TI dort. Il est pâli. Si la pauvre petite 
Savait qu'il meurt de faim. Mais touj ours beau 1 

, 

LI:> U'ŒT. - Q",," 1 011" l'mso'''I,ie on IrollVe que c'esl p~,, 1 
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CYRANO DE BERGERAC 

LE BRET 

Va vite 
Dormir 1 

CYRANO 

Ne grogne pas, Le Bret! Sache ccci : 
Pour traverser les rangs espagnols. j'ai choisi 
Un endroit où je sais. chaque nuit , qu'il!' sont IVf('5 . 

U :: l:lHl'T 

1'11 devrais bif'1l un jonr notls rapporter d('s Vlvr('s. 

CYRANO 

11 faut être léger pour pas"cr! Mais je S~lI <: 
Qu'i l y aura cc soir du nouveau. Les Français 
Mangeront ou m OtllTont, si j'ai bien vu ... 

L v.. B I (I~ r 

cvnASO 
Non. 1(' n(' SIl1S pas ~li r ... VOllS vcrrC'Z ... 

CARBON 

Lorsqu'on est assiégeant. d'êtrr "ffamé 1 

LE ORET 

Hacontc 1 

QueUe hon te, 

Hélas 1 
Hien de plus compliqué que cc siège d'Arras : 
NOlis assiégeons Arras ; nous·mêmes. pris au piège, 
Le cardinal infant d'Espagne nous assiêgr ". 

CYRANO 

Ç}uf'lqu'un dt' vrait vènir l'assiéger ;.) son tlmf. 

LF BRF..r 

J e ne fiS pa", 

CYR ANO 

Oh! oh 1 

LE ORET 

Penser que' chaqU(' jnnr 
Vous risque? une vie, ingrat, comme la vôtre. 
POli r porter ... 



(""'1'.,,;\i,," ;""b,,-_k 
l'KU_'-"" l'cHU ". 
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QUATRlt.ME A CTE 

CYR"SO, _ No>!, lion, ~'.NI,. wOu mi, pu. d'orlllleS/I" mC>I$ , 

Le voyant O\li !~ diT1!:e vers une lente, 

Où \' as-tu ? 
CYRA~O 

j'en vaIS écrire une autre, 
11 :iOultvt , ... toile et d!sparalt, 

S C ÈNE II 

LES :\1ÊMES, mOll1s CYR .\'\'O, 

Le jour s 'est un peu Jev<!, L ueurs ros<:s, I..a ville d'Arras sc dore à l'hnri~on, On "ntend 
un coup de canon imm~diatement suivi d'unll battene de tamhours, trh au 10111, vers la gauche, 
D 'autres tambour~ battent plus près, Les batteTlC>i vont se répondant et, !le rapprochant, 
êdatent presque ell Sl'ène et s'éloignent vers la droite, parcolirant Je camp. Rumeurs de r(lv(IlL 
VOIX Joi U!;lIU("!; d·(\rfl~]crs. ' 

CAlillQ:S:, a,·et un 5OI'pi T, 

La diane! Hélas! 



CYRANO DE BERGERAC 

Les adets l'agitent daM leurs mauteau'!: , !o'~ t.rent. 

Sommei l succulent, tu prends fin 1 
Je sais trop quel sera l(our premier cri 1 

Je mellr:;! 

Oh 1 

Ul'i C.,l)ET, le n.cttallt sur 5(ln ~ant 

J'ai faim 1 

UN AUTRE 

TOUS 

CARnON 

Levez-vous! 

TROISl r~fE CADET 

Plus lin pas 1 

QU:\TRlt,", CADET 

Plus lm geste 1 

lr rREMtER, ~t' !'t'Gardant .I,I M nn morceau de CU11'<lo U" 

~I .1 langue est Jaune: J'air du temps est indigL'ste 1 

r :-.- .\ l"THI_ 

Mon tortil de baron pOllf UII peu de Chcst<:>r 1 

t' :-; ,\ l"TIŒ 

Moi, si l'on ne veut pas fournÎr à mon ga::itcr 
DL' CJ.t1oi m'élaborer une pinte de chyle, 
Je !TIe re tire 50115 ma tenÜ-', conune Achille J 

Ll'> AV II{l,-

Oui, du pain 1 

C.\R130:-: , Qllant ,\ J .. lente oC! t'st t' lHri! C'y runn, Il Hl ' voi-r. 

C.\ rall0 ! 

O' AI fI~ES 

';\\IUS 1lI0Urnll ~ 1 

C II, HHO:'i tN ' JOur.;.). n'l""o,x, ;\ Ll !"nrt,. .If' la. ten te . 

Ali .. ('('our~ ! 

T OI qui ~'l.I" SI gdh.:m ent !('Uf H.!pliquèf tOU)lJUf::' , 
\ï(,l1~ k~ ragaillardir! 

r ' l't X IL;\IL l.\l>l.1 . f' ",n"" r ,Unt , .. r. !e I,rtm,er 'l U' mt.ch"nrw 'lutJ'IUt eboso. 

Q\I ' t'~t-Ct' qll~' tn g-rignotl'o;.? 



QUATRlt.ME ACTE 

LI: PREmER 

De l'étoupe à canon que dans les bourguignotes 
On fait frire en la graisse à graisser les moyeux. 
Les environs d'Arras sont très peu giboyeux 1 

U:': AUTHE, entrant. 

i\JOI, je viens de chasser! 
UN AUTRE, r.lêmc ICU. 

J'ai pêché dans la Scarpe 1 

TOCS, debout, sc Tuan t I UT les dcu~ nouveaux VCIIUS. 

Quoi? - Que rapportez-vous? - Un faisan? - Une carpe? 
- Vite, vite, montrez! 

A s.sez 1 Révoltons-nOU5! 

LE PËCIIEUR 

Un goujon! 
LE CHASS EUR 

Un moineau 1 
TOUS. l'xasJ'én' ... 

Cy .... so. - E(OHI", lu G"J~c'N, ... C. N'-sl p11l1. '0'" U' Il''1;11, 
Le fil" .. i, ,, d., C.'NfJ'. r'I" 1 .. Rûl, d,. lm .. 1 



CYRANO DE BERGERAC 

CARDO:" 

Au secour,;;, Cyra no! 
Il lait mamlen,ult tout à lait )/,l ur. 

S C ÈNE I II 

LES :\li:ME::i, CYRAN O. 

rYR\NO .. 'Qrt:mt de sa Lellte, tranquilJo, un~ plume à J'Qreille, un livre 11. la maIn. 

Hein? 
~1 1~n~e. Au premlct cadet. 

Pourquoi t 'Cil vas-tu, toi, de cc pas qui traîne? 

l.E CADET 

j'ai quelque chose, dans les talons, qui me gêne. 
C\'RA~O 

Et yuoi donc? 
LE CADITT 

L'C'stomac ! 

Cela doit te gêner? 

CYUANQ 

Moi de rP.êmc, pardi 1 

LE CADEr 

CYRANO 

~on. cela me grandit. 

j'ai les dents longues! 
DEuxl tr.m CA I)ET 

CYRASO 

lU n'en mordras que plus large 

UN TR01S, gME 

MOIl ventre sonne creux! 
CYR ANO 

Nous y battrons la charge. 

UN AUTRE 

Dans les ordlJes. mm, j 'n i des bourdonnemcnts. 



(!UATRIEME ACTE 

CYRANO 

Non, non ; ven t re affamé, pas d'orei lles: tu mens! 

UN AUTRE 

Oh 1 manger quelque chose, :i J'huile! 

cvr<A~U, le Jéct.ifTllnt et hl! metUint -.on e:J,ViI!~ da". !:J, nI!!.;n. 

UN AUTRE 

Qu'est·ce qu'on pourra it hiell dévorr r ? 

C..:YHANO, lUI jei41nt Je livre qu'il tI~"I' .\ Ill. mi\ln. 

L'J/ùlIlc. 

UN AUTHE 

LI" ministrC', ;\ Pari~. rail ses q uatre repas 1 

CYRAN'O 

Il devrait t'envoye r du perdreau? 

LE Mr::ME 

E t du vin! 
CYRANO 

R ichelieu , du ROlll'g'ognf'. il 'you p/easc/J 

Pa r quelque capucin ! 

J 'ai de~ fo.ims d'ngre 1 

CYRANO 

L 'Eminence qui gri:;c? 

UN AUTRE 

CYR.-\NO 

Eh bien ! tu croquee; 1,.. mannot ! 

LE PREMIER CAVET, haussaul les êp:IU!C'i. 

Toujours k mot, la pointe 1 

CVRAN0 

Oui, la pointe, J(' mot J 

Et je vour1rai~ mOllTir, un soir . sous un ciel rose, 
En faiRant un bon mot, pour une belle Cau..;(' J 
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C l ' RA ND DE BERGERAC 

Oh! frclppé par la seule a nne noble qui ~Oil, 

Et par un ennemi qu 'on sait digne de so i, 
Sur un gazon de gloire et loin d 'un lit de fièvres, 
Tomber la pointe au cœur en même temps qu 'aux lêvres j 

CHI S DE TOUS 

j'ai faim ! 
CYRA NO, se croisan l les br,l!. 

Ah çà! mais v ous ne pensez qu 'ù. 11l:1ugf'r ? 
Approche, Bertrandou le fifre, ancien bergl'r: 

Du double étui de cuir tire l'un de t.e:; fifres, 
Sou me, et joue à ce tas de goinfres et. de piffres 
Ces vieux airs du pays, au doux rythme obscsst'Ilr, 
Dont chaque note est conl.l11e une p<:tite sœur, 
Dans lesquels rest ent pris des sons de voix aimées, 
Ces airs dont la len teur est celle des fum ées 
Que le ha.meau natal exha le de ses toits, 
Ces airs dont la musique a l'a ir d'êt re en patois 1 

I .e VLeliX 5·L!.ssied el prépare sou lih". 

Que la Mite. aujourd 'hui , guerrière qui s'affl ige , 
Sc souvienne un moment, pendan t qUl' sur sa tige 
Tes doigts semblent danser un menuet d'oiseau, 
Qu'ava nt d'être d 'ébène elle fut de roseau: 
Qlle sa chanson J' étonne, et qu'clle y recon naisse 
L'âme de sa rustique et paisibl e. jeunesse ! 

Le yieux commence t. jouer des ;UN languedociens. 

Ecoutez, les Gascons .. . Ce n'es t plus, sous ses doigt~ , 
Le fifre aigu dèS camps, c'cst la flûte des bois t 
Ce n 'cst plus le sifflct du comba t, SO liS ses lèvres, 
C'est le Icnt galoubct de nos meneurs de chèvre::.! 
Ecoutez ... C'est le val , la lande, la forêt, 
Le petit pâtre brun sous son rouge béret , 
C'est la verte douceur des soirs sur la. Dordogne ... 
Ecoutez, les Gascons; c'est toute la Gascogne! 

Toutes les tHe. se. .ont inchll~es : - 10liS les yeu..: rolvent , -et de5 lJ.rlll~ ~u. fur U· 
y.nretrl essur6cs, ilYee un revers de manche. un GOin do:: mall to;j, lI. 

CARnON, t Cyr.lpo, bu. 

Mais tu les fais pleurer 1 
CYUANO 

De nostalgie 1 Un mal 
Plus noble que la faim t pas physique: mord l ! 

, Sb 



QUATRIÈME ACTE 

~_J 
CI·kAN O. - C'tsl le le"t f;(JJ~Il/181 rk "'u /Uflle",S ,,~ ,iIi~ .es 1 ... 

J'a ime que leur souffrance ait changé de viscère, 
Et que ce so it leur cœur, maintenant , qui se serre! 

Tu vas les affaiblir en les attendrissant! 

CYRANO, qui a fait signe an tambour d'apPNcher. 

Lais"e-donc! Les héros qu'ils portent dans leur sang 
Sont vite réveillés! 11 suffit... 

Il fa It n ... gest~. Le tambour roule. 

TOUS, »t: levallt et se pr/!-dpitaot ~ur lellu armes. 

cm .... UOL ... u est-cl~ . H " Q " Q' , 
C\'HA:\O. $OUrlant. 

T u \'OlS, il a suffi d'un roulement de caisse! 
Adîl'u, rêves, regrets, vieille province, amour ... 
Ce qui du fifrl.: vient s'en va par le t ambour! 

L':\ CADET, qUI regarde au fond, 

Ah! Ah! Voici monsi('ur D e Guiche ! 

1 0 ' • 



CYRANO DE BERGERAC 

TOl:S LES CADETS, n1unnurant. 

Hou", 
CVRANO, souriant 

,jlurmure 
Flatteur! 

UN C,\i)ET 

II nous ennuie! 
UN AUTRE 

Avec, :;ur son armure, 
Son grand co l de dentelle, il vicnt faire le lier 1 

UN AUTHE 

Commc si l'on portait du linge sur du fi' rI 
LE pnE~IIER 

C'c~t bon lorsqu'à son cou l'on a quelque furoncle J 

I ,f: DEUXltME 

Encore un courtbau ! 
U:'" AI'TI1E 

Le neveu de SOIl oncle 1 

CAROO:-l 

C t'st un Gascon pourtant! 
LE PRDIIFR 

Un faux! i\léfiez·volls 1 
ParCl' quC', les Gascons .. . ils doivent être fous : 
Rien de plus dangereux lJu'un Gascon raisonnable, 

LE BRET 

fi t'st p511'! 
1.:"- ,\L'TRE 

Il a fai m .. , autant qu 'un pauvTf' diable , 
l\l:tis comme sa cuirasse a de:; clous dl' vt'TITIeil, 
Sa cramp<' d'estomac étinccllt· au so li-il 1 

CYRANO, ''l''tlllent 

:\'J.yons pa ... J'air Ilon plu:, de 501lffrir! V()lI~ . ''os caties, 
Vus piJWS et vos dês .. , 

T(OU5, rapIdement, se Ulett ... nt tI. Jouer sur d~ tamboun, III ,It::. e..e.abu.ux et, pn t~ne. 
"ur leun Illanteaux, et ils aüument de longue" pIpeS dt' pétun 

Et moi, je lis Descartes, 
Il ~ .. pron,t-ne de long en large el hl Il.ms un petit livre qu'il a ur~ de !hl pocbe, _ Tabl",;ju 
- Oe: Cnlehe t'litre, Tout le m(lnde a 1';lIr absorti(, et conU'nt Il est trk p"-!e, Il va ... tri 
C-ubon. 



QUATRIF.ME ACTr: 

SCÈNE IV 

L ES MÊMES, DE GUICHE. 

DE GUICnE, à CarOOu. 

Ah 1 Bonjour ! 
Il:> s 'ot'M'tvellt tous les d"ul{. A part. avec satîafbctlOl'l, 

Il est vert. 
CAR80~ . .le mtmll. 

]1 n'a plus que les yeux. 

DII CU ICHE. regarùant !es cadets. 

Voici donc les mauvaises têtes? Oui, .Messieurs, 
Il me revient de tous côtés qu'on me brocarde 
Chez vous, que les cadets, noblesse montagnarde, 
Hobereaux béarnais . barons périgourdins, 
N'ont pour leur colonel pas assez de dédains, 
M'appellent intrigant. courtisan, qu'il les gêne 
De voir sur ma cuirasse un col en point de Gêne, 
Et qu'ils ne cessent pas de s'indigner en tre eux 
Qn 'on pu isse être Gascon et ne pas être gllCUX 1 

Silence. Ou ioue. On fultl~. 

\' O \L~ ferai-je punir par votrè capi taine? 
)t 'm. 

CA IWO)j 

U'aillcur:s. je suis libre ct n'innige de peille ... 

oc GUICHE 

Ah? 
CA I~JlO!' 

J'ai payé ma. c'1mpagnic, cUl.' (::. l ;l moi. 
JI· n'obéi'5 qu 'aux ordres de gucrre. 

Of:. GUICHE 

Ah ? ... ~IM. Co i! 
Cela suffit . 



CYRANO DE BERGERAC 

S'adress:\nt ail'>; eadets, 

J e peux mépriser vos bravades, 
On connait ma façon d'aller aux mousquetades : 
Hier, à BapaulllC', on vit la furie avec quoi 
J'ai fait lâcher le pied au comte de Bucquoi ; 
Ramenant su r ses gens les miens en ava lanche, 
J'ai chargé par trois fois! 

CYR,\~O, sans U!\'er le nu de 5()1\ Ilyre, 

Et vot re écharpe blanche? 

DE GUIGlIE, '<urpris ct !!atis.lail. 

\'O\l!' say!'? cc d~lail? EH effet, il aùvint, 
Durant quC' je faisais ma caracole, afin 
De rassclll blcr mes gens pour b. troisième charge, 
QU'UI! rl'IllOUS de fuyards m'entraîna sur la marge 
Des enno.:l11ï~; j'étais en danger qu 'on me prît 
Et qu 'on m'arquebusât, quand j'eus le bon espri t 
De dénouer et de laisser couler à terre 
L 'écharpe qui disait IllOIl grade militaire: 
En sorte que je pus, sans attirer les yeux, 
Quitter les Espagnols, c t, revenant -:;u( eux, 
Suivi de tous les miens réconfortés, les battre 1 
Eh bien! que dites-vous de ce trait? 

Les cadebl n't,nl pas l'aIr d'l;CO!,ltur, mais Ici les cartesetlc,corncts1dh restent en l'a Ir 
la fumre dei l'Ipes demeure dans le" )<l\\CS : attente. 

CYRA~O 

Qu'Henri Quatre 
~\'ùt jamais consenti, le nombre l'accablant, 
.'\. se diminuer de son panache blanc. 

JOlt~ 5ileneic\'s~, Les cartes s'abattent. Les dk tombent. La lumée :!i'~ç,bappe. 

DE GU1CIŒ 

L'adressc a réussi , cependant! 
l'oUme Attente suspendant Jes jeux: et Jes pipC5, 

CYRA:"\O 

C'est possible 
Mai~ lIll n'abdique pas l'honneur d 'être une cible. 

Cartes, dts, fumées, s'abattent, lombent, s'envolent ave<: !,lne satisfaction nOlssante., 

Si j 'eusse été présent quand l'écharpe coula 
~os courages, )'Iollsieur, diffèrent en cela 

l e J'aw'ais ramassée ct Ille la serais nuse. 

--------~--- 19° 
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Cnt ... NO, ti rant <le 5a pocbe L'kbarpe blanebe cl la Lu i tendant 
LI' 110114. 



CYRANO DE RERGERAC 

DE GUICHE 

Oui, vantardise, encor, de Gascon 1 

CYRANO 

Vantardise? 
Prêtez-la-moi. Je m'offre à monter, dès ce soir, 
A J'assaut, le premier, avec elle en sautoir. 

DE GUICHE 

Offre encor de Gascon 1 Vous savez que l'écharpe 
Resta chez l'ennemi, sur les bords de la Scarpe, 
En un lieu que depuis la mitraille cribla, 
Oli nul ne peut aller la chercher 1 

CYRANO, tiraot de sa poche l'kharpe bb..oche et la lui tendant. 

La voilà, 
Silence, L es cadets ttoulfent leurs rires dan.s lei cartelll etcLalUl lei eornetll à d6l.DeGuic:be 

se retouroe, les regarde : imm~iatcment, il. reprelll1eot leur rnvit6,loun jeuz; l'uo d'eal< 
aiffiot.e avec andÎIf~ rence l'air montagnard jou6 pu le Afro. 

DE GUICHE. preo.a.ot "kharptl. 

11erci. J e vais. avec ce bout d'étoffe claire, 
Pouvoir faire un signal. .. que j'hésitais à faire. 

Il va au talns. y gnmpe, et agite pluSleun foIS l'kb:upe e.a ,'air. 

TOUS 

H ein 1 
LA SENTl l'\Et.T.E. en haut d u talu., 

Cet homme, là-bas, qui se sauve en courant 1... 

D E GUICH E, r~des.eeQd~Dt, 

C'est un faux espion espagnol. li nous rend 
De grands services. Les renseignements qu'il porte 
Aux ennemis sont ceux que je lu i donne. en sorte 
Que l'on peut influer sur leurs décisions. 

CYRANO 

C'es t un gredin! 
DE GU ICH E, se I\Qual\t DUDchalanunent sou k harpL 

C'est très commode, Nous disions?.. 
Ah ! ... J'a llais vous apprendre un lait. Cette nuit même, 
Pour nous ravitailler ten tant un coup suprême, 
Le maréchal s'cn fut vers Dourlens. sans tambours; 
Les vivandiers du Roi son t là: par les labours 

l 'I.! 



QUATRIÊME ACTE 

Il les joindra ; mais, pour revenir sans encombre, 
II a pris avec lui des troupes en tel nombre 
Que l'on aurait beau jeu, certe, en nous attaquant: 
La moitié de J'armée est absente du camp 1 

CARBON 

Oui, si les Espagnols savaient, ce serait grave. 
Mais ils ne savent pas ce départ? 

DE GU ICH E 

Ils le savent. 
Ils vont nous attaquer. 

CARBON 

Ah! 

DE GUICHE 

:'lIon faux esp;on 
M'est \'enu pré\'cnir de leur agressIOn. 
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Cl'RANO D K BERGERAC 

Il ajouta : f: j'en peux déterminer la place; 
Sur quel point voulez-vous que l'attaque se fasse? 
Je dirai que de tous, c'est le moins défendu, 
Et l'effort portera sur lui, » J'ai répondu: 
• C'est bon . Sortez du camp. SuÎvez des yeux la ligne: 
Ce sera sur le point d 'où je vous ferai signe. & 

CARBON, aux cadet!. 

l\'1essieurs, préparez-vous 1 
TQUS !>e J~vent. Bruit d 'i!-p(es ct de ecnnturons qu'on boucla. 

DE GUICHE 

C'est dans une heure. 

PRE:-'IIER CADET 

Ah 1.., bÎen 1 ... 
fis se msseyent tonS. On reprend Id parti~ Interrompuo. 

DE GUICHE, à Carbon. 

Il faut gagner du temps. Le maréchal revient . 

CARBQ:\ 

Et pour gagner du ten1ps? 

DE GlJICIT8 

Vous aurez l'obligeance 
De vous faire tuer. 

CYRANO 

Ah! voil à. la vengeance? 

DE GUICHE 

Je ne prétendrai pas que si je vous aimais 
Je vous eusse choisis vous et les vôtres, mais, 
Comme à votre bravoure on n'en compare aucune, 
C'est mon Roi que je sers en servant ma rancune. 

CYRANO. ,aluant, 

Souffrez que je vous SOIS, Monsieur, reconnaissant. 

DE GUICHE, !laluant. 

J e sais que vous aimez vous battre un contre cent. 
Vous ne vous plaindrez pas de manquer de besogne. 

Il remOllte, avec C:\rboll. 
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QUA 1 R ltME A C Te 

~ . 0:- _ • • ~...-.. 

CYRANO, lUX cad ets. 

Eh bien donc ! nous allons au blason de Gascogne, 
Qui porte six chevrons, Messieurs, d 'azur et d 'or, 
J oindre un chevron de sang qui lui manquait encor! 

De Cuiche cau<;e bu avl.'C Carbon de Castel ) a lo ll )(, au lond, On donne dl'I ordre •. La 
rlsislançe se prépn re. Cyra no va \' l'rll Ch ristian, qll1 e;1 rc,t~ 1I11111obill:, les brn~ cnllb~~, 

CY I(A.NO, lu, mett.1nt la mai n sur l'tpaulo, 

Christian? 
CH HISTIA:S, secouant la t(!le. 

Roxane 1 
CYRANO 

Hélas ! 
CIIRI Sl l AN 

Au moins, je voudrais mett re 
Tout l'adieu dr Illon cœur dans une bl'Il e lett re 1 

CYRANO 

J e me doutais que ce serait pour auj ourd 'hui ... 
Il li"" uo billet de soo pourpomt. 

Et j'ai fait 1(>s adieux, 
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CYRANO DE BERGERAC 

CHR ISTIAN 

Montre 1 

CYRANO 

Tu venx? 

CllR1STI,\N, lui prenant la lettre. 

Mais oui t 
Il "nnVfl', lit ~t s'arréte. 

' liens 1. .. 
CYRANO 

Quai? 
CI HUSTI A"': 

C.(' pe-tit rond? 

CYRANO, rejlr~DlI."l la leltre vh'~ml'1\t. l't rl:'~!lr,lant " 'lin air n:lU. 

Un rond? 

CIIRISTIAN 

C'est une larme J 

CYRANO 

Oui ... POl'·te . on !'c prend :i son j<'u, c'est le charme 1 
l'" comprellds." cr billet, c'était très émouvant: 
J e me suis fait pleurer moi-même en l'b-rivanl. 

CHRISTIAN 

Pleurer ? .. 
CyltANrJ 

Oui... parcc que ... mourir n'est pas tt"'frible. 
Mais." ne plus la revoir jamais .. . voilà l'horrible 1 
Car en 111l je ne la ... 

Chri~tian le re~oll'dc. 

Nous ne h .. . 
Vivement ... 

Tu ne la ... 

CHR ISTIAS, lui :U"U.Ch;l.Dt I.;l lettre. 

Donn('-ll1oÎ ce bUlet ! 
011 eltt"QiJ une rumeur, au loin, d ;l n~ le C&mr. 

LA VOIX D'UNE S[,l\'TI~r::I.I.E 

Ventrebleu, qui Vil là? 
CouP. Ill' fl'II. Bnlih rll' ... oi". Grelot" 



QUA T U J f1 JI E ACT E 

I AlŒtJ"l 

Qu'est-cc? 
LA SE!'TI"ELLE, 'luI C,I ~ ,* f IC L .. lu~. 

Un carrosse! 
Ou ;;.e prk.i plte r,'HlT "'(llr. 

CRIS 

Quoi 1 Dans It~ -::amp? - fi Y en tre ! 
-- fi a l'air de venir de chez l'CJ111t.' l11 i ! - Diantn: ! 
Tirez - ~on ! Le cocher a crié! - Crié quoi? -
Il a crié: Service du Roi 1 

luut le mond~ hl su r le talus el re~lIrJI! Il\! ,khI)IS, Les grclob ~c r.tpl""d\cot. 

nF: CoP leHI: 

Hein ? Du Roi? 

CAlm(.l~ 

Chapt'au bas, Lou s t 
D E CU ICIl E, ~ 1;\ ClI ntonade. 

Du Roi! - Rangez-vous, vile tourbe. 
Pour 'lu 'il pUlSSC décrire avec pompe ~a courbe! 

L,.. carros!oe entre au STand troc Il es t (r.uvert ,le houl! et ,le l'u\I!i.ilcrc. L.t.:~ nde;ou'(>oni 
url'_. ~ux laquais derrière. Il s'arrhe net 

C'.\RnO:\. <, nllnt. 

Battel aux champs ! 
Hrlulelllcnt de t"'lloou". T(lu~ le~ e~ûeu 'e dtcouvren t. 

DE GU I CII1~ 

BJ.issez le marchcpird ! 
Deu>; hommes ~e prëelpilen t . La portii're , 'ou\·re. 

I~OXAKE. $<lutan t tin carrosse. 

BonjoUl 
Le son ... ·une voix ,Je f,,,ume ,c!C\ e (J' .... ~c ul <.(;UP tout cc u:U.lndc IlrofOll<lëfllentlncli ll ~._ 

Stupeur. 

SCÈNE V 
L ES MI~ ?UE S , ROXANE. 

DE. GU ICIl It 

Sen'ie<' rll1 R oi 1 Vous? 
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CYRAKO DE BERGERAC 

ROXANe: 

Mais du seul roi, l'Amour J 

CYRANO 

Ah ! grand Dieu 1 

Pourquoi?". 

CHRISTIAN, s'élançant. 

Vous! Pourquoi? 

Je te dirai 1 

P.OXAXE 

C'était trop long, ce siège 1 

CHRISTIA~ 

I{OXANE 

CYRANO. qui, au son de sa "olx, est rest~ doué, Immobile, S:\II9 oser tourner les yeu,< veuell .. 

Dieu! La regarderai-je? 

DI2 GUICHE 

Vous ne pouvez rester ici! 

ROXANE, galement. 

Mais si! mais si ! 
Voulcz·\·ous m'avallcer un tambour? 

EUe S'~led sur lin tambour '1u·no. ;:t. .... l'lce 

Là, mêCci 1 
Elle fIT .. 

On a tiré sur mOl! ca rrOS$e! 
Fi~elnenL 

Ulle patrouillt! 1 
Il a l'air d'être fait avec un~ citrouille, 
N'cst-cc pas? comme dans le conte, ct les laquais 
Avec des rats, 

EDvoyant do:s lèvres un baiser à Chrü ban. 

Bonjour! 
Les regardant tOUi. 

Vous n'avez pas J'air gai::. J 

Savcz·vous que c'est loin, Arras? 
."percevant Cy Nloo_ 

Cousin, charmel:.' J 

CYRANO, ~'li .. "n\,nnt 

Ah çà! comment? .. 
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QU A TRltME ACTE 

• 

Le CQ " OSSt enl.e ,JI, C,"nd Irol 1/ est ,o",,~.1 d. buu. li 
de poussiü •. Les "d.llux sont I .. ~s. Deux IU<jullis d'nIb •. 
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CYRANO DE BERGERAC 

ROX.\XE 

Comment j'ai retrouvé l'armée? 
Oh 1 mon Dieu, mon ami, mais c'est tout simple: j'ai 
Marché tant que j'ai vu le pays ravagé. 
Ah! ces horreurs, il a fallu que je les visse 
Pour y croire! Messieurs, si c'est là le service 
De: Vt)tn' Roi, le mien vaut mil'ux ! 

n Il ''\0 

Voyons, c'est fou: 
Par où diable avez-vous bien pu passer? 

Par chez les Espagnols, 

ROXAtŒ 

Par où? 

l' RI~ ''IFH C \DI~l 

Ahl qu'Elles son t malignes 1 

DE CUCHE 

Comment avez-vous fait pour traverser leurs lignes? 

LE DRET 

Cela Jut être très diflkilc 1 
ROXANE 

Pas trop. 
J'ai simplement passé dans mon carrosse. :l11 trot. 
Si quelque hidalgo montrait sa mine altière, 
Je mettais mon plus beau sourire à la portière, 
Et ces messieurs étant, n'en déplaise aux Français, 
Les plus galantes gens du mondC' , je passais 1 

CAlU30~ 

Oui, c'est un passe-port, certes, que ce :;ourire 1 
Mais on a fréquemment dÎt vou:; somnlt'r de dire 
Où vous alliez aUlSl, Madame? 

J(QXASE 

Fréquemment. 
AJor-:;. j t' répondais: 0. J e vais voir Illon amant.. 
Aussitôt, l'Espagnol;) l'air le pJl1~ féroce 
Rcfemlait gravement la portt' du carrosse, 
D 'un geste de la main à faire Cll\'Îl' au Roi, 
Relevait les mousquets déjà br~qué5 !'ur 11101, 

: 0 ' 
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QUATRltME ACTE 

R OXANE. - .•• S'",t/lna, t ' " disall /I • "/lUtl, ~lNOY lla 1 . 

Et, superbe de grâce, à la fois, et de morgue, 
L'ergot tendu sous la denteUe cn tuyau d 'orgue, 
Lf' feutre au vent pour que la plume palpitat, 
S'inclinait en disant: «Passez . sCllorita !» 

CIIIHSTIAN 

Mai:" Hoxane ... 

HOXt\;>;r: 

J'ai dit: m on amant, 0 11;' .. pardnl1llt"! 
1'11 comprends, SI j'avais di t: mon mari, pe r~(J IIL1C 

Nt..' m 'eût laissé passer! 

CIIR ISTI AN 

Mai" ... 

IWXt\NE 

QIl'a vez-vous? 

DI' ( ~ U ICH E 
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C l'R tl N O nI:' nr R r;F R .:" 

Vous en aller d 'ici! 

Moi ? 

Ou i 1 

ROXAN E 

C Y RANO 

Bit.'11 vit f' 1 

LE B I~rT 

Au plus tôt 1 
Cl JRI STL\ "l' 

Mai5; comment ? 

1 [ vaut mieux ... 

Oh 1 non 1 

.CJ JRI 5;TJ.AN, ~m[~HT~'<'Ié, 

C'est <-111(>, •• 

(' VJ(A:\O, d .. 1l1,' 1l1 t' 

Dans troÎ5; qlJarts d'heure ... 
OF (.l: rC II F" Ù(' mime 

'" Ou quaLI't! .. . 

CAH tlt lN, .Ie "1'<111' 

I.E BRrr, d~ ru,'m ... 

Vous pourriez .. , 

}(()X.\"F 

J e rl'~ tc. On V:i se battre , 

10US 

ROX ' :'\"E 

C'es t mon Tl1 :\r i ! 

:\bis quel ... y l: llX v Ou s a\'t~Z ! 

C'f"!"t 11n poc;; t(' t r rrihk 1 

QU ' 0 1l 111(' tue avec toi! 

t 1 HU ST 1A :.I 

ImXAXE 

JI' jr dir:\i pnu rqnoi 1 

.:0;: 



QUATRIÊME A C TE 

-----------------------------------
HUX ,\ NE, sc retourna nt. 

Hein! tcrrible? 

CYI, AND 

Et la preuve, 
C'est llu'il nOLIS l'a donné! 

Ali! vous 1111. .. : vuuliez veuve? 

UE (., UI I,,; III<; 

Oh! Je vous jure !.,. 

HOXA:-I"R 

Non! Je snis fo lle ù présC'nt! 
Et je Ile m 'c il valS plus ! D'aillcurs, C'l'st amU ::'üllt , 

CYltA >:O 

Eh quoi! la précieuse était une héroïne? 

Tous LI;S CADeTS, - UII P~ l l"~ 1- UII SIWOII 1- ,\la b"slt!l~ 
Es' ',Qut,,' U Ol e aiguiU, 1- Un . uball ! _ Ton III I~oir' 
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CYR . / NOD E BER GER A r 

HOX.\:\L 

i\1 "'I::- Îcur dl' D l·l"gLTac. JC !:)tllS votn.: cou::.i'Ie.!. 

UN (AUE r 

Nuu::. VO U::. JéJcIll .. .hon::. bi!.:!! ! 

' C(JXANL, I,;.nli~vr':'C .. li: l''U' l'II l'IU~ 

Je le croÎ .... Ille ::. ;'llllb ( 

UN' \L 1 l,t::, ""<"'" "UI~'''''L"LH .. 

IUI:\\:'\L 

Et j'ai jU::.t<'·lIll'llt mis 
Ull dlUjh.:all qui ft'ra trè~ Im':l1 dan::. la bat.dll l· ' 

l(l',L:,,,·, I,,nl P l' t~UI .. I", 

~1.1l" l'cl\t .. èll c l':;t-il lI ' IllpS <JUl' Il' cunltc :;.\;u aille.!: 
UII l'()un~til Cu llllllellCl' \' 

Dl, GUIUII 

Ah! c'cn t.'!:>t trop! J e \'~lIS 

I Il -'Pl'ctl'r I11l· ..... l ' ;.kIII!llS d Il' vil·IlS ... Vou::. an.:!. 

L\" 11 ·lIIp:. ClLL.VI : Ckllll:;"Z d 'a\'i~ ! 

WJ.'.\NI~ 

J ~lllIais ! 

SCÈN E V I 

LE~ ,\11 MES, lIloins j) 1 ... GUI C II E. 

UIIU::'fI ,\N, SII1,pll"lIl, 

l~oxalll' 1... 

nox.\XI:. 

NUJJ! 

1'!tIDIIEI{ C.\DE1, aus autreS, 

El le I"(' !'>t l ' ! 
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QUATRIÈME ACTE 

TOUS, se prt'cipilAnt, se bousctllant, S';lstiqllant. 

Un peigne! - Un savon! - Ma basane 
E st trouée: une aiguille! - Un ruban! - Ton miroir! 
- Mes manchettes 1 - Ton fer il mou~tache 1 - Un rasoir 1 

ROXANf;, à Cynno qui la sllpplie encore. 

Non ! Tien ne me fera bouger de cette place! 
CARBOX, après s'~ tre, comme lU autre', sangl~, ~pousseté, avoir brossé SOli chapeau, redre:!!lé sa 

plume et tiré se« mancllettc5, 5'avallce ven Roxane, et c~rémonieusement : 

Peut-être siérait-il que je vous présentasse, 
Puisqu 'il en est ainsi, quelques de ces messieurs 
Qui von t avo ir J'honneur de mourir sous vos yeux, 

Ro:'(ane s' indine, et eUe attend, debollt au bra5 de Chrostian C-.Lr\)oll préso:ute: 

Baron ùe Peyrcscous de Colig11ac! 

LE CAOf;T saillant. 

Madame .. , 

CARBO~, coutinnnat 

Baron de Casterac de Cahuzac. - Vidame 
De Malgo\lyrc Estressac Lesbas d·E~carabiot. 
Chevalier d'Antignac-J uzet , - Baron B il lot 
De Blagnac-Saléchan d€' Castcl-Crabioull'S .. . 

ROXANE 

Mais combien avez-vous de noms, chacun? 

LE BARO!'; lllLLOT 

Des fou les 1 

CARBON, l Ro:o;:ane. 

OllVH'7. la malll 'lui ti en t vI){rc mouchoir. 

nox \NF, ollvre Il m:IlIJ, (II 1» mouchoi~ tombe, 

Toute la comp:l.rl'lic /:l. il 1,. mOl,vemenl de , '(·lancer \lOtir 1" ramasiSer. 

CARBON, le ramassull vivement. 

1\1a climpagnir était sans dr:\pC::lu ! Mai". ma fCl i, 
C'est k' plus beau du C'amp 'lui flutlc.:r:l. slir .. lit- ! 

ROXANE. ~"uriant. 

II est un peu petit. 
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CYRANO DE BERGERA C 

CARBON, attachant le mouchoir li. la hampe dt 5A lance de capl1.aL1l1~. 

Mai!'. il est en dentelle! 
UN CADET, au)!: aUUe!. 

J e mourrais sa.ns regret, ayant vu ce minois, 
Si j'avais seulement da ns le ventre une nOÎx! 

CAR130N, (lU' l'a entcndu, mdigné. 

Fi ! parler de mangm lorsqu 'uue exquise femme 1." 
nOXAl'lh 

Mais I"air du camp est vif ct, moi-même, m 'affame: 
Pâtés , chaud-froids, vins fins: mon menu, le voilà 1 
Voulez-vou;, m'apporter tout cela? 

CunstcrnaUOD. 

UN CAUE'r 

Tout cela 1 

UI' AUTRE 

Où le prendrions-nolis, grand Dieu? 
HOXAt\E. trnnqulllemenL 

Dans mOIl carrosse. 

TOUS 

Hein ?, .. 
ROXANE 

Mais il faut qu'on serve, ct découpe, e t désosS{>! 
Regardez mon cocher d 'un peu plus près, Messieurs, 
Et vous reconnaîtrez un homme précieux: : 
Chaque satH:~ sera, si l'on veut. réchauffée ! 

C'est l~ag ll {, l\(>aH! 

Arcl3ma!i(.ns, 

Oh 1 Oh 1 
RUXANE. lu l uÏ\'ant de! ycu)!:, 

Pallvrc~ gens! 

C"RA~n. lUI baisant l.l m:lin. 

Bonn(' fée! 

Rt\Gtl FNFAU, debout sur le !l l~g~, t 'UU\W<I lIli dllrLltau t'li l'lOl(O: publlqua, 

Me!'sieuN> 1. .. 
FnthOUSlaSme.. 
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Q UA T R 1 ÈMF: AC TE 

• 

C~RaON. - Pu"I-Ilre s l/,.dMI '1_ je ~ f>rt " .. llUf', 
PuillJu'il elt ~sJ lII"sl, quelques de ces messleuT! 
Qui vo .. t (Ivoi, j'ho1l"eu1 IÙI mourir sous IJ(}S yeux. 

LES CADETS 

Bravo ! Bravo! 

RAGUENEAU 

Les Espagnols n'ont pas. 
Quand passaien t tan t d 'appas, vu passer le repas! 

Applaudîssememtll, 

CYI(ANO, ba.s :'1. ChnstJaD. 

Hum ! hum Christian ! 

Ils n'on t pas vu .. . 

Un !'eul mot 1 

RAGUENEt\U 

Dist raits par la galanterie . 

Il lire de son siège un plnt qu'il êlève. 

la ga lantine ! ... 
Applaud'5SCmcnls. Ln galantine passe rll: ItIJins pn lTI~in~, 

CYRAII:O, bas l\. Christian. 

Je t'en prif', 

I I · · 



CYRANO DE BERGERAC 

HAGUEN EAl: 

Et Vén1\s sut occuper leur œil 
Pour que Diane, en secret, piH passer" . 

LI brandit "n glgut. 

son chevreuil! 
Enthousiasme. Le gtgot e8t '>WSI P;u- \/l..II.8t mams tendue l.. 

CYRANO. bas à ChrIstian. 

J e voudrais te parler' 
I(OXANE. aUl< cadets qUI rede5(endent. les bTa9 charg~ de \/ictua ,lI~ 

Posez cela par terre ! 
Elle met Je cou ~rt SIIT l'herbe. :I\d~ de!! deu:'t Jaquals Împer~urbable!l q UI <!;talent derri~fe 

le carrosse. 

!tOXANE. à Christian. au moment <":Ill Cyrano flUait J'entralner à part, 

VOUS. rendez-vous uti le ! 
Christian VIent J'aider .. \luuvemeflt d'mqulêtude de Cyrano. 

RAGUENEAU 

Un paon truffé! 

PRE~"ER CA DET, ~"anulu qUI descend en coupan t une l:J.rge !.rôlnche de Hunbon 

Tonnerre ! 
Nous n 'aurons pas couru notre dernier hasard 
Sans faire un gueu lelon ... 

50 reprenant Vlvelnent eu \'oyant RoxaD ~. 

Pardon ! un balthazar! 

RAGUENEAU , lançant les <:OuSSln~ du earrl)SS(\, 

Les COUSSlIlS sont remplis d 'ortolans! 

l'umulte, On évenlt(l les C<"lLLSSms. HlrC!l, Joie 

THOI S1.è;MF CADET 

Ah! viédazc r 
RAGUENEAU, lan~ltnl des tlacons de Vin f OUae. 

Des flacon s de rubis ! 
De vin blanc. 

Des flacons de topaze! 

I{OX AN I::. jetant une nappe pMe :'1 la figure de Cymno. 

Défaites cette nappe ! Eh! hop! Soyez léger! 

RAG UENEAU, brondlS5ant une lant<:rne arra<:Me. 

Chaque lanterne est un petit ga rde-manger! 

2.S 



QUATRltMTr ,l eTe 

CYRANO, bas à Christ Ian, J'l'I'ndOint qu'Us arr;lll!;elll 1 .. !!app!! cn""mul., 

Il faut que je te parle avant que tu lui parles ! 

RAGUENEAU, de plus en plus lyrique, 

Le manche de mon fouet est un saucisson d'Arles 1 

ROXANE, versant du Vlll , servant 

Puisqu'on nous fai t tuer, morbleu ! nous nous moquons 
Du reste de l'ann ée ! Oui! tout pour les Gascons! 
Et si de Guiche vient, personne ne l'invite! 

AlIa.nt de l' un à l'a.utre. 

Là, vous avez le temps, - Ne mangez pas si vite! 
- Buvez un peu. - Pourquoi pleurez-vous? 

PREt-lIIi:H CA DET 

C'est trop bùn 1 

ROXANE 

Chut 1 - Rouge ou blanc? - Du pain pour monsieur de Carbon ! 
Un couteau! Votre assiette! - Un peu de croûte? - Encore? 
Je vous sers 1 - Du bourgogne? - Une aile? 

CYRANO, qUI la. SUIt, les bras ehargé$ de plat.~, l'aIdant à l\ervlr, 

Je l'adore [ 
ROXA!IIE, allanl vers ChnsLiall. 

Vous? 

CH RISTIAN 

Rien. 

ROXANP. 

Si ! ce biscu it, dans du muscat.. , deux doigts 1 
CHR ISTIAN, essayant..te la releUlr, 

(lb 1 dites-moi pourquoi VO LIS vîntes? 

R OXANe: 

Je me dois 
A ces malheureux .. , Chut 1 Tout à l'heure 1 

LE BRET qUI était remontê a u fond, p<)ur passer, 'U! bo ut d'une lance , 
un paul à la sentinelle du talu3, 

CYRANO 

Vite, cachez flacon, plat, terrine, bourriche 1 
Hop ! N'ayons l'air de rien 

De GUiche 1 



LE DEJEUNER DES CADETS 

J(OXASI': 

C.'ill - Uouge (>II U .. ,,"' - v" PI'; .. poUT IOW""'t'" t16 Ca .bo .. , 
- U .. VlroI,,, ,, f Voir, IlHItIl.! UII ptu 4 "'011161 - E,IC<J''; 



CYRANO DE BERGERAC 

A Ilaguene;&u. 

Toi, rcmonte d'un bond 
Sur ton siège! - Tout est caché? ... 

En un chn d'œil, tout a été n:pùu~ dans les tente'!.. ou caché 60US Iel! v6temen~, sou, I~ 
manteaux, dans les feutres. De Guiche t'ntre vivement, et li'arrêtc, tout d'un coup, relllHant. 
Silence. 

SCÈNE V II 

L ES M ÊMES, DE GUICHE. 

DE l,;ldCIIE 

Cela sen t bon. 

US CADET, chantonnant d'un ;ut d~~M. 

'1'0 10 10 1 .. , 

DE CVICliE. ~'arrl:lant et le regardant. 

Qu'avcz-VOUS, VOUS? VOUS êtes tout rouge! 

LE CADET 

Moi? Mais nCII. C'est le sang, On va se battre: il bouge ! 
U~ A1..;TJU~ 

POU IlI .,. POUI1l, .. poum". 

Une pctitr· .. , 

DE (;UIC IIE, se rlltournant. 

Qu 'est cela ? 

LE CAI) I~r, lésèrcml!nt gris. 

Rien ! Cc~ t une chanson! 

DE GUICHE 

Vous êtes gal , mOIl garçon! 

LE CADET 

L'approche du danger! 

DE LUICHE, appelant Carbon de Caste! Jaloux pour donnl!r un ordre. 

Capitaine! je ... 
Il s'~~le en le voyant. 

Peste! 
Vous avez bonne' mine aussi! 
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OUATtrlÈME Il eTE 

CARBON, cramoisI, et cachant une lJoute llie dernère son dos, .. Vl:C UU ijt!$tc c Vll.sll . 

Oh 1. .. 
DE GUICHE 

Il me res te 
Un canon quc j'ai fait porter ... 

[1 montre un eudroi t dan~ la coulisse. 

là , dans cc coin, 
Et vos hommes pouffont s'cn servi r au besoin. 

UN CAD ET. se dand inant . 

Charmante atten tion! 

U:-: AUTH E, lui !!Ourlant g raClCUSe1l1~nt. 

Douce sollicitude! 
DE GU ICIlIi 

Ah çà! mais il s son t fous! 
S<-'d",11l1cn t, 

N'ayant ra"- l'habitude 
Vu canon , prcnrz garde au n'cul. 



LF PRE:'tIlER CADET 

Ah! plTtll 

OE C,I1JCIlp., ;"II.lnt :1. lu L, tuntlL'C. 

1.17 ("A I'FT 

V, ('ilnOIl dN r.as('on" II(' n'cult' j ;tlnai~ 1 

Vous &tes gr i ~ 1 OC' quoi? 

MJ.Î ..; 1. .• 

D{, l'od('ur dl' la poulin'! 

ni·: G IJlC'IIF. hau~s. ... nl le:' '-'piLLLlc~, le relK>U~'" et v,," Vlvt'ml:nt l RO'C.lnc. 

Vi te, à quoi udlgnC.l-\'ou:" :\fadame, vous résoud re? 

!tOXANE 

J e reste 1 

DE GI'ICIŒ 

fuyez 1 
ROXANE 

NOI1 ! 

DE CUICHE 

Puisqu'il en est a1l1S1, 

Qu'on me donne un mousquet 1 

CARDON 

Comment? 

or.. G1J JCUI~ 

CYRASO 

J e reste aussI. 

Enflll. Mon"iC'llr! vn il:'t de la bravoure pur!.!! 

PUJ-;:'tIiER CAOI~T 

Seriez-vous un Cascoll malgré votr\.' guipure? 

Q '1 UOI .". 

ROXANE 

DE GUICHE 

TC' ne qllittc pas une femme cn danger. 



Q U ATRIÈM E A CT E 

DEUX IËME CADET, au premIer, 

Dis donc ! je croIs qU 'OH peut. lui dOllner à manger J 

Tout~ lej v • .: tuailles reparaissent commll par enc.hantement. 

DE GU ICH E, dont lM yeux s';dltunc:nt . 

Des vivres ! 

UN T/{OISltME CADRl' 

Cl cn sort de sous toutes les vestes! 

DE G UI CH E, se maltrlsant. a~'oc lla\l teur 

Est·cc que vous croyez que je mange vos n:stc:>? 

Cy RANO. saluant . 

Vous fai tes des progrès! 
I)E ,-"':UICH E, fIèrement. e t ·~ q ui l-chappe 5ur le dernier mot une I~Sè,,: poinle ,j,'acc.cnL

Je vais me battre à jeun 1 

l'H E) l1 E I{ CAD I:::r, ex u ltant LIe JOIe. 

A jeu,n$!, il Vlcnt d 'avoir l'accent ! 

O~ (;U H. H E, r.ant. 

Moi ! 

LE CA DET 

Cen C5t UlJ ! 
l b '<e mettent lOus à ùanscr 

CARBON DE C'ASTI!:I.-jALOtJX. quia dIsparu depuis uu moment denll:rcletalu~.repi).l'lUS5allt 
sur la crête. 

] 'ai rangé mes piquie rs, leur troupe est résolue. 
Il mon !r~ Unt ligne dn piques qUI dépasse Iii crêle. 

I)E CIl ICHI::, ô. Ho~ane, en !>"nclillilll l. 

1,11" la prrml, LIs relll(\u teut ver./le !"II.t~ 'r ou t k monde ~" \I, .. nu", ,, "II.,~ ,,,II, 

CIIiHSTl AN", .lllani 1\ Cyrano. v,vemenl, 

Parle vite 1 
Au _1I0ULent 011 1{0'(;.l11'" p"rall ~ur 1 .. nrt .. , ft'" I .. nc." dlspanu>Seut, ,,1o~1~~~"~ f><lur le !l3lul, 

uu Ll'I l>'t lt-v~ : l'III' ~'II", li"" 

Viva t ! 

CH R IST IAN 

Qurl était ce secret? 



C YRANO DE BERGRRAC 

C.YRANO 

Dans le cas où Hoxal1(' ... 

Des lettres? .. 

De t'étoIllH' r ... 

qtlu~') l ''K 

Eh bien? 
CYI<ANO 

Tc 

CHRISTIAN 

parlerait 

Oui, je sais 1 ... 

CYRANO 

Ne fais pas la sottise 

C'IIR1STIAN 

De quoi ? 

CYR.\ NO 

I l faut que je t e dis<.' .. . 
Oh t mon Dicu, c'est tout ~ implc, et j'y pcn~l.' auj ourd' hui 
En la voyant. Tu lui. .. 

CHRI STIAN 

Parlt: vi te! 

CVltANO 

Tu lui , .. 
As écri t plus souvent que tu ne crois. 

CHRI STIAN 

Hein? 

CYRAl\O 

Dame 1 
.1 (' m'rll étai, charg(!: j' int.rJ·préta is ta flamllh .. '1 
r (.'C rÎ\'a i ... lJ"dqld/lis ~all~ I L' dire: j'écri:-> 1 

(;l llt l ,;TI /\:oI 

Ah ? 
CYRANO 

C'est lout simple! 

CIIIH STIA:-l 

~r:L is COIUlnf'Ilt t'y es-tu priS, 

))r puis (}lI'o n est hloqué. pOlir? ... 



QUATRIEME ACTE 

1 

l.\I\lJV:S. _ .lI" ""mp("-·,,ic fl",/ ~"IU ""'P«'II! -'1 .. lS . "' .. 1"' . 
C'rsl le ph,s bt"l. du 'il/"P qui ilr)/Iu .. ~" .. die f 



CYRANO DE BER G ER AC 

\.-Y HA Nu 

01l! a va nt l'aurure 
Je pouvais lraVC' r:'l'r .. . 

C III ( I :'; II ":-.".,~ ~""",,,,ll<'~ ur;I't. 

Ah! c 't.:st tout :- irnple (' nl'o lt'? 
I ~ t qu'al-je éC I-it de fois p,t!' .sclllaind lkllx? 'l'rob? 
()lIatre' ~ , 

CS !{ANO 

ri 1I<1~TIA'" 

Tous les jours? 

"'Yl{,' !\O 

OuÎ, t O ti S les 10\lr-; . Deux tnis , 

( ! I I{ I :o.T I " . VI<)I~ltUlWU l. 

St cela t 'enivrait. ct j'ivresse t tait telle 
Wu \.! lu bra \'ab la mort." 

CYl{i,~Q. ""yiHlt Hu~.HI" '1'" Tl', lent, 

Tais-toi ! Pas dC\'ü llt clic ! 
Il renlre \l\-CIIlt;Ul Ù"l h . .. t~nte, 

SCÈNE VIII 

n.O:'\.'\~E . CHRI STIAN; au fOLleI, allées ct , 'enu(',,; de C,\ DE I S. 

CARBO!\ ct DE CU ICHE do nll (.'lll dt..'~ un.lrc::. . 

I{UXANE, (OUmU l ;). Lhnstla\), 

E t maintc-lItlllt , Chl'istian 1.., 

lll]([SII A ', JUI pn'n,HU Ii'~ lI1«m.'l. 

Et maintCllant , dis-mn; 
Pourquoi, par ces chemins effroyabJ..:::. . p01 u'quoi 
A t ravers tous CCs rangs de soudards ct de rcî trC's, 
Tu m 'a::; rejoint ic i? 

n OXAN E 

C'e!)t à cau~c ues k ttres! 

ClIIH!)1"JA:-:-

'l'Il dis? 

n 8 



QUATRltME ACTE 

Tant pis potl r \·ous S I Je cour~ ces dallgl"r~ ! 
r(' sont vos lettrcs qui m'ont gri~éc! Ah! songez 
Com bien depu is un mni~ nHlS m 'cn avez écrites , 
Et pln~ belles toujours! 

l"lIR ISTf \1' 

Quoi! pour q UclqlH 'S pe ti tes 
L("[lrf's d ';l!l10\Ir. .. 

ROXANE 

Tais-toi! Tu ne peux pas g;l\'nir 1 
JIon Di(~ l1, je t'adora is, c'est vrai, depuis qu'un ~O lr , 

D 'utH.: voix que je t'ignorais, sous ma fenêtre, 
Ton àme commença de se fa ire cOl,naît re : 
Eh bicn ! tes lettres, c'est, vois-tu, depuis un Illo is, 
Comme si tout le temps je l'entendais, ta voix, 
Oc ce soir-là, si tendre , et qui vous enveloppe! 
Tant pis pour toi, j'accours. La sage Pénélope 

"9 



CYRANO DE BERCERAr 

Nt' fO t pas demeurée à b roder ~Ot1 S son toit 
Si k~ !'t'igneur Ul ysse eût écrit comme toi : 
AJai ... , 1'0\\1' lC' joindrC' , ('Ile ('lit, auss i fol le CJu' Hélt'l1e, 
EI1\'O~'L' pruml:llcr ses pelo tons dr laine! 

Clff(l!>Iïi\N 

~J.IÎ~ .. . 

R('\:-\\'<r.; 

.J 4' li <;ai ", if' re·l isais-, jt' défai lb.is, 
] ï'tai~ ~'I tn!. Chacull dl' ces petit s k·lIil1rtr.:. 
Etait 4'Omn1\' 1\11 pétalr f'lIvo lé dt' tnn ànH', 

()II <;f'nt. ~\ cha Cjl1 c mot, rl p cC's lcttn's <l e· namm<" 
J. 'a1l1 our puissant. "inl'(\ I'(' ... 

f'!W1STfAN 

Ah! s incère ct !)IIi );~:lll t ? 

r(OXANE 

Oh ! s;i ceJ:l. sC' sen t ! 

Cl i ll i ST1AN 

Er v. !LI~ \'(' IU",? , .. 

rcoXA!'e 

J r " irns. - Ô mon Chri" tirlll . m01l militn' 1 
Vl\lI<; nw r('!l-vNiC'z s i j(' vouhis Ill(' mC'ttn~' 

A vo" 1:;"1101l X, c'est d onc 111 011 <\111 0 que j'y mets, 
hl vnus Ile pom n'z pi us la re lever jamais! 
]t . vi , 'ns t t' (Irmander parùon - ct ("est hil 'Il l'llt ' III'1' 

1 k drl1lanc1cr pardon, puisqu'Il se peut q ll '011 Im'11I'\'! 

n., t 'avoi r fait d'abord, dans ma frivnli tr. 
l. ' iI1 51111, ' d.~ t 'ainwr pour ta srul r hl'auté! 

C1 I R I STIA~, avec (.pO\1\'~nte. 

" li 1 I~oxanc! 

nOXA:-<p. 

Et plus tard, mon ami, moitt<:; fl'i\,ol,., 
0;"1':111 'lili sallti" :1.Vflnt t out tt fnit fln'il S·i 'l!\,l)k.

' 1 .• h"~l1\tt, 1!l'arrêt:lIIl, ton tlmc f\1'('n tr~)îtl:\ll t , 

.I j ' t ':IiI11 ~ li ~ pI)llr les dl' II X ('1I!'t"ll1 blc! 

UIHIS'I'IAN 

Et ma intenant? 



I,;""'PO",,'OR In6i,,~ <1. 
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L .4 REDOUTE DE S CADET S 

CYRA~O 
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QUAT/lItAl" ACTt 

r 

ROXANr:, _ /_ l'a.me,a Î~ ... ç()r~1 
Si /<1 .. 1, la 5eAuli loul d'un IXIUP s'enuolail . 

ROXANE 

Eh bien! t oi-même enfin l'emportes sur toi-même, 
Et ce n 'est plus que pour ton âme que je t'aime 1 

CHRISTIAN, reculant. 

Ah! Roxane ! 
ROXANE 

Sois donc heureux. Car n'être aimé 
Que pour ce dont on est un instant costumé 
Doit mettre un cœur avide et noble à la tortun~ ! 
Mais ta chère pensée efface ta figure, 
Et la beauté par quoi tout d'abord tu me plus, 
Main tenant j'y VOIS mICUX ... et je ne la vois plus 

CHRISTIAN 

0111 
ROXANE 

Tu (loutes encor (l'une telle victoin'? 

JZ 



(' \' '" 1 N () n F H,.. h' r;,.. l,' J r 

Cl lf<l STI \ ", U'IUI(l\l~c,, ~ellwnt. 

I~oxane ! 

ROXANE 

If' C(lmpr(ll1ds, tu nE' pE'UX p;;\.s y ('fUI!"f'. 
A ce l anl \IllI ? 

ClI lHSl'lAN 

J(' ne V('I\X pas oc t:ct amour! 
Mt)i, Je veux l:tn.: aim.l' plus simplement pour, .. 

J\OXANE 

Pour 
Cl' qu'en VOltS eUes ont aimé jusqu 'à cette heurf'? 
Lai:-ist'z-volls dune aimer d'H nl' façon meillt.:ul"l.! ! 

CHr{lSTIAN 

N"ün! c'était mieux avant! 

ROXA... .. Œ 

Ab ! tu Il 'y entends n en 
C'est maintenant que j'aime. mieux, que j'aime bien! 
C'e~t cc qni te i<\it Loi, tu m't:l1tends, que j'adure; 
Et moiH~ bnllant. .. 

CHRIST IAN 

Ta is-toi ! 

ROXANE 

J e t'aimerais encore ! 
Si toute ta beauté tout d'un coup s'envolait... 

Ob! ne dis pas cela! 

Laid! je le jure! 

CHRIST1A~ 

HOXANE 

Si ! V' k· di:'>! 

Llllwn JAN 

Quui? laid? 

nOXANl:: 

CHI<l STlA.!"oJ 

Dieu! 

HOXANE 

Et. t~ jo ie l'st profonde? 



QUATRIt.ME ACTE 

ClIl< IST IA:-I, d'une voix étouffée, 

Oui ... 

ROXANE 

Qu'as-tu? 

CHRTSTIAN, la. repouSMnt dOUCf'm .. nt, 

Rien. Deux mot~ à dire : ulle seconde. 

ROXAN~ 

Mais? ... 

(T1RI~TI \'\, lui montrant \m groupe (1 .. (":I(I"t~_ a" fond. 

A ces pauvres gens mon amour t'enleva 
Va leu r sou nre un peu puisqu'ils vont mourir. .. va ! 

ROXANE, attendrie. 

Cher Christian! 
Elle remonte vers les Gascons, qui s'empr~<cnt respectueuS<"ment !\t!tour d'elle. 

l~ox"",xE, se Jetant sur le curps de Chn~IHlll. - Il est "'011 1 



r\'RANO nE RER C ER Ir 

SCÈNE IX 

CHRI STIAN, CYRANO , au fond ROXANE ('a\l!'ant a\'l'C CARBO:\ 
et quelques CADETS. 

r.UR ISTI AN, aPI",llInt "cr~ la tCIl!!' .1/\ ('""",,, ..... 

Cyran0? 

CYI<A:-lO, rcparal'lllllnt, a rm. pour III babillil 

Qu 'e ... t-cf" ? TI' voilà blême! 

CImISTI A'I 

Elle nc m'aime plus! 

Non 1 

CYRANO 

Comment? 

CIIIU STIA"I 

C'est toi ql! '\ ' IIt: ainw 1 

1\ltA:\O 

('IJR I <:"ï I A~ 

Elle n'aime rlus qll <' Jll0n :îml~ ! 

<.; YHANO 

(.· IIII I"'T I ,\1>. 

Non! 

~i ! 
C·t· ... t donc bien toi qu'cll c aime, - d lU l'ai nlC:t aU"isi 1 

CYRA:-lQ 

Moi ? 

Je le sais. 

C'est vrai. 

CH RIST IAN 

CYRA:-;O 

C'1I1<ISTlA "4 

Comlne lIl } IOll . 



Oj;:,-k-IIIÎ 1 

NOll 1 

(1 U /1 T N 1 È .\1 li .1 C r H 

PourqllQi? 

CY RA NO 

Cl IlU ~ IIAN 

CYI(À"O 

Rrgardc mOlI visagt: i 
CIIHISTL\N 

Elle m'aimcrait laid! 

CYHANO 

Elie te l'a dit? 

t.:lIJUSTIAN 

L;\! 

,"YHANO 

Ah! je suis bien content qu 'elle t'ait dit ccla.! 
Mais va, va, ne crois pas cette chose insensée! 
Mon Dieu , je suis content qu'elle ait eu la pensée 
De la dire; mais, va, ne la prend~ pas au mot, 
Va, Ile deviens pas laid : ('lIe m'en voudrait trop! 

CIlIUST IAN 

C'c:,l cc qut.! J~ veux voir. 

cYnt\N"O 

Non 1 non 1 

Qu 'clic choisi!'5\.' 1 
Tu \ " \5 lui dire Ir')ul. 

C\'I~ \:-JO 

NOIl, non! ra;, ce su ppllee 1 

{.IIR1ST1AN 

JI' tuerais ton bonheur parC(' quC' je suis beau? 
C'est trop injusk! 
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CY/?4NO DE HEI\'GER . I C 

L \ ' !{.\:\'() 

Et moi, je mettrais au tombeau 
Le ticn parce que. grâce au hasard qui fait naître, 
J'ai le don d'cxprimcr ... cc quc tu sens peut·êtrc? 

CIIRISl'lAN 

Dis·luÎ lout. 

CYHANO 

11 s'obsline à me tenter, c'est llIal! 
CJlIUSrlAK 

J e SUIS las ù e pOfl/:r Cil I11Il1·même un rival 1 
CYHANO 

Christian 1 

CllnlST IAN 

Nol r~ union, sans témoins, da.ndestÎne, 
Peut sc rOll1pre, SI IlOU::. survivon~! 

CYHANO 

Il s'obstine J 

('JIIU STIAN 

Oui. je vrl1X ètrc aimé 1l1Oi·même, ou pas du 10llt! 
J e vais voir cc qu 'oll fait, tiens! J e vais jusqu'au bout 
Du poste: je reviens: parle, et qu'elle préfère 
L'un de nous deux! 

CYRANO 

Cc sera toi! 
UIHISTIAN 

Mais ... je J'espère 1 
Il appelle. 

Roxane 1 

CYRANO 

Non 1 Non 1 
ROXANE. accourant. 

Quoi? 

CllRISTI.'r.N 

Cyrano vou:, dira 
UIlE' chose importante ... 

EUa \';1 vn'omOIH à C)'ranQ. Christiau ~ort. 
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CYRANO DE BE R GERAC 

SCÈNE X 

ROXANE, CY RANO, puis 
1 ALOUX, LES CADETS, 

LE BRET, CA RBO N DE rA~TEL
RAGUENEAU, DE GUI CHE, ETC. 

HOXANF. 

Importante? 

CYRANO, éperdu. 

Il s'en Vil ! 
A Roxane. 

Rien 1... Il attache! - oh! Dieu 1 vous devez Je canllait n: 1 -
De l'importance à rien ! 

11 a douté, peut·être. 
De ce que j'ai dit là? J'ai vu qu'il a douté 1 

CYH ANO, lUI vreuant la m;iln. 

Mais avez-vous bien dit, d'ai lleurs . la vér ité? 

ROXA~Œ 

Oui, oui, je l'aimerais même, .. 

Devant moi? 

EUe hbute une 'O(lCOIl<It', 

~\'lv\NO, !lQuriant lnstcm"n\ 

Le mot vous !:)êne 

Mais ... 

Il ne me fera pas de peine 1 
- Même laid? 

ROXANr. 

M~mc laid! 
Mousquet~rie au dehou. 

Ah 1 tien!'. on a tiré 1 

CY I~ ,\:"I O. arUemment. 

Affreu x? 



(1 I f ,1 '( li 1 t. ME Il C T é,' 

l\f1rc:ux ! 

Grotcsq~le? 

D ,· " c hgun:. 

CYJtA"O 

ROXA~E 

Défiguré 1 
L.VRA1\U 

ROXAl\R 

Rien ne peut !He le ri'lldn: grotesque t 
L.YHA:-.'O 

Vous l'aimcrll.:z. encore? 

HOXA:-IE 

Et da.vantage presque 1 

CYHANO, perdant la I ~ttl, 3. parl. 

~[Oll Dicu , c'est Vra i, pC\lt·être, et le bonheur est là. 
'\. Hr)l«lIle. 

J e ... Roxane ... écoutez! 

LI!. ijj(I!;T, cntlOlnl r.lp,dement, .lpl'eliCl .\ JIll \01)(. 

Cyrano! 

Hein ? 
LE UIŒT 

Chut 1 
Il lUI dll un mot tOut bas. 

CYR,\NO, hUS!J.nl ~eb:r.l'fIer la 1tI&1ll lie R(H.:J,nc, a.VClC un .. ri. 

Ah 1 

ROXA~E 

CYRANO, ~ hu·m~m~. !love.; 5tupllur. 

C'e~t hui. 
Uttonl<tlOlnS nou\"cllC3. 

!tOXANE 

Quoi? Qu'est·cc el1con: ? On tire. 
Elle remon te mUf reg3T<1l'r "u dchors. 



( ' \. h' A .\' 0 Il E li E I~ (; E I? r ( . 

CYlO. NO 

C'est fml. j:unab plus Je ne puurrai le dire 1 
HQ XANE, voulant s'tlanccr. 

l~ I{ ' II ! 
Ilh '-MI rh '"UI cnlr~~, ~ach.~nt q uelq u~ (i1Ql:,C {IU'lh l'U'I'·I1I. CI ,Is 1' )1"1\'''1 Ul> !;J'<lupe 

~ml'(d'~lJI I<"\JII" d'''l'l'rochl''. 
IWXANE 

Cl'!; hommcs? 

CY!{ANO, l'êloiguant. 

L aist>l'z-IL't> ! 

ROXANE 

~1.1i ~ qll'allicz-nJUs IlW dÎn.' avant? 

CYHANO 

Vous (lire? 
CI,.: que j'allai" 

Ri C' lI , nh! n en, le h,' jure. Madame 1 
s..,lenll\'UclIl"n L 

J(. jure que l'c5prit rlc' Chris tian, tlU~ t>UIL allk 
I::taicllt 

Sc repre""nt av ... c terreur, 

!:iUlit les plus grands ... 

HOXANE. 

ftal (·l1 t ? 

Ali t. .. 
f':tlc ~ pr"CII"to ct (...:anc ' ''1\l le """"k. 

c,;-'lI<ANO 

C'('st fin i 
R()X \NF v"v.ml Chn~',all couche dans SOli L1MUII:.""", 

CI Il·isti:\ll 1 
Le; [11(1-' "1", ;l. (}'fJ.110 

Le' pn.'IHlI'r coup dl..' It'u J t; 1"l'lltll' l1li 
l(,,~;)tH' ~\,I J,·tlr :>I\r It: ~'.rf.l' de (hrblldll. KUUI·c· ... U, CUIII'~,]" Il'U Clill\lcti,. 1' "H'<:u*", 

1dt"1~"" ,, 

\ 1>110;0.: DI' (' \STEL 1 ",LOUX, !.~p~-e .IU 1",,11<;. 

C'C:;t l'attarJ\l t' ! Aux 111(1U ~q Ul't s ! 
!lui" un " .. uel:.," 1""'-" do: raulrl' t<ité rlu t Il u1. 

I<QXAKE 

Chri~tial\ 



,- QUATR l tkfE ACTli 

~p.Al~"rLc.. ...... ~> . -
De Guirhl, oid,' de RO/!UIOlIOU, empo.11 ROxolll'"all(lUlI . 

L A \'OIX DE CARBON, <'Icnièrc le t al\l~, 

QU'OIl SC dépêche! 

!{ÙXANE 

Christ Îan ! 

C,\IlBON 

Alignez-vous ! 

ROXANE ,-
Christ ian! 

CAJWON 

il![ eSll rcz ... mèc/te.' 
R:..gucneau est accouru, apport;ml J", ['CJ.U <.1",,:; un Ci1"'luu. 

CllHI::.TIAN, d'une voix mouraute. 

Rox"ll(, 1 ... 

CYHAÎ'oU, ,He et 1),15 ~ 1'n rcllie de Chnstian, pendant que nox~ne "(((lUe tr~mrc d,ln~ l'e;lu . pOlir 
le pallS<lr, \ln morceau de linge arraché il. sa pOItrine, 

J'ai tout dit. C'est toi qll 'cllc aime encor! 
Chri~t;an fenne le, yeux . 



c ~, N. JI NO /1 E "l:.' U (; ,.. '" 1 ( 

QUOI, Illon amour? 
(1\1(1141;\ 

H(,gucttc Imute 1 

jtcJX .. \~E. à C}'fau'). 

Il I\'c~t pas Illllrt? 

CAlüWN 

Ouvrez III rlUlrgc avec lcs dellts! 

/{OX t\N~ 

J e St'Il::' sa jCHlC 

Devenir froide, là, contrc la mÎelllH'! 

CARBON 

E1t jolte 1 

Une lettre sur lui! 
1:.111" l'ouvre. 

Puur moi! 

('Yl0\:'l~. il part. 

Md I('U rl'! 

(AHHOS 

J. /"// 1 

MO" "'I"Hcne. (·n~. J{fUll lie ha""U<' 

C\'f(AN'O. voulant d t,:;aser !>il 1I1,11U que lIent HO" ... l1C ;1l>elU .. l(1U~~. 

Mais, HUXUIIC, vn sc bat t 

RUX \NE. le rNCl1ant. 

Rt'~tl'Z encore un peu. 
Il est mort . Vous étiez le scul à le connaitrc. 

l;:U~' pleure doucement. 

N'cst-ce pas que c'était UII l'tn.' exqub, UII l'tre 
)lcrveillcux? 

C YIl\~U. debout. tüç nue 

OUI, Roxane. 

HOX\l\F 

Ull poète inouï 
Adorable? 

2.' -.----_ __ ~ _ _ 



(J U A TRI k .\1 E Act" 
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CYR .1 NOD E BER GER Il r 

CYRANO 

Oui , Roxanc. 

R()X ."r-F. 

Un {'..:.prit ~l1blilll c? 

CYRANO 

Oui, 
R oxanc. 

ROXANE 

Un cœur profond, inconnu du profane. 
Une fune magill 'ique et c barma.nte? 

CYH,\i\O, JeruwU1f'nt. 

Oui , RoxanE' ! 

tt()X ,\~J!, li<: jl't"-nt Sut le corps de Chn"hau. 

Il est mort! 
CVlt A!'lO. 11. !,:lrt, timnt J'~r,je. 

E t je n'a i qU';'l mourir aujourd 'hui, 
rlli <;c]lH' . sans le savoi r, eHe Ille pleure en lui! 

Trmnpeu .. , nu loin. 

DE GU ICH E, qUI repamlt Sur le talu~. dl:coiffè. bles$~ a u f rtmt. {l'un(' vni...: I()nn,\n te, 

C'est le ~igna l promis! Des fanfarcs de cui vr('g 1 

1,e'5 Français von t rentrer au c:unp avec des vivre:; 1 
Tenez t'Ileon .' un l'cu 1 

HQX \NE 

Sur sa lettre, du sang. 

l ':'o< E VOl '\.au d ehur s, er.~nt 

Rendez-vous 1 

\'OlX DES CADETS 

Nun! 

RAr.lIE~F:AIl, l'jill, grlmpl! sur l\()n C~Hos.<ie, ff'gar<l.· ln h.\t:'lillf' rar-(l .. ",~ u" 1" 1"lu~. 

Le péril va crois~all t 1 

CVR \ ::O<O, ;\ De GUlclt~, hll lLIuutr.UIl I(OX;lI'II:. 

Empor tl.'z-b ! J" vais charger! 
I{OXÀNE, baisant la lettre, d'uM voix mourante. 

Son ~ang! Ses lanlH'''- !.,. 
,,\r.I ' E:\FAU, s;ln t;ml .\ bas du CJ.rro~~" j)l)lIf (oum v.:r::. ,,111'. 

E\1l~ s'év:\nouÎt ! 



NOIiI 

Q U A T R ltME ACTE 

DE GU ICHE, snr le tillus, aux cadets. avec ra .. e. 

Tenez bon! 

UNE VOIX, au tleh()B. 

Bas les a rilles ! 

' /() IX DES CADElS 

C\'HA'l:O. à I)t' Culche. 

Vous avez rr()uvé, :\ lu ll ~ic.u r, votn; va leur: 
LUI montrant 11oxa'lll. 

Fuyvz cn la ~auva.nt ! 

Dl! GUIC H E, qui court à Roxnne ct l'/'niève dans sc~ lor.u. 

Soit! Mais on est va inqueur 
Si YOtlS gagnez du temps 1 

CYRANO 

C'est bon! 
Criant '\'ers Hox:mll quo: De Guiche, aidé de flagueneau. cmporl~ (l:vanonj~. 

Adieu, RVX<lIl \.' , 

l' ulln,lte, CriS. DI)~ ca<Jel3 teparniswlll bless6s et "I(!IInent tomhcr (ln ';«:nt:. Cyran .. lOf; 

1',(;Clp,t:.nt ;1.11 tumba! e~1 arn:t(~ sur III crête par Carbon t1.., Ca~lel ·JaJ"ux. Ç()llv~ll de sang. 

CARBON" 

Nuus plions! J'ai reçu deux coups de pert uisane 1 
CYRANO, crianl aux Gascons. 

Hardi! Uecul/:s pas, drallos! 
A Carb('\lI, 'lu'iI 30u l,ent, 

N'ayez pas peur! 
j'ai deux morts à venger; Christian et mon bonheur! 

Ils r~escendent. Cytano brandit la lance où e!lt attach~ le mouchOir de I<oune. 

Flotte, pet it drapeau de den telle à son chiffre J 
Il le plante en t~rm : Il crie aux cadet3: 

TOII'mol: dèssus! Escrasas Lous 1 
Au lifr"" 

Un a ir de fifre! 
Le lifre j'nl/!, De! bleS1;~~ se relèvent, Del> cadet.:., d~l:Innlivjanlle 1111115, VlOmntnt se smUj ... r 

1 .. \tQUr de Cyrano cl du petÎ t drapeau. Le carrosse se <.:ml"Vre el M; remplit ,l'homme,>. ~c 
Ju;'ris".· d'arquebuses, ~e transforme en redoute. 

UN CADET, paraÎss.'\nt, a r~ukHl:'. bur 1 .... rêle, ~" v.UlAllt L<.lulullh, Ilrle : 

Ils montent Je ta lus ! 
et toml,~ mort. 



C YR ANO DE B ERGE R AC 

CV HA NO 

On va les sailler! 
1 c talus lie ("Urvnnt' "" " U ""l"n! U'IIIIIl rauso,'c ICITlblc J'CIlUUIU!). Le, I; I'MIJ~ élcn<l.uds 

"e~ !t"rc,i,.,,:.: ,.c Jhocul. 

Feu ! 
CY":\NO 

Uêchaq;o s~néralc, 

CIU, t1.IIIS les railS' 1.'1I1.C",i~, 

Feu! 
I!lposte mcurtrière. J.e~ cadets tombent de tous cotés. 

UN OFFICIER ESPAC:SOI., sc d~QIlH"tlt. 

Quels sont ces gens qui se fon t tous t\l('I' ? 

CYRA)l'O. rk,itan l dtooout au mlheu de$ baUC~. 

Cc sont les cadets de Gascogne 
De Carbon de Castcl- Ja loux; 
Bre tteurs et menteur::. sans vergugw .. : .. , 

Il s'élaliCc. suivi de quelques surVIvants, 

Cc sont les cadets, .. 
Le a'~lu se perd Jans la uataille, 

IHDlèA U 



L'7J~_,A G~~TTE 
DE-~ CYRc: NO 

LA GAZETTE DE CY RANO 

QUln7R ail" aprt\-, l'Il ,655. Le parc du COll\'I'lll (}\I{' 1 • .., ]);\1I\C) do:> la Clùix 'Klup.ll(>n t 

à Pari,;. 
Superbes OmhlagL"" A gauche. la maison; va.:;tc p::rron .. ur lequel ouvrent p\usieuN 

portes. Un arbre énorme 3U milieu de la scène, j<;olé au milieu d'wu- pt'titc plaœ ovale. 
A droite, pœmicr plan. parmi de. grands bui", un banc de pierre demi-circulaire. 

Tout lc fond d1l thé:Hre cst Iravc"é par ulle allée de marronniers qui aboutit, il droite, 
quatrième plan, ,\ la porte d'une chapelle entrevue parmi les branches. A travers le 
double rideau d 'arbres de cette alh..~. on apo:rçoit des fuiles de pelouses, d'autres allées. 
des bosquets, les profOlldeurs du parc, le cid. 

La chapelle Ouvre une petite porle latéral .. sur ulle colonnade enguirtandée de vigne 
rougie, qui vient St,> pt'nlre à droite, au premÎer plan, derrière les buis. 

C'e~t l· ... utomne. TOute la {rondaison cst rousse au-dessus des pelou!;CS frarches. 
Tachcssombres dC'::;. bui.., et dt,>s i{~ rC'ittS vert .... Ulle plaque de feu illes jaunIS ::;.ous chaque 
arbre. Les feuilles jonchent totHt' la ~cèn(', cr.'Iquent ..,ous les pas dans les allées, COuvrent 
à demi le perron tlles banc ... 

Entre le banc de droite ct l'arbre, IIll g l olnd métier à broder devant lt::qllcl une petite 
chaise a été appol't~<" Panier ... plein ... d'(>Ç.hl'\'eauxl.'tdc pclOIOlis. Tapi<;S('ric com mt'ncœ. 

Au lever du ridi'au, d • .., "relU' .. '·,mt ct vlcnnrnt dans le parc; quelqut-s-ulles son l 
assis<:s sur le banc autOur ri 'une reliSieuse plus âgée. Dcs feuilles tombent, 



CYRANO nE BJu?r;fT.R .I C 

SCÈNE PREMIÈRE 
MÈRE MAI~GUER ITE , SŒ UR A'IARTH E, SŒu n CLAIRE, LES SŒURS. 

SŒUH MAI<THE. à Mère Marguerne. 

Sœur Claire a regardé deux fois conUl1cn t allait 
Sa cornette, devant la glace. 

Mi;:ru: ~IAI~GUER1TE. r. sœur CI,Llre. 

C'est très laid. 

SŒUR CLAIRE 

Mais .:.œur l\'Llfthe a repriS un pruneau de la tarte, 
Cc m.a.lin : je l'a i VII. 

MÎ!RE MARÇUE-RTTE. à sreor M~rlh ,. 

C'est très vilain, sœur Mal the. 
SŒU R CLAIR E 

Un tout petit rcgar<1 1 
snWR \IA HTI-rE 

Un tout petit pruneau ! 

J e 1(' dirai, ce ::'Olr, ;'l ~1()n~ i r\lr Cyrano. 

Nun ! il va se moquer ! 

Sil-tiR 'l ,\R'I' H F: 

Il dira que J('~ 110 1l11 ec. 

Sunt très coquettes ! 
SŒP I~ ÇI.\ II(f~ 

Trè:-. gOllm,alldr~ ! 

MJ.tO~ M.\llGUF.Rl ri' , "",,, '" 1. 

SŒUI~ C1.AII<1~ 

)J'cst-cc pas. Mère Marguerite de ] éS\ls . 
Qu'il vient, le samedi, depuis dix ans? 

El t ré> bonne,. 

Z)S ---_____ ___ _ 



r 1 N QUI I? J[ E ACT E 

MtR! M ... RGVERITF. , sévèrement. 
_ Jl Il di ,ai, U sQir. ù M Qnsieu , C)',unQ, 

/Il!i:RE MARGUERITE 

Et plus 1 
Depuis que sa cousine à nos béguins de toile 
Mêla Je deuil mondain de sa coi ffe de voile, 
Qui chez nous vint s'abattre, il y a quatorze ans, 
Comme un grand oiseau noir parmi les oiseaux blancs 1 

SŒUR MARTHE 

Lui seul, depuis qu'('ll e a pris chambre dans ce cloît re 
Sait distraire un chagrin qui ne veut pas décroître. 

TOUTES LES SŒURS 

Tl est si drôle! - C'est amusant quand il vient! 
Il nous taquine! - Il est gen til! - Nous J'aimons bien ! 

_ Nous fabriquons pour lui des pâtes d'angélique! 

SŒUR MARTIIE 

Mais, en fi n, ce n'c5t pas un t rès bon catholique! 

'39 



CYRANO DE 8ERCF.RAr 

SŒUR CLAi RE 

Nous le convert irons. 

LES SŒURS 

Oui! oui! 

MtRE MARGUERITE 

Je vous défends 
De J'en treprendre encor Sur ce poin t, mes enfants. 
Ne Il' lounllen tez pas: il viendrait moins peut-être t 

SŒUR MARTHE 

Mais .. . Di t:ll 1. .. 

M1?RE MARC.UERlTE 

Rassurez-vous: Dieu doit bien le connaître. 

SŒUR l'IIARTHE: 

Mais chaque samedi, quand il vient d'un air fier , 
U me dit cn entrant: «Ma sœur, j 'ai fait gras, hier! 0 

lIlËHF. MAl{GUERITE 

Ah! il vous dit cela? .. Eh bien ! la fois dernière. 
Il n'avait pas mangé depuis deux jours. 

SŒUR MAnTl-IE 

Ma Mère 1 

MÈRE MARGUERITE: 

II est pauvr~. 

SŒUR MARTHE 

Qui vous l'a dit? 

On ne le secourt pas? 

MËRI~ 'IARGUE1UTE 

Monsieur Le Bret. 

samu MARTHE 

MÈRE- MARGUERl'rE 

Non . iJ se fâchera i t. 
Dans Olne ll11éll du ,.,nd. on W"l aPv.aralUe Roxane, vetu<' de nl'lir, avec 1 ... e"!ff,, ! ' e~ venvr.~ 

et <le long!J voil<.lS ; De Guiche. ma.j;nllique et vi.:,Ui!;sant. marche auprès t1'ulle:, 11$ \'OUl il. p.l~ 
leru, l\ !èrf' MIlTf.:ucnte se lève. 



LA 
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CINQUltME ACTe 

MI~RE MARGUERITE. _ .'111011$, illa"t rClllrty .. : Madame .lladeleiue, 
Avec 1111 visitellr, diHlS fe pilre, se promène. 

Allons, il faut rentrer ... Madame Madeleine, 
Avec un visiteur, dans le parc, sc promène. 

SŒUR 1>1Al~TI!E, bas 11. sœur Claire. 

C'est le duc-maréchal de Gramont ? 

SŒUR CLAIRE, regardant. 

Oui, je crois. 

SŒUR MARTHE 

Il n'était plus venu la vOir depuis des mois 1 

LES SŒUHS 

Il est très pris ! - La cQur! - Les camps 1 

SŒU R CLAIIlE 

Les soms du monde ! 
Elles sortent. Oc Guiche et Roxane descendent en silence ct s'arrê tent pres <lu métof:r. 

Un temps. 

'4' 
<3 



CYRANO DE 8 E RG E RAC 

SCÈNE Il 

ROXANE, LE DUC DE GRA~IO NT, ancien comte de Guiche 
puis LE BlŒT et RAGUENEAU. 

LE DUC 

Et vous demeurerez ici, vainement blonde, 
Toujours en deuil? 

Toujours. 
ROXANE 

LE DUC 

Aussi fidèle ? 

LE DUC. aprH un tem ps. 

Vous m 'a \,(>z pardonné ? 

Aussi. 

HOXA:-.'E, Simplement , rega rdant III croix du couvrnt. 

Puisque je suis ic i. 

LE DUC 

Vraiment, c 'était un être? .. 
ROXANË 

II fallait le connaître! 

LE DUC 

Ah 1 il {allait ? .. J e l'ai trop peu connu, peut-êt re 1 
Et son dcm ier billet , sur votre cœur, toujours? 

RUXAXE 

Comme un doux scapula ire il pend à cc velours. 

LE DUC 

Même mort, vous l'aimeZ? 



CI.VQU lt.llE ACTE 

LE DCÇ. - VOyez·VOII$, IO' $qll'on " Irop , tuui $11 vie, 
On sent - n'ayanl , ien /lIil, mon Diev, de """iruent mal!
.'hlle /Jellb dtgarlls de $r"', .. 



CYRANO DE BERGERAC 

IWXASE 

Quelquefois. il IllC semblc 
Qu' il n'est mOit qu 'à demi, que nos cœurs sont enscmble, 
Et que son amour notte, au tour de moi, vivant J 

LE nec. aprt-,; Url sllentt .:ncorc. 

Est-cc que Cyrano \'ient vou:> voir? 

ROXt\NE 

Oui, souvent . 
Cc vieil ami pour moi remplace les gazett C's. 
JI vient; c'est régulier ; sous cet arbre où vous êtes, 
On place son fauteuil !':'iJ fait beau; je J'attends 
En brodant; l'heure sonne; au dernier coup, j'entends 
- Car je ne tourn C' plus mémc le frollt! - sa caune 
Descendre le perron; i: s'assied: il ricane 
De ma tapisserie éternelle; il me fait 
La chronique de la semaine, ct... 

L~ Brcl par.lil sli r le rl'rrc>n. 

r,. "rd dl:$Ccnd. 

Comment va notre amÎ? 

l\lal. 

Tiens, Le Brel t 

U, BrtET 

LE DUC 

Oh! 

ROXANE. nu duc. 

Il exagère 1 

LE B1ŒT 

Tout ce que j'ai prédit: l'abandon, la misère 1 
Ses épîtres lui font des ennemis nOU\'CilUX 1 
Il attaque les faux nobles, les faux dévots, 
Les faux braves, les plagiaires, - tout le monde 1 

ROXt\NF. 

Mais SOIl épée inspire une terreur profonde. 
On ne viendra jamais à bout de lui. 

LE DUC, hocha.nt ',1 tHe. 

Qui sait? 



CINQUIÈME ACTE 

LE BRET 

Ce que je craÙlS, ce n'est pas les attaques, c'est 
La solitude, la famine, c'cst Décembre 
Entrant il pas de. loup dans SOIl obscuTe chambre; 
Voilà les spadassins qui plutôt le tueront J 
Il serre chaque jour, d 'un cran, son ceinturon. 
Son pauvre nez a pris des tons de vieil ivoire. 
Il n'a plus qu 'un petit habit de serge noire. 

LE DUC 

Ah 1 celui·là n'est pas parvenu 1... C'est égal, 
Ne le plaignez pas trop ... 

LE ORET, avec IIrl sourire amer. 

Monsieur le maréchal 1. .• 

LE DUC 

Ne le plaignez pas trop; il a vécu sans pactes, 
Libre dans sa pensée au tant que dans ses actes. 

LE URET, de m~lno. 

Monsieur le duc 1. •• 

LE DUC. hautainement. 

J e sais, oui: j'ai tout: il n'a rien .. . 
Mais je lui serreraIS bien volontiers la main. 

Saluant Roxane. 

Adieu. 

IWXANE 

J e vous conduis. 
Le due salue Le Bret et se dirige avec Roxane vtrsle perron. 

LI! DUC, Ii'arrétant, tandis qll'ell~ monttl. 

Oui, parfois, je l 'envie. 
Voyez-vous, lorsqu'on a trop réuss i sa vie, 
On sent - n'ayant rien fait, m OLl Dieu, de vraiment mal! 
Mille petits dégoûts de soi, dont le tota l 
Ne fait pas un remords, mais Ull e gêne obscure: 
E t les manteaux de duc trainent, da.ns leur fourrure. 
Pendant que des grandcurs on monte les degrés, 
Un bruit d'illusions sèches ct de regrets, 
Comme, quand vous montez lentement vers ces portes, 
Votre robe de deuil traîne des feuilles mortes. 

' 3" 



CYRANO DE BERGERAt 

Vous voilà bien rêveur? 
ROXANE, ironique, 

LE DUC 

Eh 1 oui 1 
Au moment de sortir. brusquement. 

l\'Ionsieur Le Rret 1 
A Rox:ano, 

Vous penncttez? Un mot. 
Il va à I.e Uret. et A m'-VOl)!;. 

C'est vrai: nul n'oserait 
Attaquer votre ami; mais beaucoup l'ont en haine; 
Et quelqu 'un me di!X1.it, hjer, au jeu, chez la Reine: 
+; Cc Cyrano pourrait mourir d'un accident.» 

LE ORET 

Ahl 
LE DUC 

Oui. Qu'il sorte peu. Qu'il soit pruden t. 
LE BUET, lev:iIll les brn! au ciel. 

Prudent 1 
11 va venu. J e vaiS l'avertir. Oui, mais 1. .. 

ROXANE, qUI est Test&!: sur le perrou, à uue :sœur qui s'aV3ncc vers CUII. 

LA SŒUR 

Haguencau veut vous VOIr, Madame, 
ROXANE 

Qu'cst-cel 

Qu'on le la isse 
Entrer. 

Au duc et ;\ Le Oret. 

Il vieut crier misèrC'. Etant un jour 
Jlarti pour être auteur, il devint tour à tour 
Chantre ... 

Etuvjste .. : 
LE BRET 

ROXANE 

Acteur ... 

I.E aRET 

Bedeau ... 
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ROXANE 

Perruquier ... 
LE BIŒT 

De théorbe .. . 
ROXANE 

Aujourd'hui que pourrait·iJ bien rtre? 
HAGUENEAU, entrant pri!ciplt.aIllUlellt. 

Ah 1 Madame ! 
Il aperçoit I.e 13ret. 

l\'lonsieur ! 

A Le Bret. J e reviens. 

ROXANE, souriant. 

Racontez vos malheurs 

RAGUENEAU 

Mais, Madame ... 

l\'laître 

ROX<l ne BOrt sans l'{;couler. ;wec le duc. Il nxlcscend \'crs I.e Bret. 

'. 
H AGUE);E .\U. _ Solre ami, .1I0/HÎl I/Y, >lo1 rt poile. 

Je le lIoi~, M, PlI' tari, III/ gra",! IN>U ;Jans fa t<'lc! 

247 



CYRANO DE BERGERAC 

SCÈNE rlI 

LE BRET, RAGUENEAU. 

RAGUENEAU 

D'ailleurs, 
Puisque vous êtes là, j'aime mieux qu'elle ignore 1 
J'allais voir votre ami tantôt. j'étais encore 
A vingt pas de chez lui... quand je le vois, de lùin, 
Qui sort . J e veux le joindre. Il va tourner le coin 
De la me ... et je cours .. lorsque d 'une fenêtre 
Sous laquelle il passait - est -cc un hasard? peut-être 1 
Un laquais laisse choÎr une pièce de bois. 

Les lâches ! .. . Cyrano 1 

C'est a Hreux 1 

LE BRET 

RAGUENEAU 

J'arrive et je le vois ... 
LE BRET 

RAGUENEAU 

Notre ami, Monsieur, notre poète. 
] e le vois là, par terre, un grand trou dans la tête 1 

LE BRr::T 

II est mort? 
RACUENEAU 

Non! mais ... Dieu 1 je J'ai porté ('hez lui. 
Dans sa chambre ... Ah 1 sa chambre 1 il faut voir ce réduit! 

LE BUET 

Il souffre? 
RAGUENEAU 

Non , l\'lonsieuf, il est sans connaissance. 

LE BHET 

Un médecin? 



CINQ UIÈME ACTE 

RAGUENEAU 

Il en vint un par complaisance. 

LE BRET 

Mon pauvre Cyrano! Ne disons pas cela 
Tout d'un coup à Roxane! Et ce docteur ? 

RAGUENEAU 

Il a 
Parlé - je ne sais plus - de fièvre, de mén inges! 
Ah ! si vous le voyiez la tête dans les linges! 
Courons vite! Ii n'y a personne à son chevet ! 
C'est qu'il pourrait mourir, Monsieur, s'il se levait! 

LE BRET, l'entralna.nt vers la droite. 

Passons par là ! Viens, c'est plus court ! Par la chapelle! 
ROXAN E. paraissant sur le perron et voyant Le Bret s'éloigner par la. çolonnade 

qui mène à la. petite porte de la chapelle. 

Monsieur Le Bret ! 
Le Bret et Raguenllilou se sauvent sans r~poDdre. 
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CYRANO DE BERGERA C 

Le Bret s'en va quand on l'appelle? 
C'est que lque histoire cncor de ce bon Ragucncau 1 

Elle JetlCeuJ II) p<lrron. 

SCÈNE IV 

ROXANE scule, puis DEUX SœURS, un instant. 

ROXANE 

Ah 1 que ce dcmier jour de scptem bre est donc beau! 
Ma tristesse sou rit. Elle qu'Avril offusque 
Sc laisse décider par l'automne, moins brusque, 

Elle s'assied à !>OD métier. Deux sœurs ijortcnt de la maison et ~pporlent un grand fauieull 
sous "arbre. 

Ah! voici le fauteuil classique où vicllt s'asseoir 
Mon vieil ami 1 

Merci, ma sœur. 

SŒUR MARTHE 

Mais c'est le meilleur du parloir 1 
ROXANE 

Les sœUrli s'éloignent. 

Il va venu. 
Elle s'iustalle. On entend sonner l'heur", 

Là ... j'heure sonne. 
- Mes écheveaux! L'heure a sonné? Ccci m'étonne ! 
Serait-il en retard pour la première fois? 
La sœur tourière doit - mon dé? .. là, je le vois 1 -
L'ex.'1orter à la pénitence. 

Un temps. 

Elle l'exhorte ! 
- Il ne peut plus tarder. - Tiens J une feuille morte! -

Elle: repousse du doigt ln feuille tombée sur SOD métier 

D'a illeurs, rien ne pourrait... - Mes ciseaux? ... dans mon sac 1 -
L'empê<:her de venir 1 

UNE SŒUR, paraissant sur le perron. 

Monsieur de Bergerac, 
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CfA' Q UltME A C TE 

nOXA~E. - Ah f que ce de~nier jo,,~ de sepfullbre est donc beau 1 

SCÈNE V 

ROXANE , CYRANO et, un moment , 5ŒU H MARTHE. 

RO XANE, saliS se retourner. 

Qu'est·ce que je disa is? 
Et elle brode. Cyrano. très pâle. le feutre enfoncé sur les yeux. parait. La sœu r qui l'a 

mtrodUlt rentre, Il se met fi. descendre le perron JOJlltemellt, avec un effort visible pou r se 
temr debout, et en s'appuyant sur sa canne. Roxane travail1e fi. sa taplssene, 

Ah ! ces teintes fanées ... 
Com ment les rassorti r? 

A Cyrano. sur un ton d'am,,;ale gronderie. 

Depuis quatorze années, 
Pour la prem ière fois, en retard 1 

CY RAr.;O, qui est parvenu au fauteuil et s'est aSSIS, d 'une voix saie contrastant avec son vb age. 

Oui, c'est fou! 



CYRANO DE BERGERAC 

J'enrag€'. J e fu s mis en retard, vertuchou 1 

ROXAKE 

Par? ... 
CYRANO 

Par une visite assez inopportune. 
I{OXANE. distraite. trllvaillant. 

Ah! oui! quelque fâcheux? 

CYRANO 

Cousine, c'était une 
Fâcheuse. 

ROX:\Nt! 

Vous l'avez renvoyée? 

CYRANO 

Oui, j'ai di t : 
Excusez-moi, mais c'est aujourd'hui samedi , 
J our où je dois me rendre en certaine demeure; 
Rien ne 111 'y lait manquer: repassez dans une heure! 

ROXANE, légèrement. 

Eh bien ! cette personne attendra pour vous vOIr : 
J e ne vous laisse pas partir avant ce soir. 

CYRANO, avec douteur. 

Peut-être un peu plus tôt faudra-t-il que je parte. 
Il ferme les ~cux et se tait un instant. Sœur Mnrthe tr.1verse le parc de la chapd!a au pero 

ron. Roxane 1 a{X!rçnit. lui faIt un signe de têtn. 

ROXANE, tl. Cyrano. 

VOUS Ile taquinez pas sœur Marthe? 
CYRANO, vivement, ouvrant les yeux. 

S· 1 ,. 
Avee une grosse voix comLque. 

Sœur Mart he ! 
Approchez! 

La sœur glisse vers lui. 

Ha i ha ! ha! Beaux yeux toujours baissés J 
SŒUR MARTHE, levant les yeux en souriant. 

Mais .. . 
Elle VOLt s.a nsure et fait un geste d·~tonDemellt. 

Ob i 
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CYR}lNO, bas, lui montrant Ro:une. 

Chut 1 Ce n'est rien ! 
D'une voix fanfaronne. Haut. 

Hier, j'ai fait gras. 

SŒUR MARTI-IE 

Je sais. 
A part. 

C'est pour cela qu'il est SI pâle! 
Vite et ball. 

Au réfectoire 
Vous viendrez tout à l'heure, et je vous ferai boire 
Un grand bol de bouillon ... Vous viendreZ? 

CYHANO 

Oui, OUl, OU I. 

SŒUR MARTH E 

Ah 1 vous êtes un peu raisonnable. aujourd'hui J 

C\·RA~O. - 1111! lia 1 ha { Beaur rtlH 1011;011'5 baillis , 
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CYRANO DE BERGERAC 

ROXANE, qui les entend cliuc.hoter. 

EUe essaye de vous convertir? 

SŒUR MARTHE 

J e m'en garde 1 
CYRANO, avec douceur. 

Tiens, c'est vrai! Vous toujours 'ii sain tement bavarde, 
Vous ne me prêchez pas? C'est étonnan t, ceci ! 

Avec. une lureur bouffonne. 

Sabre de bois ! je veux vous étonner aussi 1 
Tenez, je vous permets ... 

II a J'air decbercher une bonne bqutncrie. et de I.:L trouver. 

Ab 1 la chose est nouvelle? .. 
De ... de prier pour mOi, ce soir. à la chapelle. 

ROXANE 

Oh 1 oh l 

CYRANO, riant. 

Sœm Marthe est dans la stup~rac tion 1 
SŒun MARTtŒ, doucemeuL 

1 e n'ai pas attendu votre permission. 
Elle re.atTe. 

CYRANO, re\'cnant l HOllalle, pentb~e sur 500 mliber, 

Du diable si je peux jamais. tapisserie, 
Voir ta fin 1 

Les feuilles 1 

ROXANE 

J'attendais cette plaisanterie. 
/>. te nlOfllcllt un peu de bti!le fait tomber les feuilles 

CVRAKO 

ROXANE, levant la têt~, et R gal<lant au Lam dau! lu luites, 

Elles sont d'un blond vénitien. 
Hcgardez-Ies tomber. 

CYR.\NO 

Comme elles tombent bien 1 
Dans ce trajet si court de la branche à la terre, 
Comme elles savent mettre une beauté dcrni~reJ 
Et, malgré leur terreur de pourri:- sur le 501, 
Veulent que cette chute ai t la grâce d'un vol 1 



èIN(liJ/tME ACrÉ 

HOXANIl: 

Mélancolique, VOliS? 

CYRANO, se reprenant. 

Mais pas du tout, Hoxanc 1 

ROXAwr-

Allons, laisse? tomber les feuilles oe platane ... 
Et racontez un peu ce qu'il y a de neuf. 
"Ma gazette? 

CYRANO 

Voici 1 

ROXANE 

Ahl 

CYRANO, de plus cn plus pille. et lutbnl (:olllre la tloulcnr. 

Samedi, dix-neuf: 
Ayant mangé huit fois du raisiné de Cette, 
Le Roi fut prie; de fièvre; à deux coups de lancette 
Son mal fut condamné pom lèse-majesté, 
Et cet auguste pouls n'a plus fébrÎcité 1 
Au grand bal, chez la reine, on a brûlé, dimanche. 
Sept cent soixante-trois flambeaux de circ blanche; 
Nos troupes Ont battu, dit-on, Jean J'Autrichien; 
On a pendu quatre sorciers; le petit chien . 
De madame d'Athis a dû prendre un clystère ... 

ROXANE 

Monsieur de Bergerac, voule7 .... vous bien vous taire 1 

CYRANO 

Lundi... rien , Lygdamire a changé d'am:l.nt. 

I<OXANE: 

Ohl 

CYRANO. dont le visage ,'altère (le plll'" en plu~ 

l\'lardi, toute la cour est ù Fontain c:blcau. 
Mercredi. la Montglat dit au comte de Fiesque: 
4: Non!» jeudi: Mancini, reine de l'rance, - ou presque 1 
Le vingt-cinq, la Montglat à de Fiesque dit : • Oui, ; 
Et samedi, vingt-six ... 

Il ferme I~ yeux. Sa tête tom~. Silence. 
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CYRANO DE BERGERAC 

n OXANl\, surprise ùe Ile plu~ riell entendre, sc retourne, le rq;llrdu, ct "c le \'aut eflray~. 

li est évanoui? 
EUe court veN! lui ~n criant: 

Cyrano 1 
CYRANO, rouvrant les yeux, d 'une voix vagae. 

u est-cL'.... UO!. ... Q • 'Q" 
Il voit Rox=e peaeh~e sur lm et, vivcment, ;I;s~urant son chapeau sur sa tête et reculant 

avec effrOI daa9 son fauteuil. 

Non 1 non, Je vous a::.sun::. 
Ce n'est nell.. Laissez-moi! 

ROXANE 

Pourtant ... 

CYRANO 

C'est ma blessure 
D'Arras ... qUi ... quelquefois ... vous savez .. . 

!tOXANE 

CYRANO 

Mais ce n'est nen. Cela va finir. 
11 sourit avec eHort. 

C'est fini. 

Pauvre ami 1 

~ROX"NP.. debout près de lui . 

Chacun de nous a sa blessure: j 'ai la mienne. 
Toujours vive, elle est là , cette blessure ancienne, 

E.Ue met la. OIaln sur sa.. poilrÎnu. 

Elle est là, sous la lettre au papier jaunissant 
Où l'on peut voir encor des lamlcs et du sang 1 

Lu crépuscule cOOimence t\ venir. 

CYRANO 

Sa lettre L .. N'aviez-volts pas dit qu'un Jour, peut-être, 
Vous me la feriez lir!..:? 

ROXANE 

Ah! vous voulez? ... Sa lettre? 

CYIlANO 

Oui.. , Je veux ... Aujourd'hui. .. 
Hü"".~t\J:., Jill don.nant le sachet penda 1l. SOD cou. 

Tenez 1 
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ROXANE. - D'.me ~·(1ix ... 
... MaiJ ... que i' "',"/,nd, plU pou, la p',mU" I~sl 



CYRANO DE BERGERAC 

CYIlANO, le prt'nant. 

J e peux ouvrir? 
ROXANE 

Ou vrez ... li sez!.. . 
Elit: ro::viont li. !;(III mol:tief, le replit', range :ws laines. 

CYRANO, IÎsant. 

«Roxane, atUeu, je vais mOUrtr J •.. & 

ROXANE:, s'1\r rèt..lnl, l:tonnfe, 

Tout haut? 
CYRANO, lis:a.nt. 

~ C'est pOlir CIJ soir, ie crois, ma bien-aimée J 
4 j' cu t'âme lourde eucor d'amol~r ùtcxprimée, 
q Et fe meurs 1 Jamais plus, iamais mes yeux gYlsés, 
q M es regl/rds, dOllt c'était .. , ~ 

ROXANE 

Comme vous la lisez, 
Sa lettre 1 

CYRANO, (QntiuU1\nt. 

4 ... dont c'(~tait les jrémissantes jéltJs , 
~ Ne ba/:scrollt au vol tes gestes que vous jœites ; 
« j'cn. revois 1Pt petit qui vous est f(lmilier 
~ Pour tOI/cher votre froltt, ct ie voudrais crier ... )'1 

I~OXANE. troubl~e, 

Comme VOli S la lisez, cette lettre! 
L.I nuit Vlcnt inSClisiblemel\~. 

C\'RAt\O 

~ Et ie crie • 
• Adieu 1 ... & 

ROXANE 

Vous la lisez ... 

4; A10u trésor, .. 1> 

• 

CYRANO 

~ Ai[ a chère, ma ché,,:e, 

ROXANE, r~veuse, 

D'une voix ... 

CYRANO 

q lt10n amotlr 1 .. , ~ 



CINQUIÈME ACTt 

ROXANE 

D'une voix .. . 
Elle tressaille, 

Mais ... que je n'entends pas pour la première fo is! 
EUe s'approche tout doucement, sans qu'il s'en aperçoive, passe derrière le fauteuil, sc 

penche saliS bruit, regarde la leUre. L'ombre augmente. 

CYRANO 

• M on cœur ne vous quitta jamais une seconde, 
.. Et je suis et serai iusqlte dans l'autre monde 
4: Celui qui VOltS aima sans mesure, cc/ui ... » 

ROXANE, lui posant la main sur l'êpaulc. 

Comment pouvez·vous lire à présent? Ii fa it nuit. 
Il tressaille, se retourne, la voit là tout prèl, bit 1111 geste d'effroi, baisse 'a tête. Un long 

silence. Pui!!, dans J'ombre complètement. vellue. elle dIt avec lenteur, JOIgnant les rnaln~. 

E t pendant quatorze ans, il a joué ce rôle 
D'être le vieil ami qui vient pour êt re d rôle ' 

CYRANO 

Roxane 1 

e VRA:S O - •.• Et samedi, vingt-six, une heure avant dillé, 
.\1 onsieuy de Bergerac est mort assassill/. 



CYRANO DE BERGERAC 

ROXANE 

C'était vous 1 
CYRANO 

Non, non, Roxane, non [ 

ROXANE 

j'aurais dû deviner quand il disait mon nom 1 

CYR ANO 

Non 1 ce n'était pas moi 1 

ROXANE 

C'était vous ! 
CYRANO 

J e vous jure ... 
ROXANE 

J'aperçois toute la généreuse imposture : 
Les lettres, c'était vous ... 

CYRANO 

Non 1 
ROXANE 

Les mots chers et fous, 
C'était vous ... 

CYRANO 
Non 1 

ROXANE 

La VOIX dans la nuit, c'était vous 1 
CYRANO 

Je vous jure que non J 

ROXANE 

L'âme, c'était la vôtre 1 

CYRANO 

Je ne vous aimais pas. 
ROXANE 

Vous m'aimiez 1 

CYRANO. se d~batt:ln t. 

C'était l'autre! 
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CINQU I EAfE ACTE 

ROXANE 

Vous m'aimiez 1 
CYRANO. d'une voix qui faiblit. 

Non 1 

ROXANE 

Déjà vous le dites plus bas 1 

CYRANO 

Non, non, mon cher amour, Je ne vous aimais pas 1 

ROXANE 

Ah! que de choses qui sont morles . .. qui sont nées 1 
Pourquoi vous être lu pendant quatorze années, 
Puisque. sur cette leUre où lui n'était pour n en, 
Ces pleurs étaien t de vous? 

CYRANO, lui tendant la lettre. 

Ce sang étaIt le sien. 
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CYRANO DE BERGERAC 

ROXANE 

Alors pourquoi laisser ce sublime silence 
Se briser aujourd'hui? 

CYRANO 

P ·, ourquol. ... 
Le Bret et Ragueneau entrent en courant. 

SCÈNE VI 

LES M~MES, LE BRET et RAGUENEAU 

LE BRET 

Quelle imprudence 1 
Ah 1 j'en étais bien sûr t il est là! 

CYRANO, souriant et se redre~nt. 

Tiens, parbleu 1 

LE BRET 

Il s'est tué, Madame, en se levant! 

ROXANE 

Grand Dieu f 
Mais tout à l'heure, alors ... cette faiblesse? ... cette? .. 

CYRANO 

C'est vrai! je n'avais pas terminé ma gazette: 
... Et samedi, vingt-six, une heure avant dîné, 
Monsieur de Bergerac est mort assassiné. 

Il se découvre: on voit sa tflte entou~e de linges. 

ROXANE 

Que dit-il? - Cyrano! - Sa tête enveloppée 1. •• 
Ah! que vous a-t-on fait ? Pourquoi? 

CYRANO 

• D'un coup d'épée, 
Frappé par un héros, tomber la pointe au cœur L ..• 
Oui, je disais cela !. .. Le destin est railleur !... 
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CINQUlf!.ME ACTE 

Et voilà que je su is tué dans une embûche, 
Par derrière, par un laquais, d'un coup de bûche! 
C'est très bien. j'aurai tout manqué, même ma mort. 

RAGUENEAU 

Ah! Monsieur 1. .• 
CYRANO 

Ragucneau, ne pleure pas si fort L.. 
n lui tend la maÎn. 

Qu'est-ce que tu deviens, maintenant, mon confrère? 

RAGUE NEAU, Il tra"CrlI ,es larmes. 

J e suis moucheur de ... de ... chandelles, chez lo. '1 olière. 

CYRANO 
Molière 1 

RAGUENEAU 

Mais je veux le quitter, dès demain; 
Oui, je su is indigné !. .. Hier, on jouait ScaPin. 
Et j'ai vu qu ' il vous a prÎs une scène! 

LE BRET 

Entière! 

RAGUENEAU 

Oui, .\Ionsieur, te fameux : « Que diable a llait-il fnire? ... f) 

LE BRET, furieux. 

Molière te l'a pris 1 
CYRANO 

Chut ! chll t! li a bien fait! 
A Ragucnl'Ilu. 

La scène, n'est-ce pas, produit beaucoup d'effet? 

nAr.UENEAU, sanillotant, 

Ah 1 Monsieur, on riait! on riait! 

CYRANO 

Oui, ma vie, 
Ce fllt d'être celui qUI soume - ct qu'on ollblic ! 

A Roxane. 

V OUS souvien t-il du soir où Christi an vous parla 
Sous le balcon? Eh bien! toute ma vic est là: 



CYRANO DE BERGERAC 

Pendant que je restais en bas, dans l'ombre noirc, 
D'autres montaient cueillir le baiser de la gloire! 
C'est justice, ct j'approuve au seuil de mon tombeau : 
Molière a du génie et Christian était beau! 

A co moment, la cloche de la chapelle a yan t tin t4!, on voit passer au fond, dao! l 'a.lIfe , le' 
religieu!k!s se rendant à l 'office. 

Qu'clles aillent prier puisque leur cloche sonne 1 
ROX ANE , se relevan t pour appeler. 

Ma sœur 1 ma sœur! 
CY IlANQ. la re tenant. 

Non! non ! n' allcz chercher personne: 
Quand vous reviendriez, je ne serais plus là . 

Les rdigieu5el\ sont entrées dans la chapt'l1e, on entend l'O\gllo. 

11 me manquait un peu d 'ha rmonie ... En voilà. 
ROX ANE 

J e vous aime. vivez ! 
CYRANO 

Non ! car c'est dans le conte 
Que lorsqu'on d it : J e t'aime ! au prince plein de honte, 
Il sent sa laideur fondre à ces mots de soleil... 
l'l'lais tu t 'apercevrais que je reste pareil. 

ROXAN E 

j'ai fait votre malheur ! moi! moi! 
CYRANO 

Vous? An contraire 1 
J'ignorais la douceur fl! minine. l'la mère 
Ne m'a pas trouvé beau. J e n 'ai p;:.s eu de sœur. 
Plus tard , j 'ai redouté l'amante à J'œil moqueur. 
Je vous dois d'a voir eu, tout au moins, une amie. 
Grâce à vous une robe a passé dans ma vie. 

LE BRF.T. lui montrant le clai r de lune qui descend à traveN 1", branebel. 

Ton autre amie est là , qui vient te voir ! 

CYRANO, souriant o1t. la lune. 

] e vois. 
ROX ANE 

Je n'aimais qu'un seul être et je le perds deux fois 1 
CYRAl\'O 

Le Bret , je vais monter dans la lune opaline, 
Sans qu ' il faille inventer, aujourd 'hui , de machine! 
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CINQUltME ACTE 

CV'\\7'lIJ. - Iï~"" lic'I~.r Jf,,! ha! les C()IJIP~O",i5, 
Lc5 l'di ft!;és, lei> Liich<li!s ! .... 



CYRANO DE BERGERA C 

ROXANE 

Que dites-vous? 

CYRANO 

Mais oui, c'est là, je vous le dis, 
Que l'on va m'envoyer faire mon paradis. 
Plus d'une âme que j'aime y doit être exilée, 
Et je retrouverai Socrate et Galilée! 

LE BHET, se rholta.n t. 

Non! non t C'est trop stupide à la fin, et c'est trop 
Injuste l Un tel poète ! Un cœur si grand, si haut! 
Mourir ainsi 1. .. Mourir!... 

CYRANO 

Voilà Le Bret qui grogne r 

LE ORET, fonda.nt en larmes. 

Mon cher ami .. , 

CYRA N"O, se soulevant, l'Illil égar6. 

Ce sont les cadets de Gascogne ... 
La masse élémentaire .. . Eh ou i 1. .. voilà le /tic ... 

LE BRET 

Sa science ... dans son délire! 

A dit ... 

Onl 

CYRANO 

Copernic 

ROXANE 

CYRANO 

J\"T ais aussi, que diable allait-il faire, 
Mais que diable allait-il faire en cette ga lère? ... 

Philosophe, physicien, 
Rimeur, bretteur, musicien, 

Et voyageur aérien, 
Grand ripostcur du tac au tac, 

Amant aussi - pas pour son bien 1 _ 
Ci-gît Hercule Sa villien 
])e Cyrano de Bergerac, 

Qui fu t tout, et qui ne fut rien . 

... Mais je m'cn vais, pardon, je ne peux faire a ttendre: 
Vous voyez, le rayon de lune vient me prendre ! 
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CTNQUTEME ACTE 

11 est tetombéassis, les pleurs de Roxane le rappellent li. la r~alité. il la. ulgarde, c t çaces.aut 
ses voiles: 

Je ne veux pas que vous pleuriez moins ce charmant, 
Ce bon, ce beau Christian; mais je veux seulement 
Que lorsque le grand froid aura pris mes vertèbres, 
Vous donniez. un sens double à ces voi les funèbres, 
Et que son deuil sur vous devienne un peu mon deuil. 

ROXANE 

] e vous jure !. .. 
CYRANO est secoué d'un grand frisson et ~e lève bru$quclueot. 

Pas là! non! pas dans ce fauteuill 
On veut s'élancer vers lui. 

Ne me soutenez pas 1 Personne J 
Il va s'adosser t !"arbrll. 

Rien que l'arbre 1 
Silence. 

Elle vient. Je me sens dé jà botté de marbre, 
Gan te ae p}om b ! 

Il sc raidit. 

Oh! mais 1 ... puisqu'elle est en chemin, 
Je J'attendrai debout, 

Il tire l'é~l'. 

et Jlépée à la main 1 

LE BRET 

Cyrano 1 
ROXANE. d~faiUant!l. 

Cyrano 1 
TOlls reculent ~pouvant~. 

CYRANO 

Je crois qu'elle regarde ... 
Qu'elle ose regarder mon nez, cette Camarde 1 

Il I~ve son ~pêt, 

Que dites-vous? ... C'est inutile? .. J e le sais! 
Mais on ne se bat pas dans l'espoir du succès! 
Non! non! c'est bien plus beau lorsque c'est inutile 1 
Qu'est-ce que c'est que tous ceux-là? Vous êtes mille? 
Ah! je vous reconnais, tous mes vieux ennemis 1 
Le Mensonge? 

11 fnppe de .wn ~p6e le vide. 
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eYRA NO DE BERGERAC 

Tiens, ti ens! - Ha! ha! les Compromis, 
Les Préjugés, les Lâchetés!. .. 

Il Irappe, 

Que je pactise? 
Jama;s, jamais r - Ah! te voilà, toi, la Sottise ? 
J e sa is bien qu'à la fln vous me mettrez à bas; 
N'importe: je me bats! je me bats! je mc bats ! 

11 lait des moulineb immenses et s'arre te hale tant. 

Oui, vous m'arrachcz tout, le lau ri er ct la ros(' ! 
Arrachcz ! II Y a malgré vous quelque chose 
Que j'emporte; et ce soir, qu and j'entrerai chez Di eu. 
"Ion salut balaiera largement l e seuil bleu, 
Quelque chose que sans un pli, sans une tache, 
j'emporte malgré vous, 

Il s'élance I"é!lée haute, 

et c'es t... 
L'épée s'échappe de ses mains, Il chancelle, tombe dans h.'s bras de Le Bret e t de Ragueneao 

ROXANE, sc penchant SUT lui et lui baisant le front. 

C'est? ... 
CYRANO, rouvre les yeux, la reconDalt ct dit en souriant : 

Mon panache. 

RIDEAU 
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